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N° i 


Jan vier 1903. 


L’HOMME PREHISTORIQUE 



AUX LECTEURS, 

En commengant cette Revne, nous devons ft nos Iccteurs 
quelques mols d'explication sur sa raison d’élre et son pro- 
gramme. Comme nous ne disposons que d’une place limilée, 
que nous tcnons ft bien employer, nous serons brefs. 

Regrettant la disparilion des Matériaux pour Chisloire de 
l'komme el eslimant que les revues existanles n'onl pas un 
caraclére assez spécial, qu'elles. ne sont pas toujours failes 
dans un esprit suffisamment large et que, dc plus, elles ont 
en général Vinconvénient d’étre d’un prix trop élevé, de 
nombreux collégues nous ont souvent engagc ft fonder un 
organe répondant mieux ft leurs désits. 

Sachant quelles sont les difficullés de toules sortes que 
présente la publication d’Qn journal de ce genre, nous avons 
iongtemps hésité. 

Mais les difficultés se scpl enlin apldnies Gråce audévooe- 
ment et ft l’activilé de noli'e excellent collftgue de lu Sooiété 
d’anthropologie, M f le D f Chervin. grucc au bienveillant 
accueil qui nous a été fait par nos svmpathiques’editeurs. 
MM. Schleicher fréres, nous pouvons cujourd'hui présenler le 
premier numéro d’une Revue nouvelle, qui s’elTorcera de 
répondre aussi complétement que possible aux væux si fré- 
quemment exprimés. 

Son ti tre indique assez clairement son programme. 

Spécialement consacréc ft la palethnologie, rien de ce qui 
touche ft l’élude dc l’homme préhistorique ne la laissera indif¬ 
ferente.Mais elle ne sortira pas de ce cadre. 

Bien que plus particuliérement frangaise, elle ne négligera 
pas pour cela de signaler ce qui se passe d’important dans le 
mondc enlicr. 

Avec l’aide des savanis collaboratcurs dont le concours lui 
est assuré, elle ne peut manquer de devenir un ulile instru¬ 
ment de travail. On y trouvera des doeuments nombreux et 
variés, accompagnés d’abondantes figures. 

A. DE MORT1LLET. 
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1NTR0DUCTI0N 

A L'ÉTUDE DU MONDE VÉGÉTAL 

AU POINT DK VUE PALBTHNOI.OOIQl'E 1 

Par G. de MORTILLET 


I. Considéraliorts générales .— L’étude des végétaux utilises? par 
I hommecmbrasse la sylvicullure, l’agriculture et rhorlieullure. 

Sylvicullure vient de Sylva , forét. 

Agricullure (i'Ager, champ. 

Horticulture d'I/orlus, jardin. 

Mais, au lieu de s’en tenir aux donnécsélroitos de relyino- 
logie, il convienl d’clargir le sens des mols. Pour nous, la 
sylvicullure n’est pas seulemcnl l’éludc des forels el des bois, 
mais encore celle de tous les végétaux sauvages. Les arbres, 
du resle, depuis l'épicéa k la haute stature et le chéne aux 
puissantes ramures. descendent progressivement jusqu'å la 
faible el humbic myrlille, qui se rapproche beaueoup des 
plantes herbacées. 

Sous le terme d’agriculturc nous comprenons loule la grande 
culture ser vant de base u l’enlretien et k la nourriture des 
populations. 

Enlin nous groupons sous le nom d’horticulture non seulc- 
mcnl tout ce qui concerne les légumes, mais encore ce qui 
regardre les arbres fruiliers et surtout l’améliorution et le 
perfeetionnement des fleurs et des fruits. 

La sylvicullure représente done la nature sauvoge, livrée k 
elle-méme. 

L'agriculture la nature cultivée, civilisée. 

L’horliculture la nature embellie, artislique. 

L’ensemble constitue une évolulion vers le progres, qui, 

(!) Chajålre ioédit d’uo ouvrage reaté ioachevé, sur I’origiuc de la 
culture des plaolea. 
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partant de l’état naturel, s’éléve jusqu'å I’esthétique, la 
recherche du beau et du bon, en passant par les divers degrés 
de l’ulilisation. 

II ne faudrait pas croire cependantque ces trois états soient 
nettement distinets et faciles å séparer. 11 y a ici, comme en 
toute chose, une sérialion plus ou moins continue. Les dilfércn- 
tes coupures se relient l’une å l’autre par des moyens termes 
qui empéehent l’établissement de divisions nettes et Iran- 
ehées. Ge qu’il faut rechercher ici, comme dans toute clnssi- 
fication, cc sont les points oti les rapports muluclssonl les plus 
aOaiblis el, par conséquent, od les difl’érences s'accontuent le 
plus nettement. Il esl au reste fort peu imporlant que la ligne 
de démarcation soil tracée un peu plus haut ou un peu plus 
bas, pourvu que les fails soient bien méthodiquementgroupés. 

II. Herborisalions. — Pour étudier les végétuux des temps 
préhistoriques et méme de la haute antiquité géologique, il 
fautcommencer par herboriser, comme s'il sagissaildelaflore 
actuelle. Mois ces herborisalions posihutncs oll'rent beaueoup 
plus de difficultés. Dans les herborisalions ordinaires on 
rencontre les plantes en grand nombre et en plein dcveloppe- 
raenl, on peul examiner lems racines, leurs tigos, leurs 
feuilles, leurs lleurs, leurs fruils; on a tous les élémenls dési- 
rables pour les determiner. 

lien esl tout é fait différemment dans les herborisalions pos¬ 
thumes. Lu plante morte a été en grande partie détruite, 
ce qu’il en reste est souvent altéré. Les tiges avec racines, 
feuilles et fleurs, sont rares, tout & fait.exceptionnelles.La plu- 
part du temps on ne retrouve que des feuilles, plus ou moins 
étalées.rarement entiéres. Habituellement ce sont de simples 
empreintes dans des tufs oudes lits de marne. Purfoisce sont 
des accumulations, å demi décomposées, dans des tourbes. 

. Bien souvent aussi on neposséde que des graines, fréqucm- 
ment carboniséesel par conséquent modifiées. Heureux quand 
on n’est pas réduitå des portions de graines, des enveloppes, 
des balles de graminces. 

Enfin il v a les bois, qui eux aussi ont subi des alterations 
ct desdécompositions diverses. On arrive u les determiner par 
leuraspect general, mais mieux el plus facile ment encore au 
moyen de coupes minccset du microscope. On va mémo jus- 
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qu’4 examiner les fragments de charbon et å determiner les 
essences forestiéres dont ils proviennent. 

L’herborisation posthume esl done une ceuvre de patience 
et souvent méme un véritable tourde force. Pourlant nom- 
bre de savants, parmi lesquels plusieurs Frangais, sontorrivés 
dans cette voie h des résultats surprenants. 

III. Dédunions paléonlologiques. - Les determinations de 
débris végélaux quand elles sont bien faites et que les débris 
délerminés sont de provenance cerlaine, fournissenl les don- 
nées les plus précieuses parcequ’ellcs sont positives. Malheu- 
reusement il n’est pas loujours possiblc d’avoir de ces deter¬ 
minations, soit å cause de la rarelé des échantillons, soit por 
suite de leur mauvais élat de conservation. On a done cher- 
ché d’aulres modes de renseignement. La paléontologie végé- 
tale ou paléophytologies’est tout d’abord présentée å l’esprit. 
Quand dans les terrains anciens d'un pays ona rencontré un 
genre de plante vivant encore dans la région, on en a déduit 
que ce genre devait vivre également pendant l’époque d’une 
formation intermédiaire, bien qu’il n'ait point été retrouvé 
dans les déptits dccelle époque. Par exemple.nous ne connais- 
sons pas de chfttaignier provenant du qualernoire frangais, 
mais comme le chålaignier prospére acluellement en France 
et qu’on a trouvé plusieurs espéces de chåtaigniers dans notre 
tertiaire, quelques auteurs pensenl que ce genre devait exis- 
ter chez nous pendant le qualernaire. Cette assertion est d'ail- 
leurs fort discutable. 

Les déductions ou inductions paléontologiques sont.en effet 
loin de valoir les observations direclcs. Pourtant, bien que pou- 
vant élre erronées, elles ont une grande utilité et il ne fautpas 
les négliger. 

Comme exemple d’induction fausse, empruntéå la paléonto¬ 
logie zoologique, on peut citer lecheval dans l’Amérique du 
Sud. Cet animal étaitil y a peu de tempsfortrépandu dans les 
Pampas, oti il vivait å letat sauvage. Ses ossements, dit-on, 
sont abondanls dans les déptits quaternairesdu pays Porinduc- 
tion on devrait done conclure qu’il exislait au moment de l'ar- 
rivce des Européens. Il n’en est rien. Nous savons que ce sont 
les Européens qui ont introduit ou plutét réintroduit le cheval 
dans les Pampas. 
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Certains genres de planteseuropéennes remonlent tréshaut 
géologiquement. 

Le paléocéne, formation la plus ancienne du tertiaire, con* 
tient déjå di vers genres de plantes qui vivent encore dans nos 
régions. Ainsi les marnes de Gelindcn, pres de Liégc, qui, 
d’aprés de Saporta, contiennent les débris d’une Hore tres 
riche, ont fourni plusieurs espéces de e.héncs, feuilles et giands, 
ce qui ne saurait laisser de doute, el des laurinées diverses, 
parmi lesquelles un veritable laurier, Laurits Omaln, quo de 
Saporta et Marion ont dédié å d'Omalius d’Ilalloy, illustre 
géologue du pays. 

Les calcaires tuffeux du mémc åge de Sézanne, nord de la 
France, contenant une flore des bords d'un cours d’eau, ont 
donnéunlierre, f/rderaprisca Sap.,etune vignc, Vi lis sezunnensis 
Sap. Unger avait déjå signalo une vigne dans le miocéne, 
dontla détermination ne sauraillaisser de doute 
puisqu’elle esl basée sur des feuilles et des pépins. 

Dans un livre fort intéressant, Origine /laléoniologiquc des 
arbres, paru en 1888, Gaston de Saporta (ournit de nombreux 
renseignements sur lesnncélres de nos arbres actuels. Suivant 
lui, la descendanee et revolution de lormeest une des mieux 
étnblies paléontologiquement dans nos régions. Les premiers 
mernbresde la famille datentdu tongrien et de raquitanien, ou 
oligocéne, tin du tertiaire inférieur. Ilsse développentdans tout 
le miocéne, tertiaire moyen, et se précisent dans le mio-plio- 
céne et le plioedne, tertiaire supérieur. 

Le bouleau se montre déjå dans le tertiaire ancien de l’ex- 
tréme nord, en Islande et au Spitzberg, et plus loin encore dans 
le miocéne de la terre de Grinnel, par le 81® degré de lati- 
tude nord. On leretrouve dans le miocéne recent, parlie supé- 
rieure du tertiaire moyen, å Schossnitz, en Silésie. C’est le 
Belula prisca Ett. 

Les tilleuls manquent dans le tertiaire moyen de la France 
et de la Suisse, méme å OEningen, dont la Hore est si riche. 
C’est plus au nord, å Bilin, puis dans le miocéne récent de 
Parschlug, en Styrie, que paraissent les premiers vestiges du 
genre, bien caractérisé par sesbraelées fructiféres. 

Un noyer, 1 eJuglans paroifolia de Th. Gaudin, a été si- 
gnalé par eet auteur dans les tufs pliocénes, tertiaire supé¬ 
rieur, de Massa, Toscane. 
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L’exumcn des Hores tcrtiuircs montre que nous avons bien 
raison de runger YElephos mcridionalis dans le tertiaire. En 
eftel, dans le Monde des plan les, Gasion de Saporla indique la 
Hore associée au squelette de cel éléphant dans le bassin tour- 
beux de Durfort (Gård). 1! y relrouve le Planera Ungen Ett. 
et le Parrolia pristina EU., espåces certainemenl miocénes. 
Elles y sont associces å des plantes encore vivantes majs érai- 
gréesplus au sud, comme le Quercus farnello Ten. de PItalie 
méridionale el le Quercvs lusilanica Wcbb. de l’Espagne 
moyenne ct du Portugal. Il y a, outre ces deux chénes et les 
deux espéces mioccncs, diverses autres espéces de plantes 
dont l’ensemble forme bien une Hore caraclérislique du ler- 
tiaire loul å fait supérieur. 

Gertaines conditions d'existence caractérisent aussi l'ancien- 
neté d’un type vcgélal. Voici commeul Gaston de Saporla les 
désigne å propos de la distribution de Pif, 7’axus baccala 
Lin. (i). 

L’if commun, si étendu, si disperse, allant du fond de la 
Gréeeetde la Provence au cæur de la Scandinavie,.de la 
Bretagne i l’Himalaya, du Japon å la Californie, de l’Angle- 
terre jusqu’en Ghine dans une direction, jusqu’au Canada 
dans l’autre, présente un ensemble å la fois fraelionnocl com- 
pacl duns son unilé, donnant lien u des colonies éparses, riebe 
en uiémc ternps en races locales. Ce sont lå les caractéres 
d’une exlcnsion des plus anciennes, aecomplie å l’aide du 
ternps h travers Pespace. 

IV. Déductions entomologiques. — Les naturalistcs se divisent 
en deux grands groupes : l ancienne école, qui admet la 
li x i lo et la pennanence des habitudes et des formes, et la nou- 
velle école, qui croit å 1 evolution ou transformation des dites 
formes et habitudes. Il est bien difficilc. sinon irnpossible, 
devant les resultats obtenus par In 200 iechnie, devant ceux 
que l’on pcut conslater dans rhorticulturc moderne, devant 
surlout les modifications des faunes el des Hores dans les 
ternps géologiques el leur renouvellemenl complet se repro- 
duisant un grand nombre de fois. de soutenir la pcrmanence 
des habitudes et des formes. Mais, lorsqu’on observe la len- 


(l) Gaston de Saportå, Origine paléontologique des arbres, 1888, p. 58. 
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teuruvec laquelle, daas la nature livrée å elle-méine, se pro- 
duisentlcs modilicalions, on comprend trés bien que certains 
esprits se soient laissés eiitrainer k l’idéede fixité. 

Le nombre fort restreint des insccles et autres parasites 
animaux qui attaquent les plantes nouvcllemcnt introduilcs 
dans un pays est une preuve excellente de la Jenteur avec 
laquelle la nature agil ct du tecnps qu’il faut pour qu'une 
habitude nouvelle s’inlroduise en zoologe et en bolanique. 
Ainsi le mOrier et le platane sonl introduits dans nos pays 
depuis longtemps déju, depuis les Romains, et pourtunt ils 
soot chez nous k peine atlnqués par les inseclos. 

Le marronnier d’Inde, le lilas, l ucacia vulgoire ou liobinia 
pseudo-arucia, le vernis du Japon. ('agave, etc., venus plus 
tard, ont cncore moins de parasites. 

Les plantes anciennes, au contraire, ont de nombreux 
en nemis qui altaquent leurs rncinos el liges, leurs bourgeons 
ct feuilles, leurs fleurs et fruits. En lait d'urbres, il nous 
suffira de citer les ormes, les cln'nes, les poiriers et les pom- 
raiers, les saules et les peupliers, la vigae, le noisetier, le 
tilleul, etc. 

Mftis il faut distinguer l'ennemi direct qui ost nuisible h la 
plante, du simple visiteur qui vient seulement chercher un 
ab ri. Ainsi le marronnier d’Inde ayant I’écorce rugueusc 
et fendillée, certains animaux inférieurs viennent se loger 
dans les fentes. Le platane, dont l’écorce se détnche par 
grandes plaques restant encore longtemps (ixées au trone, 
est bien plus encore que le marronnier d’Inde un arbr«; 
refuge et asile, protégc-ant conlre les inlempéries de ratrnos- 
phero et le froid un grand nombre d’insectes et d’animaux 
inférieurs, qui ne lui font aucun mal et ne lui eausent aucun 
préjudice. Nous avons jadis puhlié une nole sur rhibernage 
des coléopléres dont les elements ont été surtout puisés sous 
les écorces du platane. 

En résurné : 

Les végéluux, surtout les arbres, les plus anciennernent 
naturalisés dans un pays, sont aussi r.eux qui comptont le 
plus d’ennemis parmi lesinsectes el autres animaux inférieurs. 

Les végélaux récernment importés n'en ont pas ou presque 
pas. 

De ces deux lois busées sur l'observation on peut, d’apréslc 



nombre plus ou moins grand des animaux inférieurs qui 
atlaquent un végélal. déduire son introduction plus ou moins 
ancienne dans une flore regionale. On peut tirer un utile 
parti de celle donoée. 

II va sans dire qu’il en esl des parasites végétaux comme 
des parasites animaux. Les pommiers et les poiriers, par 
exemple, qui sont trés anciens dans nos regions, sont cou- 
verts de lichens. Inscctrs et végétaux inférieurs s’associent 
d’aillcurs souvent ensemble pour attaquer certaines espéces, 
comme va nousle montrer l’orme. 

V.Ennemis de l'orme.. — A Giard, alors professeur de zoo¬ 
logi? & la faculté de Lille, avnnt å éludier la catise du dépé- 
rissement d une belle avenue d'ormes, dans le departement 
du Nord, a parfaitement déeril une parlie des parasiles ani¬ 
maux et végétaux qui nuisent k eet arbre (1). 

Il a tout d’abord reconnu, au sommet de l’arbre, un petit 
coléoptére xylophage, le Scolyles multislrialus. La femelle 
crcuse des galeries de ponte i l'aisselle des jeunes branches 
les plus éloignées du sol, pour que ses æufs aienl moins de 
chances délre emportés par l’afflux de la séve. Ges galeries, 
en forme de fer å cheval. entourent la parlie supérieure de la 
base du rameau. Les rameaux attaqués ne tardent pas å 
Janguir et meurent le plus souvent dans l’année. 

Une aulre cspéce dcscolyle, le .$cøty/e$de5*rucfør,beaucoup 
plus gros que le premier, altoque les grosses branches affai- 
blies por laclion meurlriére de son petit congénére sur les 
rameaux. L’un prépare la voie å l’autre. comme s’il y avait 
association, ou plutét comme si le secondétait un résultal de 
l’évolution du premier. Des grosses branches, le Scolyles des- 
irucior passe au trone et descend successivcment å mesure 
que l'arbre s afiaiblit. 

Qel aflaiblissemenl permet å un champignon, le Tubercula- 
ria , de se développer ålinlcrsection des grosses branches avec. 
le trone. Le mycélium, ou partie végétative, blanche de cou- 
leur, se développe entre l’écorce et le bois, et produitå l'exté- 
rieur des tubercules d’un beau rouge, d’oti le genre a pris le 
nom de Tuberculairc. 

(1) A. 'liard. Dall. scienlifique, hist. et liti. du departement du Nord, 
jouvier 1876, p. 2 . 
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Ge n’est pas tout: on voit souvent conlre le trone des ormes 
unjoli papilion de nuit, blånede neige å points noirs bleuåtres, 
le Zeuzeraaesculi, nom mé vulgairementlaCoquette.Ce papilion, 
nu moven d'une tariére, dépose ses æufs sous 1’écorce. Dés 
leur éclosion, la chenille pénétre dans le bois en ouvrant des 
goleries d’autant plus profondes et plus larges qu’elle grossit 
davantage. Ces galeries affaiblissent tellement la force de 
résistance du trone que les orages le brisenl. 

Ce sont lå les ennemis du bois, les feuilles des ormes ont 
aussi les leurs. 

C’est dabord un petit chnranson sauteur, VOrchesles alni de 
Linné. Malgré son nom d’orcheste de l’aulne, donné par le 
naluraliste suédois, ce petit coléoptére vit sur l'orme. Non 
seulement il mange les feuilles, mais encore il y subit, dans 
une arapoule, entre deux épidermes, sa transformation. Les 
feuilles attaquées jaunissent et séchent. 

Ce sont ensuite de petits hémiptéres. Unpuceron,leSc/uzo* 
neura ulmi, forme de fortes galles sur les feuilles encore 
vertes. Un autre hémiplére en produit de plus pelites. 

Est-ce tout? 

Certes non. On pourrait encore citer un autre coléoptcre 
la Gulleruca ulmi , galéruque de l’orrne. Ch. Goureau, dans 
son livre : Les insecles nuisibles aux arbres fruitiers, publié par 
la Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne, 
menlionne encore trois papilions : la spongieuse (Liparis dis- 
par\ la livrée ( Lasiocampa neustria) et une noduelle ( Acro- 
nyeta psi ). 

On voit que les déductions entomologiques, comme les 
déductions paléontologiques concordenl pour représenler 
Torrne comme un des arbres les plus anciens de la région. 
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LES EYZIES 

ET LES BORUS DE LA VfiZÉRE 

Par G. COURTY 


S’il csl uncoin de la France qui ait puissamment contribué 
4 enrichir la science préhislorique depuis pres d’un demi- 
siécle, c’est assurémcnt levoisinagcde Tayac-les-Eyzies (Dor- 
dogne), pout-étre parce qu’il u 616 le inieux éludié. En eflet, 
depuis les mémorablcs fouilles Lortet el Chris ty, consignéos 
dans un bel ouvruge, les /lesles aguitaniens (i)M\léparias so\ns 
de Thomas Rupert Jones F. H. S., les boi*ds de la Vézére sont 
cncoro pour le paléonloloKisle une véritable mine qui est 
Join d'étro épuisée. II suflll d oilleurg de pnreourir la région 
des tøyzics pour s’en rendro compto. 

Si, en quillunt la gare do Tayao-les-Eyzies, on va dans la 
direclion S.-E., on renconlrc & gauche quelques maisons 
isolées, vis-4-vis le passage 4 niveau, qui marquent l'empla- 
cemont de Cro Magnon (7). C’cst 14 qu’on exhumales erftnes 
ot les osseinenls humains, si intérussanls pour nolre anli- 
quité, qui furent oxaminés par lo professeur P. Brocu. II est 
pout-étre curieux de savoir que c’esl lors dos travaux dc ter- 
rassements cxécutés pour l'établissement de la ligne do che- 
min de fer, qu’on (il celle importunle découverle. Aujourd hui 
on peut voir un pelil collier å la place mimede ce gile (2). 

En avan$ant plus avant dans le village des Evzies, 4 la 
jonelion dc la Beune et de lu Vézére on remorque 4 gaucho 
des cavités de forme semi-nirculaire, connues sous le nom de 
grottes des Eyzies (8). L4, sous une bréche peroxydée, 
Lariet et Chrislv ont recueilli de superbes plaques d’ivoire ou 

(1) Keliquæ Aquitauicæ being contrlbiitiona to the nrchæology aud 
palcoulology of Perigordand tbe adjoiniog prosiuces of soullieru Krance. 
by E. Lariet el H. CllfWly, Loudou, 1865-15. 

(2) Pour l'explicnliou du textc ou a adopté dea ouméros qui correa- 
pondent å Peuiplaceæent des BUtioi>6 prébistoriquc9 iodiquées aur la 
carte ci-joiate. 
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de schisle gravdes représentanl des animaux dispnrus au- 
jourd’hui, telsquclcrenne el le mnmrnoulh, des morlierspour- 
broyer des malieres coloranles, des grattoirs, etc. etc. 

Quant aux déblais de ces fouilles celebres, el ils gisent 
nombreux auprés des groties, ils renferment d'abondanls siiex 



Fio. 1. — Eoviroos des Eyiies (Dordogoe), carlo drcisée par G. Courty. 
Echelle : 1/63,000“*. 

1. Abri de la Madeleine. — 2. Station de la Micoque. — 3. Abri de laugerlo* 
Haute. — 4. Abri de Laugerie-Basse. — 5. Grotte do Gorge-d’Enfer. — 
6. Abri de Gorge-d’Eofer. — 7. Abri de Cro-Moguon. — 8. Grotte de» 
Eyzies. — 0. Grotte de la Moulhe. — 10. Grotte de Font-de-Gaume. •— 
1!. Grotte dea Combarelles. 


taillés, principalemenl des burins, quon a longtemps négligé 
de ramasser. Pour aller mainlenant & Laugerie-Basse (4) il 
faut traverser la Vézére; on alteint bienl6t Gorge d’Enfcr(G) 
puis Laugerie-Basse. A gauche, sous des roes éboulés on 
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peut recueillir en quelques inslanls dc nombreuses denls 
d'équidés(Equus caballus), de renne (Rangifer larandus), puis 
des petits silex pointus ft une extrémité, semblables ft ccux de 
I’ahri dc Bruniquel, dont i’usage est fort problémalique Ce 
qui frappe l’attention, c est lesoin avec leqael ces minuscules 
silox ont été préparés. 

Dc Laugerie-Bassé, il n’y aqu’nn pas pour serendre ft Lau- 
gcrie-Haulc(3). Ici les rochers surplombent les téles d’une 
fuQon inquiétanle; ft force d’étre minés dans leur soubnsso- 
ment par les fouilles archéologiques, ils ne demandent plus 
qu’ft faire le mouvement de bascule, ce qui arme de temps en 
temps. Laugerio-Haule se carnctérise surtout par la pré- 
sence de pointes dites *>cn feuillc de laurier »eltaillées sur les 
deux faces. Lartet el Chrisly ont trouvé aussi dos lames de 
silex rctaillées en forme de croissant ft une de leurs extrémi- 
1(58, droite ou gauche, qui conservaient sur le rebord de cette 
dépression des traces de matiére rouge. A ce propos, nous 
citcrons une psilomélane faisant partie de notre collection qui 
a manifeslement 6té raclée. II cst permis alors de supposer 
que ces silex rctalllés servnient ft pulvériser j\ar raclago los 
matiéres colorantes. 

f.es troglodytes des bords de la Vézére n’ont pas seulement 
luissé des vestige9 do leur industrio, mais encore dc leur art. 
Sur les parois .des grottes on a reconnu des dessins 
gravéset, tout derniérement, despeintures. L’hommo, snivant 
une expression pittoresque de Sir James Simpson, était « u 
teulptuving nndpainting animal »\unétre sculpteur et peintre. 

La question de Téclairage des groltes o pu rendre suspeele 
l'authenticité des gravures aper^ues, mais la découverte par 
M. Riviére d’une lampe préhistorique (galet crcusé en godet) 
trouvéednns lagrotlede la Mouthe(9), quiestsituéc ftune petite 
distance des Eyzies, est venuedissiper toutdoute ft cetégnrd. 
Cette lampe conservait dafts sa parlie concave une substance 
que M. Riviére a remis ft Pillustre chimiste M. Berthelolpour 
l’analysc. Cette subslance « était semblable aux résidus cbar- 
bonneux provenant de la combustion d’une matiére grasse *>. 

La grotte de la Mouthe, étudiée par M. Riviére, ofTre 9ur 
ses parois des animaux gravés au trait, leis par exemple o un 
équidé barbu #, « un bison », « un renne », etc. etc. Au 
point de vue de la facture, quelques-uns de ces demiers sont 
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obtenus par grattage de la roche, d’autres, au contraire, par 
des lignes d’une pureté trus grande. 

Des grottes des Eyzies on aper^oit dislinclement l'entrée 
de la grotte deFont-de-Gaume(lO). Gelle-ci, signaléeparM. le 
D r Copitan, est d’un accés fort difficile: c'est un long bovau 
ayant topographiquement l'aspect d'un T dont la barre verti- 
cale dépasserait un peu le trait horizontal. Cette grotte de 
FoDt-de-Gaume est merveilleuse parses peinlures, composées 
avec deux coloranls, noir et rouge. Comme sujets ce sont sur¬ 
tout des bisons et des équidés. 

l/association du noir et du rouge esl du plus bel effet; on 
dirail méme que les bommes préhistoriques ont cherché la 
ligne au moyen de la couleur. En un certain endroit un dép6t 
de calcaire recouvre des peinlures qu’on devine plutøt qu’on 
ne voit. Quant å la grotte elle-méme, elle doit certainement 
renfermer sous son plancher slalagmitique une industrie 
préhistorique. 

De Font-de-Gaume il est facile d’aller aux Comfcarelles(ll). 
Lå, changement complet de décors; c'est un long défiléd’ani- 
maux : chevaux, rennes, bæufs, bisons, mammouths, etc. etc., 
impossible å i maginer. Mais que de difficultés pour parvenir 
å tout voirl il faut ramperen certains endroits. Ici la petitesse 
des animaux se remarque; tandis qu’& la Mouthe et å Font-de- 
Gaume les fjgures sont de grandes dimensions, aux Coraba- 
relles, elles sont de dimensions variables, mais plutøt petites. 
M.le D r Capitan, å propos de ces dessins, indique bienqu’il 
s’agit de représentations exécutées par des artistes ayant 
vu les animaux qu'ils ont reproduits: « C’est un art vécu, 
dit-il ». Cette observation est certes judicieuse, néaomoina il 
est indiscutable que toutes les gravures ne sont pas l’æuvre 
d’une main habile, on reconnait des tåtonnements et des dis- 
proportions manifestes. L’attilude des animaux est un des 
points les mieux reudus. 

Les grottes de la Mouthe, de Font de-Gaume et des Comba- 
rellés forment done un ensemble de termes de comparaison 
des manifestations artistiques primitives. 

Et si l’on songe que toutes ces trouvailles se sont faites aux 
alentours des Eyzies, on peut justement concevoir aux bords 
de la Vézére une agglomération trés importante d’individus 
uux temps du mammouth et du renne. 



DOLMEN DE DAMPSMESNIL (EURE) 


Par Martial IMBERT 


Le hameau d’Avcny, commune de Dampsmesnil, posséde 
une allée couverle qui a élé décrile plusieurs fois, notamment 
par M. de Pulligny (Becueil de la Société (TagriculLvre, elc., de 
Ch'ure , 1878), et par M. A. de Mortillet dans les Bulletins de 
la Sociélé d'Anthropologie de Paris , en 1893. 

Dan 9 une excursion faite en 1894 avec les auditeurs de son 
cours pour étudier le dolmen découverl et fouillé par M. Col- 
lin 4 Coppiére, M. de Mortillet fit visiter aux excursionnisles 
celui d'Aveny, qui n’est séparé de ce dernier que par l'étroitc 
vallée de l'Epte. Dans sa description sur place, le savant 
professeur oppela l’attention des visileurs sur la pierre percée 
du vestibule, qui avait élé briséeet dont les débris avaient été 
dispersés. 11 indiqua que, bien qu’en grande partie combléc, 
cette allée couverte avait été fouillée, et que des tailleurs de 
pierre avaient comraencé a l’exploiter comme carriére. G’élait 
å eux qu’on devait attribuer la destruclion de la dalle percée. 

Quand, quelques mois plus tard, nous entreprimes les 
fouilles de ce monument, nous ne pouvions done espérer de 
grands résultals; mais il nous sembla utile de rechercher les 
débris de la pierre percée du vestibule, et nous espérions que 
les fouilles failes par des carriers ou par des chereheurs de 
trésors n avaient pas été assez méthodiques pour que des ob- 
jels ne soienl pus restés mélangés aux terres remuées. M de 
Pulligny avait bien praliqué des fouilles, mais elles n’avaient 
élé que superficielles el de courte durée. 

Nous avions enfin d'autres raisons de ne pas craindre de 
lenter des cITorts inutiles, car il restait, oulre la rechercbe 
des vestiges de la dalle d’entrée, 4 obtenir les dimensions 
intérieures du monument. 

Gr&ce å une lettre de M. A. de Mortillet, M. le marquis de 
Fayel, propriéluire du dolmen, nous donna gracieusement 



— 15 — 


Fautorisation de faire des fouilles. Nous ignorions alors qu’une 
autorisaiion semblable avait été demandée par M. E. Collin, 
qui se proposail de déblaver le dolmen pendant les vacaoces 
de 1804. Les27, 28, 29 et 30 aout 1894, nous exécutårnes les 
fouilles. Les résultats, pour n'étrepas trés importanis, nepré- 
sentent pas moins un certain intériH : :i un métre de profon- 
deur nous avons retrouvé la moitié de la pieire percée qui 
scparait le vestibule de Vallée. Celte pierre mesure 2“92 de 
longueur; le milieu du trou se trouve å l m 25 de Fcxtrémité 
gauche de la pierro ; l’ouverlure du tron a 0“60 de diamétre 
et la partie restant en place présente plus du tiers du trou 
primitif. 



Un dessin exécuté par M. l'abbé Lucas, de Datnpsmesnil, 
joint i\ cette note (Hg. 2), montre celte pierre dégagée. au mo¬ 
ment des fouilles, Aujourd bui, elle n’est déjå presque plus 
visible, ayant pris nous-méme, pour cmpéclier la degradation, 
la procaution de recouvrir la partie lisse de l'ouverture par 
unc lourde pierre et les nombreux visiteurs ayant remblayé 
Fexcavation que nous avions pratiquée en avant de la pierre, 
L'inclinaison de celte dallc percée était assez importante ; 
telle qu’elle est actuellement, il y a une difference de 0"30 
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entre la base el la partie supérieure par rapport au fil å plomb. 

Un délail sur lequel nous devons appeler 1’aUention, detail 
dont M. de Morlillet a fait remarqucr l’importancc å propos 
d’un autre monument (1), c’est la présence d’une feuillure au¬ 
tour du trou de la dalle percée. 

Cette feuillure a 75 millimétres de profondeur sur 70 de 
largeur; elle est Irés nette et lagrande parlie qui en reste 
montre qu'elle était, comme le trou qu’elle encadrait, presque 
parfailement circulaire. 

Au-dessous de la feuillure, la dalle séparative du vestibule 
et de l’allée mesure 0”23 d’épaisseur. Le sol naturel que 
nous avons alteint était ti une profondeur de 0“70 du bord 
inférieur du trou. 

Il existait, reposant sur le sol, un dallage forme de pierres 
plates brutes, longues de 0"25 å 0"35 en moyenne 
sur 0*15 å 0*20 de largeur. Ce dallage, qui exisle en- 
core en place, formait le fond du dolmen et était å 2 mélres 
de profondeur des dalles de couverture; la hauteur 4 Tenlréc 
était méme de 2*25. 

La largeur intérieure de l’allée, prise entre les supports 
opposés des grands cétés est de 1«67; la longueur entre la 
dalle percée et celle formani le fond est de 5“81. 

Bien que de pi oportions restreinles, l'allée cou verte d’Aveny 
n’en présentait pas moins, ainsi que ces chifi’res l’établissent, 
une chambre d'une capacité de 20 métres cubes. Nous avons 
éprouvé dé grandes diflicultés dans le déblayement de la 
chambre, par suite de la présence d’une souche d’arbre aux 
racines vivaces, qui est cause que malgré quatre jours de 
travail, notre fouilleur n'est pas parvenu 4 déblayer beaueoup 
plus de la moilié du monument. Notre fouille méthodique de 
déblaynge, au sommet des malériaux d’emplissage, s’est 
arrétée 4 3“ de la pierre percée; ce n'est qu’4 1 décimélre ou 
2 du dallage du fond que nous avons trouvé quelques objets 
intéressanls. Le remuement de la grande masse des terres 
supérieures était done un travail sans résultat; mais nous 
avons néanmoins passé au crible toules les terres rejetées. 

• Dans la partie inférieure du déblayement, c’est 4-dire 4 20 

(i) A. de Mortittet : L'AlUe couverle de Dampont, commune d’Ut ( Seine-et■ 
Øise). 1889, p. 8. 
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et 25 een ti mé tres du dallage, nous avons irouvé des dobr is 
de poteric et des morccaux de tuiles å rebords. Une pe ti te 



piéce de bronze d’aspect romain, ramasséc 6 i “20 dc la 
dalle d'entrée, ainsi que de nombreux ossements humains 
rficueillis au méme niveau, ajoutés aux débris de poterie, mon- 

2 
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Irrnt que le monument aservi de sépullure u une époque his- 
toriquc et que. pour cettc nouvelle occupation, il a du élre 
vidt: des restes et objets apparlenant aux conslructeurs du 
monument. Ceper.dant ce lointain netloyage de la néeropole 
n'avail pas été fait avec assez de soin pour que tout vestige 
dos premiers occupanls ait disparu ; aussi, nous avons eu la 
bonne forlune de trouver a quclques cenlimelres du dallage 





F/c. 4. — Figure sculptée sur support eu calcalre, 1/6 gr. 

une jolie pointe de flécbe barbeloe å pédoncule, en silex gris, 
d’une excellente exécution etd’une conservation parfaile. Au 
méme endroit nous avons rccueilli un petit cylindre en os de 
plus de 2 centimétres, percé dans le sens de la longueur; 
cette piéce peut étre donnée sans hésitation comme une perle 
de collier. Tous les objets trouvés ont été remis k la Sociélé 
d’an tb ro pologie. 

Nous avons recueilli de nombreux fragments decr&nes, 
mais nous n’avonspu constater aueune trace de trépanation; 
nous recherchions ces traces avec d’autant plus de soin que le 




dolmen de Coppiére, voisin de celui d’Aveny, a fourni å M. Col- 
lin des spécimens remarquables de rondelles craniennes. 

Un des supports du edto gauche a etc déplacé, le plan que 
nous joignons å cette nole (Pig. 3) en indique la position 
actuelle ; pour en déterminerla forme elles dimensions, nous 
avons fait pratiquer un sondage aulour. 

La présenle nole n’élant qu'une relation des fouilles que 
nous avons exécutées, nousne nousétendrons passurquelques 
pnrticularités intéressantes que présenle ce dolmen et dont 
une des plus remarquables est la figure sculptée (Hg. 4) qu’offrc 
une dos dalles supports du vestibule. La description en a élé 
donnée par M. A. de Mortillet dans les Bulklim de la 
Sociéléd'Anlhropologie (1). Nous n'avons done pas a nous en 
occuper, nc rappelant la présonce de cette représentalion 
feminine que pour montrer que l’allée couverte d’Aveny iné- 
rite de fixer I'attention des archéologues. Cette sculpture, la 
présonce de la feuillure autour du trou d'accos et 1 ’existence 
du dallage, enfin, concourcnU établir le soin que les construc- 
teurs de 1’allée apportérent ft son édification. 

1. A. de Mortillet: Figurer gravtes et sculptées sur (les monuments mc- 
galithiques des environs de Paris, 1893, p. 663. 
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PIOCHE ROBEN IIAUSIENNE 

Irouvqe d Moulineau.v (Seine-Inféricuré) 

Par Léoa DE VESLY. 


Les Iravaux opérés depuis vingt ans pour faciliter la navi¬ 
gation de Ja Bas9e-Seine, ont nécessité la construction dc 
digues et des dragnges pour l’approfondissement du chenal. 
Ces derniers onl fait extraire du lit du fleuve un cube énorme 
de vase el de gravier, au milieu duquel de nombreux objets 
ont été découverts. Beaucoup de ces trouvailles onlété perdues 
pour la science, parce qu'elles ont été acquises par des collee- 
lionneurs qui les onl enfermées et cachées dans leurs vitrines. 

Cependanl un ingénieur des Ponts et Chaussées, M.Georges 
Lechalas, avait prévenu celte dispersion en suivant l’exeraple 
desoncollégue M. Poccard Kerviler, de Saint-Nozaire. II avait 
obligé ses subordonnés å recueillir tous les objets rejelés par 
les dragues et a noter exaclcmcnt les piquets (1) entre lesquels 
les armes, vases, oulils, objets divers avaient été trouvés. 
C’est ainsi qu’on put voir, exposés au Palais des Consul's i 
Rouen,en 1884, des épées, des scramasaxes,dcs fauchards, des 
lances, etc., retirés de la Seine entre le barrage de Marlol et 
le pont de Pile Brouilly. Ges armes sont enlrécs au Musée 
départemenlal des antiquités de la Seine-lnférieure et mises 
ainsi il la disposition des travailleurs. 

L’æuvre de M. Lechalas a cncore eu un autre résultal: elle 
a permis de reconnaitre.parl’abondance desrécoltes, certains 
passages du (leuve, fréquenlés dés la plus haute antiquilé, et 
qui navaientété désignés jusque-li que par nos hypothéses: 
Tels le port du gravier k Orival; la vallée de la Perreuse 
Oissel; le ravin de Thuringe prés Rouen, Bévane u Tourville, 
etc. etc... On ne saurait done trop féliciter M. G. Lechalas de 


( 1 ) Oa sait que des boraes kiloaiétriques et hectométriques sont placées 
sur les bords de la Seino, le long du ebemia du halage. 
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son heureusc initialive et le remercierdu concours qu'il a 
apporlé i la science archéologique. 

Mais combien d’aulres découvertes ont échappé u la sur- 
veillance du savant Ingénicur? Ce délicit était inéviloblc dans 
des travaux entrepris entre deux grandes villes: Elbeuf et 
Roucn, ou amateurs et brocanteurs sont nombreux. Nous 
pourrions citer maints objets vendus directement par les 
ouvriers et que leurs propriélaires tiennenl cachés. 



Nous avons élé assez heureux pour relrouver, au cours de 
nos enquétes archéologiques sur la forel des Essaris, un 
curieux objet de l'époque robenhausienne. Il était en posses- 
sion de M. Barré, instituteurå Moulineaux (Seine-Inférieure). 
G’est une pioche taillée dans la ramure d’un grand cerf(Cervus 
elephus) et retirée de la Seine, il y a 10 ans, lors de la con- 
feclion de la digue de la « Qucue de Couronnc » ct des dra- 
gage8 qui ont sum la construction de eet ouvrage. 

Gct outil dont nous donnonsle croquis (tig. 5) mesurc 0",2G5 
de longueur. II porte unc pointe obtenue par le polissage, a 
Tune de ses extrémités, et dc l’autre une cavité ouverle dans 
le canal médulaire pour pouvoirenchusser un silex. Au milieu, 
å la naissance d'un andouillcr qui a été seclionné, c’cst-å-dire 
i la partie la plus résistanle, un trou de 0 m ,027 de largeur a 
été percé pour remmanchement. 

C’est le prototype des pioches modernes.il rappelle comme 
travail les gaines servant å l’cmmanchure des baches polies 
reproduites par M. A. de Morlil let dans les pi. 47 et 48 du 
Musée prehistorique. M. Barre n’ayant pas voulu sc dessaisir 
de eet outil qu’il lenait d’unami.j’ai heureusement pu obtenir 
que les ateliers du Musée de Sninl-Germain en fassent un 
moulage. 



LES MOSÉES DU DEPARTEMENT DE L’AiN 


Nous commenQons dés aujourd’hui la pubtication d’une liste 
des musées et des collections publiquesde Fronce. Un de nos 
amis, M. Etiennc Loppe, a bien voulu se charger de cc Iravail, 
qu'il s’elforcera de rendre aussi complet que possible. Cet 
invcntaire sera au besoin accompagné decourtesnotices, dans 
lcsquelles seront signalées les piéces et les séries Jes plus 
imporlantes en fait d'archéologie, d’cthnographie et d'histoire 
naturelle, que possédent ces collections, riches en doeuments de 
toutes sortes malheurcusemenl trop souvent ignorés (i). 

Dans chacun de nos fascicules nous passerons en rev ae un 
departement, en suivont l'ordre alphabétique. C’est done cclui 
de l’Ain qui ouvre la marche. 

BouR«. — Musée Lorin, rue Bichat (conservateur: M. Loi- 
seau). Ce musée fonde par M 0 " Lorin, qui légua å la ville ses 
collections et une somme d’argent, est avant tout artistique. II 
comprend six salles. La premiere est consacrée a l'histoirc 
naturelle; au milieu se trouve une piéce fort interessante, le 
Stenosaurus burgensis, crocodilicn secondaire å museau étroit 
et allonge, découvert dans les carriéres de Montmerle. Les 
salles suivanlcs conliennent des tableaux et des statues. II 
v a dans la sixiéme quelques antiquités. 

— Musce de la Société d’histoire naturelle et d’archéologie 
de l’Ain, 56, boulevard Victor-Hugo. 

— La Sociétéd’Ernulation de l’Ain posséde l’herbier Augud, 
précieux a consuller pour la flore du Bugey. 

Belley. — Musée cantonal {conservateur : M. Rochaix). 

— Collection d’antiquités au College. 

Pont-de-Vaux. — Musée (conservateur : M. Berlhet). 


(i) Nous recevrous avec recoDuaifs&Dce lous les renseigueineuls et 
loules les observations que l’ou voudra bieu uou» adresser å ce sujet. 
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NOUVELLES 


Ecole d’Anthropologie 

Programme des cours de l’année scolaire 1002-1003, dont l’ouvcr- 
turo a eu lieu le 3 novembrc dernier : 

Anthropologie générale. — M. Etiennc Rabaud, conféroncier; le 
lundi 4 3 heures. — Le sysléme nerveus el les organes Ues sens. 
Irritebilité et scnsibilité. 

Anthropologie anatonique. — M. G. PapillauH, professeur-adjoint • 
1c lundi 4heures . — Le cecveau. 

Anthropologie préhistorique. — M. L. Capitan, professeur; le lundi 
å 5 heures. — Les basea de la préhistoire. Paléonlologie, indos* 
Irie. 

Ilistoire comparée <lcs religions cl de tn phllosophie. — M. Maurice 
Vernes, conférencier ; le mardi å 3 heures. — Vue* générules sur 
J'évolulion religieuse et philosophique des sociélés humuines. 

Elhnographie tt hisloire orientales. — M. Jenn Clédat, conférencier; 
le mardi 4 4 heures. — L’Egyple aux premiers siécles du notre 
éro. 

F.rhnographie el Unguistiquc. — M. André Lefévro, professeur ; 
lc mardi 4 4 heures (l'ouverlure de ce cours sera ullérieuremeni 
annoncée). -- La langue et ia nation fran^aises. Aziucourt. Jeanne 
d’Arc. 

Ethnologie. — M. Georges Hervé, professeur ; lc mardi å 5 heu¬ 
res. •— Ethnologie de l'Europe: l’Alsace. L'æuvre scientiflque d’Abel 
Hovelacqae. 

Technologie ethnographigue. — M. A. de Mortillel, professeur; 
le iaercredi h 4 heures. — La vie chez los penpies primitifs anciens 
et modernes : chasse, pécbe. domestication des auiuiaux, ag-icul- 
ture. 

Anthropologie zoologique. — M. P. G. Mahoadeau, professeur ; 
le meroredi 4 5 heures. — L'origino de 1‘homme. La géncaiogie des 
hominiens. Les marnmiféres. 

Anthropogéme el embryologi*. — M. Gustave Loisel, remplaqant 
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M. Mathias Daval, professeur ;le vendredi å 3 beures. — Le probléme 
des stxes. Les caractéres et les fcnctions sexuels. 

Géographié anihrepologique. — M. Franz Schrader, professeur; 
le Ycndrcdi å i beures. — Causes géograpbiques, resultats bumains. 

Ånlhropologie pkysiologique. — M. L. Alanouvrier, professeur ; 
le vendredi å 5 beures. — Physiologie des variélés de conforma- 
lion. Applications anlhropotechniques, notammentå l'éducalion phy- 
sique et inlellectuclle. 

Linguistique. — .M. Julien Vinson, conféreucier; le samedi å3 
beures. — La science du langage, sa nature, sa mélhode. Histoire 
des éludes liuguisliqucs. Les langues des peuples inférieurs. 

Sociologi«. — M. Fauconnet, conférencier; le samedi A4 beures. 
— I.e crirae et la peinc dans les sociélés inferieures. 

Elhnographie. — M. Zaborovrski, professeur-adjoint; le samedi 
h 5 heures. — Le Centre-Asie et les migrations aryennes. 

stnlhropologi e biologique. — Al. J. V. Laborde, professeur. Nous 
regrollons Tivement que le savant professeur, uu des plus aimés ct 
ues plus suivis de l'École, n'ait pu, peur des raisons de santé, 
repreudre ses le^ons celle anuée. 


Collection Piette 

Nous somnres heureux d'anuoncer å nos lecteurs que la remarqua- 
ble collection prébislorique formée par nolre vénérableetsyrupalhique 
collégue Edouard l’iette esl entrée au Musée des anliquilés nationales 
de Saint-Geraiain-en-Laye, ou I'on procéde actudlemcut å son ins¬ 
tallation. 

Parti de la géologie, Ed. Pielle a consacré de nombreoses années 
å une patieule et luélnodique exploration des dépdts archéologiques 
des grottes ct abris du sud-ouest de la France. 

Ni son temps ni sa fortune n'ont élé épargnés daus ces recherches, 
oli il a mfime laissé un peu de sa santé. Les arlistes nalfs et sincéres 
des époques luintaines de Solulré et de la Madeleine Pont surlout 
rempli d’enthousiasme, et il a eu la bonue forlune de réuuir une 
série importante de lears æuvres, série comprenaot notammenl les 
plus belles sculptures paléolitbique« connuesjusqu’å présent. 

Uae fois eu possession de ces riebesses, reeberchées avec passion, 
recueillies avec joie, Piette, raalgré le chagrin qu’il a db éprouver de 
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s'en séparer, a songé i les mcttre ft la disposition de tous, cn les 
donnant ft un grand élablissement public. On doit lui en fttre pro- 
fondémenl reconnaissant. 

La donalion a été faitesous les condilions suivanles: Lacollection 
sera placée dans une salle spéciale. Ello sera rungéo suatigraphique- 
ment, suivaril la classiGcation adoptéc par lo donaleur. Ce dernier 
so reserve, jusquen 19 12 , lo droit exelusifde rejuoduire et do publier 
les objets de sa collection. Les person ncs désignées par lui pour 
s’occuper de la publication de ses ouvragos aurout le mérae droit. 
Les autres persouncs nc pourront dessiner ou photographier au 
Musée que les objets déjft publiés, ou ceux qui seront publiés ft l’ave- 
uir. Pour ceux-ci, ils n’auront ccKe faculté qu’un an aprés la publi¬ 
cation. 

Cetteclause, loute transifoire et dont il ne resiera plus trace dans 
dix ans, a été motivée par le désirbicn legitime qu'a Pietie de con- 
server la primeur de ses découverles aux grands ouvrages qu'il pré- 
pare. Cilons parmi eux : Les PyrtnSes pendant l'age du renne, avec 
200 planches, et L'art penduni l'd>jc dureuue, avec 100 planche?. Nous 
souhaitons vivemenl la tres prochiiue apparition de ces importaulcs 
publioations, qui conlieiment une foule de inalériaux euliércment 
nouveaux. A. de M. 


Collection Rambert 

Nous apprenons quo la collection Aymé Hamberl, de Bourbon- 
l'Archambault, presque entiérement composée d'objets recueillis ft 
Vichy et dans les environs, viont d’étre léguéo et réparlie entre 
divers Musées. Il serail plus juste de dire : ce qu'il reste de sa col¬ 
lection, car Rambefl, peu fortuné, avait dft ft regrel en revendre 
une partie pour vivre. 

Au Musée de Saint-Germain reviennent les silex taillés d’époques 
direrses, au nornbre de 200 environ; los vases, ontiers ou brisés, 
d’époques gauloise et romaioe; los ligurines en terre cuite, parmi 
lesqueltes celle connue sous le nom de « Guiguolgaulois ».statuette 
en terre blancbe de 17 centimélres do hauteur; olfrant uncparfaite 
ressernblance avec le célébre Guignul lyonuais; enfin les manuscrits 
et le journal de? Touilles. comprcnant environ 200 cabiers. 

Au Musée du Louvre, tous les bronzes anliques, dont uu repré- 
senle uu sujet érolique. 

Au Musée de Cussel (Allier), divers objets gallo-romains et surtout 
les objets se rapporlaot au moyen åge. 


Les silex el les bronzes ont élé, pour lu pluparl, relirés des pults 
d’eaux therinales, lorsqu’on a procédé i ieur curage. ils prourent 
que ces sources étuient connues biea avant la conquéte romaine ot 
que leurs eau* detaient déjå jouir aiors d’une cerlaine renoinmée. 

Du roste, les fouilles exécutées dans les mémes condilions å Néris, 
Bourbon-Lancy, Saint-Honoré-les-Bains, Royal, etc., onl égaiemeut 
livré des instruments en silex, pierres taillées, haches polies, pointes 
de fléches, etc., des haches en bronze, des statuettes, des mounaies 
gauloises, qui élablissent la baule antiquitédeces stations thermales. 


Collection Damour 

La belle sério de haebes polies réunie par le savant minéralogiste 
Damour vient d'élre acquise par M. Alexandre Stuer. 

Celle superbe collection, qui na comprend pasmoins de GOOpiéccs 
en roebes excessivemeut variées el parfaitement délerminées, esl ac- 
luellemeut installée au Comptoir minéralogique,4, rue Caslellane, oti 
II. Stuer se fera un plaisir de la montrer aux personnes dérireuses 
de l'exantiner. 

Augustin Alexi> Damour, né le 19 juilleH808, el dont la mort sur- 
venue en 1902 a passé pour ainsi dire inapet$ue, fut uu das bommes 
avant rainéralogie les connaissanr.es praiiques les plusétenduea. II 
s’élait spécialeraent adonué k l'analyse cbimiqnc des minéraux. 

Parmi les nombreuses publicatioos qu'il laisse, figurent plusieurs 
jnéraoires sur les roebes ulilisées par nos anefitres préhiato- 
riques. 

i.e plus iiuportanl, coramuniquéen 1865 al’Académie dcsSciences, 
a pour titre: Sur ta composilion des haches en pierre trouvées dans les 
monuments crltiques el chcz les tribus sauoayes Citons cncore diverses 
notes inléressanles pour le palotbnologue: Sur la caUais, riouveau 
phosphale d'alumine hydrat é recueilli dans un fombeau celtique du Mor- 
bihan ; Nole sur la composilion de quelques haches en pierre recueillies 
en Anatolie, 1877; Notice sur la distribution géographi'/ue des haches 
et uutres objels prihistoriques en jade néphriU et en judéite, 187S, en 
collaboralion avec Fiscber; Nouxelies analyses sur la jadtite et sur 
quelques roches sodiféres, 1881. 



LIVRES ET REVCJES 


B. et V. Kuanbnxo. — Drevnosti Pridnieprovia. Antiquilés 

do la région du Dniepre. Vol. I o V, in-folio Kiev. Imp. Kouljenko 

1899-11*02. 

La trés luxueuse publicatinn de M. et il“° B. Khaoenko, commencée 
il y a trois aus et flnie celle année, constitue, surlout pour nous, 
une vérilable révélation des richesses archéologiques de l’likraine. 
Rédigée trés modeslement, comme un simple calalogue illuslré 
dos collections de ses auteurs, elle représenle, sans beaueoup do 
prétentions ni d’apparat scientiBque, un recueil vraiment précieux 
de dueuments reproduils pariaphotolypie el par conséqucnt parfaite- 
meut utilisables pour les comparaisons et pour les rccberclies aichéo- 
logiques. No comprenanl quo les objets d’une seule colloction, 
quoiqu’elle soit exlrfimeineut viclie, l’ouvragede M. et M mfl Khancnko 
ne peut évidemment nous donner des séries systématiqnes représentant 
tout le préhistoriquc do l’Ukraiue, ni nous fouruir tousles details que 
nous aurions désirés sur les fouillos ct les gisements. Quelques objets 
ne sont pas trés rigoureusement dalés. ni munis d'indicationsexacles 
sur leur provenance, mais en revanche les images sont parfaites et 
nous monlrent, comme le ferait un beau musée, une magoilique 
reunion de piéces du plus grand intérél pour l’étude de la région. 

Le premier volume (15 pages et 12 planches), coucemaul les objets 
de la pierf e et du bronze, ne conlient que trés peu de docuraenls paléo- 
lithiqucs. Ce sont les instruments en pierre tailléo de 1‘époque mag- 
dalénicnne provenant du célébrc gisementde la rue Saint-Cyrille å 
Kiev. Un peu plus largement rcprésenlée est l’époque néolithique. 
Nous trouvons pour la premiére fois dans la publicalion de M Kha- 
nenko des phototypies des vases pci'nts et des figurines prémycé- 
nlens trouvés par M. Kli volka dans le gouv. de Kiev, ainsi que des haches 
en silex et en bois d'élan du gisement néolilbique de la ruo de Saint- 
Cyrille. Les bronzes ne sont pas trés nombreux non plus; il y a 
parmi eux quelques éelunlillons,des armes surlout,révélant l'influence 
exercée par les formes de l’dge du bronze sur celles de l'åge du fer. 

Le deuxiéme fascicule, beaueoup plus volumineux (14 pages et 
37 planches), est consucré aux antiquités de l’époque anlérieure å la 
grande migration des peuples et conlient des objets en fer, en os, en 
terre cuile, en or et en argent. On y voil une magniflquc série de 
poignards et d’épées cn fer rappelant trés exactement les formes 



de rage du bronze, des haches, et surtout Ués objels d'ornement, dont 
Jes kotirganes de rUk^aine soul si riches, plaquetles d'or repoussées, 
piéces de harnachemenl en argent, etc., etc. 

Dans !e troisiéme volume (21 pages et 25 planches), qui forme la 
suite du précédent, nous trouvons do nouveau quelques objels égale- 
ment précieux comme métal et comme travail, un poignard avec sa 
ceinture courerte de plaquetles d’or, unc serie de mors do cheval en 
os sculplé, unique peut étre par sa richesse, quelques rairoirs, etc. 

Le qmlriéme volume (30 pages et 20 planches), concernant l'époque 
des grandes migrations si intéressanle pour l’llkraine et presque 
inconnue en Europe occidentale, contient quelques objels orientaux 
(méme chinois, avec le signe du Tai-ki), unc sério remarquable de 
libules mérovingiennes ou golhes, une armure presque compléte et 
haulement originale d’un guerrier nomade, quelques coupes eu 
argent richement décorées appartenant å l'art persan, ainsi que 
quelques vases en rerre de l'époque ivmaine. 

Le cinyulbne volume cnfin.ie plus gros et la plus riche ((53 pages 
et 40 planches), représenle l’époque slave, lei nous trouvons des armes 
et des armures, beaueoup d’oulils, quelques cadenas Iris inlé- 
ressaots, pas mal d’objels d'église et do dévolion, tels que des croix 
reliquaires ornées d'émaux cloisonnés, quelques écbanlillons d'objets 
d’art en or, comme par exetnple une magnidquc couronue princiérc 
en plaquetles dorémaillées, quelques torques (ordus, égalemenl nu 
or, beaueoup de torques en argent, une série de bagues, de colliers 
excessivemeut riches et de boucles d'oreilles en argent en forme d’an- 
neau surmonté de trois boulettes ajour. Quelques objels trés cucieux 
on ivoire ou en os ciselé el quelques échantillons de polerie 
complétent ce volume trés richement public. Evidemment la prove- 
nance slave de quelques-uns de ces objets peut fitre discutée, étaut 
douné surlout que dans ces deruiers temps les archéologues russes 
sont tris disposés & voir l'élément slave partout oh ils trouvent des 
ordnes dolicbocéphales, mais eu somme cc volume, comme les 
précédenls, est plein d’un vif intérdt. Si le bel ouvrage de M. el M B * 
Khanenko laisse quelque chose å désiror, c’cst qu'il soit publié avec 
un lexle en langue franpaise. 

A. DE MORTILLET. 


Paul Pallabt. — Quatriéme catalogue des stations préhis- 
toriques du département d'Oran, Paris. 

Ce travail, fait avec grand soin.esl une suite auxinvcnlaires publiés 
par i'autcur dans les comples rendus des congrés de l'Association 
fraopaise pour l’avanccmenl des Sciences en 1891,1893 et 1896. 
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Le tota) des indicalions conlennes dans les 4 calalogues atlcint le 
cliiffre considérable de 607. Elles se réparlissent ainsi: Chelléen en 
placc, 5. - Chelléen u la surfaee, 43. — Mouslérien en place, 9. — 
Mouslérien å (a surfaee, 4. — Stations néolilhiques, 74. — Hacbes 
polies isolées, 34. — Stations non classées, 432. — Tumulus, 03. — 
Au tres tombeaux, 29. — Ruines berbéres, 212. — Ilochers gravés, 32. 


Eknbst CriANTnE. — Nouvel inventaire des monuments mé- 
galithiques dans le bassin du Rh6ne. Lyon, 1900. 

L’auteur rappelle tout d'abord que les monuments mégalitbiques 
sonl assez rares dans le bassin du Rlidne. Si on en a signalé un 
grand nombre, c’est que des roclies isolées, des blocs erraliques ou 
des pointes de rocliers d’aspect pittoresqu© onl fréqueminent élé 
pris pour dos monuments. 

Do nombreuses visil es a ces mégalilhcs ont perniis u Chanlre 
d'établir un nouveau classomenl des veritables monuments decotle 
région. Les déparlemenUdes Hautcs-Alpe«, do l’Isére et de la Di flme 
sont assez pauvres; soul cclui de l’Ardécbe présenle un ensemble 
imporlant. 

sfrdéche. — Sur les 320 dolmens signalés aulrefois dans ce dépar- 
lemenl, il n'en resle guére plus d'une cenluinc encore debout. On 
peut les diviser eD 40 groupes piincipaux : 

4° Le groupede Ruoms ou dc la Baume, comprenant 24 dolmens, 
tous silués sur la communc dc la Baume. Sur ce nombre, trois placés 
prés du villagede Ruorns méritent d'atiirer (‘attention par leur bon 
état dc conservation. Le premier se trouve au licu dit Champ-Reinart, 
sur la gaucho de l'ancienne roule de Joyeusc, å 2 kilometres envi- 
ron de la gare de Ruoms. Le deuxiéine n’esl qu’å quclques métres 
plus loin. Le troisiéme se voit en desceudant de Ruoms, & 40 métres 
du chemin, 

2° Le groupe de Beaulieu, composé d'environ 30 dolmens tous 
conslruils en dalles dc calcaire de méme nature que le sol. Parmi 
lc9 mieux conservés et les plus rapprochés du village, Chantre citc 
3 dolmens situés au lieu dit Chalmeltes, colline aride au N.-O. de !a 
communc de Beaulieu-Borrias ; 4 dolmen au lieu dit le Bouchet, h 4 
kilométro du village de Beaulieu ; 1 dolmen au quartier du bois 
do Jourdan ; enfin 5dolmens au lieu dit le Rochat. 

3° Le groupe de Banne, de Chandolas cl de Saint-Alban-sous- 
Sampson, comprenant les trois series portées, avec de fréqaentes 
confusions, sur les commanes de Berrias, Banne et Chandolas. Les 
47 dolmens indiqués i\ Berrias sont en assez mauvais état. Sur les 
11 dc Banne, deux ont pu étre confondus avec ceux trés voisinsde 
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Uerrias, et d'aulros avec ccux de Casteljau, qui sonl au nomhre de 
8au nioins. Chandolus posséde 8 dolmens et Sl-Alban 25. Ces der- 
niers ontdéétre souvent confoudos avec ceux de Grospierre, dont 
le nombre no dépasse pas mie dizaine. Ces dolmens les plus remar- 
quablos dc ce groupe sont situés å Chandolas ; å la Lnute. pres 
Berrias ; et sur la colline appelée Roncq-dAvesne, å 300 metres au 
sud du village de Grospierre. Gabriel Carriére a signalé en 1801, 
dans les bois de Sainl-Alban, plus de 30 dolmens nouveaux enfouis 
sous des tas de pierres. Les plus inléressanis sont ceux de la Combe- 
du-Merle et de la Cvmbe-de-Lecque. 

4° Le groupe de Saint-Paul-le-Jeune, formé d’ur.e vingtaine de 
dolraeos, dont deux senlemenl mérilcnl d’étre menlioanés. Un d’eux 
se troure au quarlier de la Beaume, k 25 métres au-dessus de la 
ronte do Barjac ; l'autre dans les bois, prés de Saint-Paul. 

5“ Le groupedeSaint-André-de-Cruziére. II ex i s te surcette commune 
environ 18 dolmens. Deux d’entre eux sont dignes d’altirer l'alten- 
tion. Ils sont situés dans Ja forét, le premier non loin du hameau de 
Chadolier, In seeoud au lieu dit Técoulot ou Peyraule. Ce dernier est 
remarquable parses dimensions peu ordinaires. Lo table qui le re- 
couvre a 3“65 de lougueur, 2 m 55 de largeur et 0*60 d'épaisseur. 

6° Le groupe de Bidon et Saint-Rrméze. Sur lu commune de Bidon, 
ont ét.é signalés 24 dolmens en assez bon état. Chantre cite parmi 
eux: celuide Grand-Chomp, indiquésur la carte d’état-major,et celui 
de Champvermeil, le plus beau et le mieux conservé de la région. Sa 
dulle supérteure mesure 3“40»ur 3 m 30. 

7° Le groupe du Bourg-Saiul-Andéol comprend une vingtaine de dol¬ 
mens, situés au lieu dildes Jayantes (gcantes), dans le bois des Gaudes. 

8« Le groupe de Saint-Marcel el Saint-Martin-d’Ardéche. Sur les 
9 dolmens signalés u Saint-Marcel, deux sont dignes d'intérét : uu, 
sitoé au lieu dit Salivnud, å 3 kilometres environ de Saint-Marcel 
et å 50 métres de la ronte dc Bidon, repose sur le rocher nu ; l'autre 
se trouve sur le versant d'un raviu, au lieu dit Pied-de-l'Aigue, k 
7 kilo métres d‘Aiguéze-sur-Saint-Martin-d'Ardécbe. 

O* Le groupe de Largenliére et Taorier, qui se composait jodis de 
9 dolmens. A Taorier, sur 4 dolmens il n’en reste plus qu’un, situé 
au lieu dit le Fiol, a 2 kilométres ouest du village. II a élé réparé 
par les bergers, qui l’ulilisent comme abri. La dalle supérieure, de 
nature trachytique comme les autres pierres, a 3“70 sur 3“. 

10° Le groupe do Lussas, dans la région d’Aubenas. Des 6 dol¬ 
mens signalés A Lussas, il n’en reste que deux. Ils sont situés au sud 
du hameau de Mias et construits en calcoire m&rneux crétacé. 

Drome. — Des deux dolmens signalés dans ce département, un sur 
la commune de Chanternerle, l’autre sur celle de Saint-Maurice,il nc 
reste plus trace. 
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Quant aux 8 monhirs sigualés sur les communes de Douzére, la 
Garde-Adbémar, Grigoan, Marsaone, Solérieux el Saint-Marcel, ce 
sont de simples pierres isoléas n'ayantrieu de monumental. Seule la 

Pisrrt-Sanglanle, couchée sur le sol au lien dil Combe-ilortc, å Mar- 
sanne, esl encoreen place. C'esl. un bloc decolcairecrétacé rougeålre 
de 1 ra 50 delongsnr 0"50 dediamélre, considéré comme une ancieune 
limile enlre les communes de Marsanne, do Gråne el Rnynac. 

Istre. — Ce déparlemenl a possédé 4 dolmens^ délruits depuis 
longlcmps. Ils élaient sitoés aux bords du Rhflne, trois sur la com- 
mune dela Balme et le quatriémc sur celle de Leyrieu. Ils élaient 
fails de dalles de calcaire bajocien dont la plupart onl élé utilisées 
ponr élablir des ponceaux sur les canaux Iraversanl les champs. 

Un scul menbir exisle dansl'lsére, cclui de Décines, connu dans le 
pavs sousle nom de Pitire fite, fritte ou friche. C'est un bloc erralique 
de granit, de 3=60 de longuour, 2® de largeur et 1" d‘épai.«scur, 
gisant & présenl sur le sol, maisqui fctail encoredebout il y a40ans; 

L'Isére renferme en oulre un cerlain nombre de simples blocs 
crratiques. auxquels se rallacbent des légendes. 

Hautes-Alpes. — On a signalé 7 dolmeus et 10 menhirs dans ce 
départcmcnt, mais Cbanlre dit dans son excellente étude : « Aucun 
groupcment de pierres ni aucune pierre isolée pouvant élre consi- 
dérée corarnn monument mégalilhique n’y existe actuellement. Par 
conséquent, s’il a réellement exislé aulrefois des dolmens, ilsont éto 
délruits. Quant aux menbirs, je crois que l’on a considéré comme 
tels de simples blocs erratiques 11 nc faudrait ccpendaul pas se 
håter de conclure qu’il n’a jamais exislé de dolmens dans les naules- 
Alpes. 

D’aprés les renseigncmenls que n oas possédons sur leur comple, 
lin des monuments indiqués å La Fare, un de ceox de Tallard,celui 
de Saint-Nicolas et cclui de Cliåleatiroux peuvent élre sans grande 
bésilation rangés dans la catégorie des dolmens. 


Ldb. Nibdeblb. — SlovaDské atarozitnostl (Anliquités slaves), 

Prague, 1902 (xv-205 p. avec 2 cartes). 

Ce nouveau volume de M. Lub. Niederle n’est que le commence- 
mentd’un grand ouvrage, dans lequel le savant professeur, si connu 
par ses travaux anlérieurs, se propose dc rassembler lout ce que la 
science actuelle peut nous apprendre sur l’hisloire primitive des 
Slaves. Cet ouvrage, dédié å la mémoire de Safarik et porlaul le 
méme lilre quelecélébre livre de ceiui-ci, comprendradanssou enlier 
six ou sept volomcs. 



La premiéro partie contienl, oulrc la bibliographie, cinq cbapilres 
consacrés aux origioes des Slaves et aur premiers léinoignages hiato- 
riques conccrnanl les Wendos. 

Au commencement de son Iravail, l'auleur fail la crilique de Ja 
Ihéorie fondéc sur les textes et indiquantle berceau des Slaves en 
Europe, dans la vallée du Danube. Aprés avoir réfulé celle Ihéorie 
qui, d’aprés lui, n’esl que le résuital de l'hypolhése du passage des 
andens Slaves de l'Asie en Europe par la roule du Danube, M. Nie- 
derle en propose une aulre, d'aprés laquelle ce berceau se Irouverail 
dans lepays quis'élend dela Vistule å l’oacsl jusqu’au Dniepre cl son 
affluent la Desna, el de la clialne des Carpalhes au sud jusqu’4 Mo- 
hylev. Dans les cbapilres suivanls, M Niederle donne un aper$u his- 
lorique des idées sur les origines ethniques des Slaves fondées sur- 
lout sur les bases liisloriques el. linguisliqoes el leur oppose sa Ihéorie 
anlhropologique, appuyéc aussi par les lextes el les données philo- 
logiques, et exposée depuis longlemps déj&dans son o »vrage Lidstvo 
vdobepredhisloricke (l.’liumanilédans les lenips préhisloriques) el dans 
sa brochure : 0 puvodu sltOWMU (Sur les origines des Slaves) 1896. 
D'aprés celle Ihéorie, complélemenl opposée å la Ihéorie cello-slave 
en vogue jusqu’ii présenl parmi les anlhropologisles francais, les an¬ 
dens Slaves proviendraient de la méme soocbe que les Allemands 
el devaient élre dolichocéphales, de teint clair el de grande laillo. 
Plus loin M. Niederle s’occupe de la dilTérencialion dos Iribus slaves 
ct de leurs langues, el dans le deroier chapitre il fail la crilique des 
premiers témoignages liisloriques sur les Wendes, dont le nom signi- 
fiant clair oa blond doit élre considéré, d’aprés lui, comme analogue 
h celui de Bi el orusses ou Rosses blancs. 

Tel eal lo conlenudu nouvel ouvrage de M. Niederle. Les conclusions 
peuvent élre disculées, mais personne ne conteslera l’érudilion de 
l'auleur el la sincérilé imparlialeavec laquelle il traileiesthéories el 
les opinions opposées, cherchanl loujours u profiter des indicalions 
qu'il Irouve dans les observations de ses criliques. 

Tu. Volkov. 


Le Gérant : Paul Bousrez. 
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SUK L'AUTHENTICITÉ 

DES 

POINTES DE FLÉCHES EN SILEX 

DES ENV1RONS DE DJGOIN (sa6NE-BT-LOIIU£) 

Par Francis PÉROT 


Ce n’est pas seulement å Paris que l’on å emis des doutes 
sur rauthenticilé des pointes de fléclies en silex recueillies en 
si grande quantité i Vitry-Ies-Paray ct aux alenlours (1). A 
Moulins aussi, quelques prudes amateurs se sont exclamé : 
— II y en a trop. dono elles sont fausses! 

Gctte objection esl peu sérieuse. Elle ne. repose sur aueune 
critique et ne mérite méme pas la peine d’étre relevée. C’est 
du parli pris et de l'esprit d’opposition. 

Nous nous sommes livre, depuis quelque temps déjå, h une 
minutieuse enquéle dans le but cTarriver u evaluer upproxima- 
tivement le nombre des fléches sorties des ateliers de Vitry- 
lés-Paray, ou fayonnees duns les stations si nombreuses qui 
avoisinent ees ateliers. Nous avons tena & rester bien au-des- 
sous de la vérité, en n’admcUanl que des chill'res Iresdiminués. 
Aussi pouvons nous dire que le nombre réel des fldches de 
cette provenonce doit atleindre le double de celui que nous 
donnons ci-aprés. 

Nous avons toujours été vivementimpressionné paria grande 

(i) Bulletins de la Sociélé d'anthropolo'jie de Paris 1 SOS : Emile Coilin. 
Silex ouoris des departements de Saone-el-Loire cl de l'Allier , p. *37. — 
A. de MortiHeL Pointes de fUctits de Sa6ne-ei-Loirc, p. 54*. 
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quanlilé de fléches quo l'oumit celle contrée, de mérne que pur 
In vai iolé des formes et des malieres employées. 

II y a plus de trente nns que nouséludions lout particulitVe- 
raenl le.« stations de celle region, habitée depuis les lemps 
paléolithiques Elles sonl toules å 1'uir libre; gå el lu quelques 
foyers indiquenl que des habilations v ont élé édifiées, å la 
manieredes mcmlellcs du Bonrbonnnis ou des luvvrds , si nom- 
breux dans l’Yonne el en particulier aux Sores, dan« le voisi- 
nnge du fameux atelier de Saint-Julien-du Sault. Nous avons 
cependanl observé el fouillé un abri sous roche prés de la 
Molte-Saint-Jeon, non loin de Digoin; il nous a fourni des 
grat toirs el des peliles lames cn si lex des galets de la Loire, 
empulos sur Ja face supéneure d’une moluire dc maromoutb 
tres usec (1). 

Les di vers oleJiers de fabricalion des fléches en silox, dont 
eeux de Vilry lés-Paruv scmblonl élre les plus irnporlonts, 
dénolenl que les ouvriera qui y travaillaienloluienldune Irés 
grunde habileté, acquise par une longue prnlique. 

il fuul lenir compte de la di/lérence qui exisle entre un atelier 
cl une slalion. Duns le veritable atelier on fabriquuil conti- 
nuellernent pour les besoins de lu conlrée el dc J'exportalion. 
Dans les stations, comme å Neusy, å Jcnneiines, on fagonnait 
les oulils et les instruments destinés u In tribu, au fur el u 
niesuro des besoins. 

Les fléches Irouvées dans ces stations sonl asse/ diflerenles 
de celles des ateliers de Vitry-lés-Paray pour qu’on puisse les 
en dislinguer. 

Les instruments des ateliers sont oblenus avec art; ils sonl 
tres délicalemenl retouches par un tour de main stir et habile. 

Pour nous, les seize grandes pointes de Volgu, déerites par 
le regrelté Chabns(2;, ontété fabriquées å Vilry les-Paray pal¬ 
les laillcurs de lléches de ces ateliers. 

Les habilants de la Bourgogne élaicnl déjå u celle époque 
adroits el inlelligenls. 

On peut oomparer dans no'rc modesle collcclion les fléches, 
les bachcs et los divers instruments de l’Auvergne avec ceux 
des ateliers et des stations de la Bourgogne. La difference 


(1) F. Pérol : Nole sur une Jent (te mammomh det foyers, Aulan, 1390. 

(2) Cuobas : Les silox de Yolyu [Saåne-el-Loin). Chaion-sur-SaOne, 1874. 
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cst énorme, etcependaot l'Auvergne fournissail de superbes 
roches. Dans ce dernicr pays, les formes sont Jourdes, mas¬ 
sives; point d’art dans les ligncs, les lleehes sonlplulbt dégros- 
sies quo taillées, les retouches soul grossiéres. C'esl l’enfancc 
de l'ar! dans la taille desiloches et la fabricalion des haches, 
des lames, etc 

Il est certain qucles bellos tlcches des ateliers de Vilry-les- 
Paray élaienl exportées poor la plus grande partie. Nohs 
insislons sur ce point, et pour étayer cutte hypothéso, nous 
supposons que les exportateurs rapportnient des contrues ou 
ils colportaient ces fléches le silex å pate fine et vuriée dont 
ils seservaient. En elfet, aucun des silex utilisés pourla fabri- 
calion de ces /léches n exisle dans le pays. Si nous exceplons 
quelques galets de la Loirc, qui out pu étre emplovés å ret 
eflet, la majeure partie des piéces, que nous pouvons evaluer 
au minimum å 85 0/0. est fa^onnée avec des roches de pilles 
élrangéres, choisies avec un som minutioux. 

Plusieurs milliers de ces floches nous sont passées par les 
mains. Nous avons pu les étudier et ad mirer nussi, avec la 
perfeetioa du travail, le soin ot la rechcrclie quiont présidé 
& la récollc des påles, qui sont d'une grunde finesse et de 
colorations lrt*s variées. 

Il est å remarquer que ce sorit les llcches de grande taille 
qui sont faites avec les galets du fleuve, amsi que les pointes 
moustériennes et celles en feuille de suule, landis que les 
fléchcs å ailcrons et u soie sont au contraire fabriquées avec 
les silex h pute line d’importation. 

Solutré a uniquement fourni son silex noir qui se patine 
en blåne. 

Dans le grund atelier de Saint-Julien-du-Sault, urrondisse- 
ment de Jo«gny (Yonne), que nous avons exploilé durant 
plusieurs armées, nous n’avons rencontré que le silex du cré- 
tacé, sauf pourtant une grande lame de 27 ccntimélres de 
longueur ayant son aréte do'sale polie. Gette piéce, (ineoient 
relouchée sur les deux bords, est en silex de Pressigny-le- 
Grand (Indre-el-Loire). 

En Bourbonnais, la zone de penetration de ce singuiier 
silex, réservé surtout pour les longues lames, est limilee par- 
la Loire et laBesbre, son aftluent. Les derniéres lames trou- 
vées, que nous avonB acquises récemmeiit, mes urent 28 ct 
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30 centimétres ut provicncient du curage d’un élang å Lubié, 
ferme dépendant de la Palicc ^Allier). 

A Vitry-lés-Paray el dans les stations qui Tenvironncnl, il 
n’a pas été trouvé le moindre fragment, pas le plus petit 
instrument en silex de Pressigny-Ie-Grand. Le contmerce 
cTimportntion et d'exportation se faisait avec les contrées 
méridionales, comme aujourd’hui; malgré les voies ferrées, 
Moulins communique et fnit ses alfaires avec Paris, tandis 
qu'å 30 kilometres de lå, Dompierre, sur la rive gauclie de 
la Loire, arrondissement de Moulins, le Donjon, la Palice, 
Paray et Digoin font loutes leurs transactions avec Lyon, le 
Lyonnais et le Dauphiné. 

C’est done du midi que les silex ouvrés u Vitrv devaienl 
élre apportés. 

Plus de trente fléoheseri crislal de roche ontélé reeueillies 
dans la région qui nous occupe; nous en avons réoolté une! 
fort belle en compagnie de Landa el de l’égyptologue Chab’as 
aprés une forte ondéc, å 3 kilometres de Vilry-I6s Parav. 
G’est également prés de lå, mais en allant vers Digoin, que 
nous avons trouvé sur le sol une lléche unique, en silex jaune, 
polie avec soin sur les deux faces ; ce bijou rnesure 4 centi¬ 
métres delongueuret aflede la forme d’une hacbetle allon¬ 
ge. 

Nous avions besoin d’exposer ces considérations prélimi- 
naires, un peu longues peut-étre, mais uliles å la thése que 
nous soutenons. 

Aprés avoir objeeté le grand nornbre des fléches venant de 
ces contrées, on a exprimé des doules conlre elles pour la roi- 
son qu’elles étaient dans un parfait état de conservation el 
ensuite parce qu'elles se trouvaieat dépourvues de patine. 

Ces deux condilions ne sont point une régle généralc, mais 
dépendenl simplement des milieux dans lesquels ont séjourno 
les piéces. Nous avons d'ailleurs trouvé un grand nornbre de 
fléches endommagées et un plus grand nornbre encore qui 
étaient manifestement patiuées. 

Les ateliers, qui fabriquaient surlout pour l’exportation, 
avaicnl assurément des reserves. II peut se faire que des cen- 
taines, méine desmillicrsde fléches soientdemeuréesenfouies, 
puis qu’aprés avoir été perdues, elles soienl retrouvées aujour- 
d’lmi disséminées sur le sol par la culture. Comme le pavs est 



cullivé dcpuis un tcmps immémorial, ces fléches ont pu étre 
remuées, séparées, divisécs dcpuis des siedes. 11 n'y a pas 
cinquanlc ans qu'on les rccueille. 

A i appui de ce fait, nous citorons la découverle de 870 
lames ou couteaux en beau silex rouge translucidc, faile cn 
1801a la Goulaine, pres de Vilry-lés-Paray. 



Fig. 6. — Principalts formes des pointes de fléelies eu silex de Vitry-lés- 
Paray el des eorirons, 2,*3 gr. 


La plus grande partie est déposéc ou Museede Roonne 
(Loire). Ces silex élaient rassemblés sous uno grande dnllc 
sebisteuse adossée A unénorrne rochcr, conlre lequel avait f»a 
fire appuyé un abri de branchagos cl de gazon. Les lames 
élaient cn place et soigneusement rangées. Des éclats, trois 



perculeurs ot un grand u om bro dc nuclous gisuicntåc6fé des 
lames. O'Olail lu un atelier. Aucune des lames n'avait ser vi. 
Nuclous, lames et éclalsétaient snnspatim;(i}. 

Nous pensons que cel atelier aura éié abundormé par sur¬ 
prise. Ce qui s‘est pa?sé pour ces lames o fort bien pu se re- 
produire duns les mérncs condit.ions U Vilry, distant d’urie 
iicue dela Ciouluinc. II n'y.tdonc ri.cn d iUomiantåce que l’on 
roncontre uujourd'hui des fléches non patinoes et dans un 
parfait etat dc conservalion comme les lames de la Goulaine. 

La logique, en co cas, fortifie asse/, l'hypothése pour lui 
donner toule l’apparence de la vérité. 

Disons aussi quc le lerrain sous jacenl de Vili v et de la con- 
trée est recouverl de puissanis depots aliuviaux. Ces cou- 
cues se sont déposées snccessivcinnnt, el l’liorame a clé 
lo témoin de leur formation \2). Elles sont eomposées 
de limon argileux, dans lequel le siJex se patine tri-s diffi- 
cilement. 

Sur les trois cents pointes de fléehes quo nous pnssodons de 
cetie provenance, nous n’en avons ccpendnnt que de rares 
exemplaires compléletnenl dépourvus de patine. 

Plusieurs piéces de nolre collection portenl méme un depot 
•lendritique mnnganésifére. II v a environ 10 0/0 de pioces 
endomrnagécs, bien qu'il s’agisse forcément d'un eboix, 

Quant h la grande quanlité de fléches Irouvées dans celle 
sonede fabricatioo, il nous somble étrange de l’invoquer en 
faveur de leur fausselé. 

Quel intérét aurait pu avoir le ou les faussuires de confec- 
lionner des quanlités si considorublos de Oecbes en silex 
étrangcr au pays. pour les dissemineret les répandre dans 
les champs u la facon des semeurs ? 

Voici du reste la maniére dont procédenl les chercheurs 
pour récollcr ces fléches. Nous en avons nous méme usé. 

(1) Fr. Wrot: l:atelier patiolilhiqiie de la Goulaine [Bull. de la Soc. 
Bdueune, 1803, t. XVII, pp. 334-350). 

Dan« ce petit atelier, on a également décynvert nn éuornie instrument 
eo »ile*, uuiqoe par sa forme, sou poid< et 8*3 dimeusioiis. C'e»t un 
bloc de file* dont les bords sonl forleuienl retouchés »ur les deux fnees, 
h grunds éclats. Il mesore 34 centimétrcs de lougoeur aur 17 dc largetsr. 
Son poidfl e»t de 2 kil. 152 grammes. ]J affede la tor in e d’un croissant pau 
ciotré et il eet forleuienl cacholouné. 

2) Arcclin et de Ferry : Les Berges de la Sa6ne. 



II y a raoins de qunruulc uus qu'un inslitutour »le Vitrv-lés- 
Parnv ful surpris de la quantité de pointes de tléches en silex 
qu'il tronvnit do ns ses promenades dujeudi, nu explorunl la 
cnmpognft å travers cbamps. II monlra ces II'dies aux enfants 
de son éoole el h leurs pa ren ts, Icsqnelss’enipressérent »ie les 
rechcrcher alin d’étre agrcables 4 Pinstitutcnr, qui en lit 
airisi rapidement une trés amplc inoisson. 

Plus turd, res enfants onl grandi et sont deveuus des 
hommes. Ils n’onl pas cessé de chercher des fléobes ct ils eu 
trouvent encore. Ce sont les poorvoyeurs uclnels des ama- 
leurs et de quelques induslriels qui les recueilleiit pour les 
vendre ensuite. 

Un chifl'onuier de Digoin, qui avait le flair dis silex , exploila 
el exploite encore tonic la conlrée ; muni de pierres laillécs 
diverses et de pointes de flcohes. ii dressn les puysans å dix 
lieues a la rondo. Ceux-ei, ulléchés pur t’appul du gain, 
romassenl depuis longtemps tout ce qu’ils trouvent : 
fléches, lames, grntloirs, haches, eeluls. Chaque piéee 
élait uniformémenl poyée un sou ; cependanl lus haches 
(aillées olaienl colces cinq sous, ct les haches polios valaicm 
le double. 

Depuis quinzeans les prix onl doublé.AcluclIemenilepaysnn 
n’hésitc pas & domunder vingi sous pour une fléche k nilorons 
el la inoitié pour celles de formes lancoolées. 

Ajoutons que, si les prix ont hausse, c'csL aussi en verlu 
de la diroinution des objets. Les rccoltes sont h present beau- 
coup tnoins abotidanles qu’aulrefois. 

Plus de 30,(XX) silo ouvrés, de loule nature, onl élé nunas- 
sés sur le sol de cetle pelite partie de lu Bourgogne. Ils sonl 
aujourd'hui dispersés uu peu partout. Mais, malere la quun- 
tilé de piéces rolirées dos ehamps, on en Irouve encore 

Voici le procédc employé parl’ami Dumont, de Par-ny. pour 
sc proourcr des fléches. A la suite d’un oruge du d’une forte 
avers© survenus apres les lahourages, il se mel en campagne, 
prend avec lui un ou deux hommes de forma, et ch.icun snit 
de son cAlé les sillons du champ. La journée ne produit 
jamais moins dc IS å3o llcches k ailerons, car Dmnont chasse 
le gibier qui lui plait. Il ne se baisse quc pour romasser la 
lléchc 4 ailerons, r.bandonnant aux valots de ferme les tléches 
longues, que les paysuus dénommenl fiéches mouståiennes. 
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Ils reconnaissenl trés bien le conoide de percussion, le dosseret 
cl’unc lame el les retouches du graltoir. Ils sont du rcsle bien 
dressés par les omateurs el surlout par le chiironnier de 
Digoin, qui parle du solutrécn, du magdalénien comme de sa 
forraille. Les élages liasiques el Iriasiques ne lui sont point 
incormus et il traite du calcaire a enlroques comme un géo- 
logue. 

Les paysans connaissent les ouvroges de l’abbé Duerost 
sur Solutré, de Ferry, d’Areelin, de Perrault. La plupart 
sont allés d Solutré. Veillerol, le chifionnier, monlre dans 
une immense vitrine 1’homme fossile des foyers inféricurs 
de Solutré couché sur le magma d'os de chevaux el environné 
de milliers de silex de celle célébre station. 

Paysans et chift'onnier sont d intelligente pourvoyeurs, 
devenus marchands malgré eux. L'amateur (la pratique, en 
terme de métier) vatrouverdireclementlepavsan; il lui donne 
la valeur de la journée d'un ouvrier de campagne el tous deux 
courenl les sillons Tout ce qui est trouvé par le paysan esl 
remis å 1’amateur. Si la récolte a été fructueuse, on donne 
une petite piéce blanche au gamin, qui ne manque pas de 
suivre et de trouver oussi de son c&té. 

Comment done uu faussaire pourrait il écouler ses fléches 
sur place, dans un pavs ou l’on en découvre tant. On ne con- 
nail dans la contrée aucun ouvrier se livranl u celle induslrie. 
Dc plus, un industriel cut Iravaillé pour vivre, et non pour 
semer dans les charaps le produit de son induslrie. La suppo¬ 
sition d'un a'elier clandeslin, fabriquanl des fléches, est telle- 
ment absurde, qu'il nous en a cofilc d’clre obligé d’en parler 
si longuemcnt. 

D’aprés ce que nous venons de voir, il n’y a rien de surpre- 
nant i\ ce que Ion relrouve une certaine quantité de fléches 
dans un rayon qui en a tant produit. Malgré leur colportage 
aux temps préhisloriques,' il a nccessairement dé en resier 
dans la conlrée. Ce sont précisémenl ces épavesd’une brillante 
et Ilorissanle induslrie que nous retrouvons, les unes sur le 
sol inéme, les au tres enfouies sous quelques pouces de terre 
ct que la charrue découvre continuellement. 

Leur récolte esl plus abondanle quand les Iravaux de la 
cullure nécessilcnt un dcfonccment plus profond Le défriche 
ment des luzernes ou d’un pré devient une source fécondc. 



Ce qui a vivemcnt pique notre curiositc et nous a inémc 
étonné, c'est qu’il y a parmi les llécbes de Vilry des types trés 
singuliers, absolument nouveaux. 

On observc également des échanlillons absolument sem- 
blables aux fléches å encochcs latérales de l'Amériquc cen¬ 
trale et septentrionale. Nous en connaissons déjå six de ce 
type, plus une septiéme que nous avons trouvée a Neusy. 

D’aulres, å plusieurs barbelures, rappellent les pointes des 
harpons. On en voit de ce genre dans les récoltesde Dumont, 
dans la collection Béchu de Moulins et dans la odtre. 

Un type special, en forme de losangc, porte deux encochcs 
paralléles habilcment pratiquées dans sa partie inférieure. La 
collection Béchu en conlient un bel exemplaire provenant de 
Vdry-lés-Paray. 

Arrivons aux résultats de l'enquéte a laquellc nous nous 
sommes livre relativcmenl au nombre des lléches trouvées å 
Paray, Digoin, Neusy, Volgu, la Goulainc et cnfin & Vilty- 
iés-Paray. Les chiflVes que nous dounons ci-dessous sont, 
ainsi que nous l’avons déja dit, bien au-dessous de la vérité. 
Nous pouvons, d’aprés les dircs que nous avons recueillis, 
estimer qu’ils doivent étrc au moins doubles. 


i° — Collection du baron de Sarachaga, au Hiéron de 

Paray (Muséc dit d’en-bas;.120 

2° — Collection Justin Dumonl (Fléches åaileronsseule- 

menl).335 

3° — Collection Francis Pérot, fx Moulins .... 300 
4° — Collection Béchu, fx Moulins (Actuelle). . . . 205 
5° — Le inéme en a venduprécédemment diversama- 

teurs cnviron.1150 

6" — Collection de l’Intendanl Courlois,.« Chålons sur- 

Marne. 33 

7° — Collection A. Stuer, ti Paris.400 

8° — Collection de l’Instituteur de Vitry-los-Paray 

(Actuelle).iOOO 

0* — Veillerot, de Digoin, en a vendu jusqu'u ce jour 

cnviron 1800 . 000 

10° — Collection du D r Bailleau,a Picnvfitlc-surLoire. 70 
11° — Collection Duchambon, h PierrefUte-sur-Loire . 620 

12° -- Collection Petit, fx Digoin.400 











13* — Les Musées de Ghalon-sur-Sa6ncelde M&cou en 

posscdent.5®0 

14° — ColIectionE. Olivier, auxRamillous,pres Moulins. 52 

15° — Colleclion H. Chapelet, & Paris.420 

16° — Lesélrangersde passage dans ia contree en om 

acquis au moins 300. 300 

17° — Ancicnnes collcclions Landn et Chabas . . . 215 

48° — Coll. $aulnicr(Aujourd’huicolleclion du comledc 

Brinon). 40 

19° — Colleclion Tassin, h Moulins . 87 

20* — Gollection (r. Fouju, å Paris ...... 150 


Total 705:» 

En porlant u 10,000 le noinbre des fléches provenant des 
divers ateliers, nons n'exagcrons ricn. Chaqueannée, ce sont 
plusieurs cenlaines de lléohes qui se découvrcnt et se colportent 
entre Moulins el Lyon. Divers ainateurs des localités cnviron- 
nantes continuent å en ocquérir. 

Si nous cslimons que depuis trente ans seulement il acté 
rccuuilU 500 fléches paran en movcnne, on oblienlun tolal do 
15,000 piéces récoltées dans la zone d'ateliers que nous avons 
indiquée. 

Dans lc cos oCi nous n'aurions pu convaincre les plus scep- 
tiques, nous leur dirons ce quo nous avons répété a bien des 
incrédules: Parcourez vous-mémes le pays. faites comme nous 
avons fait; avec un ou deux laboureurs il est facile d’explorer 
la contréc en peu de lemps. Si les conditions de l’explora- 
lion sont favorables, l’on peut encore rapporter une ampie 
moisson dc fléches et de silex divers. 

Le pays est unc mine, pour ainsi dire inépuisnble. d'épaves 
laissées depuis des milliers dannécssur le sol qui les reslitue 
oujourd’hui. 

D’uiie visile sur les lieux, on reviendra convaineu de l’au- 
thenticité si discutéc de ces mugnifiques pointes dc fléches, 
Yérilables bijoux d une industrie lointaine, exercéc pendant dc 
longs sioclcs par d'incontostablesarlistes. 
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SCR QOKLQGES FIGURES PEINTES ET GRAVÉES 

DES GROTTES DES ENVIRONS DES EYZIKS 

Par A. de MORTILLET 


Les tres curicuses gravuros et peintures récummenl obser- 
vécs sur les parois de plusiours dos grottes des onvirons des 
Kvzies (Dordogne)nous montren! prindpalemcnt des repræ¬ 
sentations duuimaux, exéculées pour la plupart avec une 
tres grande vérito et par suite assez faciles u determiner. Nous 
y voyons, å des échelles tres diverses el bizarrcmcntenchev£- 
trées. dos figures dans lesquelles on poul reconnaltre des 
Aurucbs, des Boauls, des Rermes, dos Bouquelins, des Che- 
vaux, desMammouths. D'autres, moins cerluinos, semblent 
representer un Ccrf, un Ours une Li orme et peul-ctre aussi 
J'Homrne. 

A c6té de ces dessins, qui rappeHcnl plus ou moins ceux 
graves sur des fragments dccorne derenne, d’ivoire, <l*os ou 
de schiste rccueiHis dans les gisements voisins, se trouvent 
quelques figures d'une interpretation beuucoup plus difficile, 
ne représentant oertainemont pas des étres animés. Cerlaines 
combinaisons de fignes, ron trant dans cotle catégorie, se 
répétent assez frequoenment pour pouvoir <?lre regardées 
comme bien inlenlionnelles et comme devant avoir unesigni- 
fication. 

Telles sont les figures aftectant un peu la forme d’un bon- 
riet d’évéqoe, que nous nous pioposons d’oxaniincr iei. Ces 
figures, designens sous le nom assez baroqne mais peu 
compromettant de signes teetiformes, se trouvent reproduiles 
å un certain nombre d exemplaircs sur divers points de 
la grotte dc Font dc-Gamno et de celle des Combarelles. 
Kiles sont généralement groupées par deux ou par trois. 
Bien que les details varient, rensemble a loujours le méme 
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aspect général. 11 est visible que l’on a partout voulu repre¬ 
senter une seule el méme chose. La figure 7 en présenle 
quelques spécimcns Le premier (A) esl une gravure de la grotte 
des Combareiles; une seconde figure, un peu différente, en 
parlic cachée par la stalactite, lui fait pendant. Les deux au tres 
(B et C) sont peints sur le ven tre d’un grand bovidé dans la 
grotte de Font-de Gaume. Il y a dans cette grotte d’autres 
ligures semblnbles gravées ou peinles. Nous en avons vu 
d'obtenues au moyen dun poinliilo rouge au lieu de traits 
continus. 

Que signifiont ces énigmatiques 
dessins? Le docteur Capitan, trop 
enelin å voir partout du symbolisme, 
»emble fort disposé å lesconsidérer 
comme des signes symboliques. 
Cette explication est extrémement 
commode ; ellc peut s'appliquer & 
tout ce que l’on ne comprend pas. 
Mais, outre l'inconvénient qu'elle 
a de ne pas expliquer grand'chose, 
elle est d’un conlr6le plus que diffi- 
cile. C'est d'ailleurs bien mal cora- 
prendre l’art si profondémeritnatu¬ 
raliste de nos ancAtres de la fin de 
la periode paléolithique que de 
chercher dans leurs productions si 
Fie.7. - Des.«ios de* grottes na r ve ment vraies des représenta- 
- A. i .es Combareiles. - bons porlant 1 empreinted un mys- 
B. C. Foot-de-fi<iume. ticisme quelconque. 

Pour nous, l'étude attentivc de 
ces figures parait clairement démontrer que ce sont tout bon- 
nement des représentations de tcnles. sur lesquelles sont 
trés nettement indiquées et la forme exlérieure el la structure 
inléricure. 

Nous retrouvons sur toules les (igurosles elements consti- 
lutifs essentiels de ce genre de demeures volantes : le m&t cen¬ 
tral et la couverture conique qu’il supporte. Sur le dessin de 
Ja grotte des Combareiles que nous donnons(fig. 7. A), ou voit, 
de plus, des poutres inelinées servant d’appuiå la toiture. 
Les deux dessins de Font-de-Gaume qui sont au-dessous, nous 


A. 




w 

A 
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monlrent, l’un (B) le bout desperchcs obliqucs soulcnant le loit, 
réunies en bouquet qui dépasse le soramel, et i l'intérieur pro- 
bablemcnt des peuux ruballues atln de laisser ponétrer lu lu- 
miére ; 1‘nulre (C) uncentrée de forme ogi val e. 

Toutsemble done bieQélublir qu’il s’agitde tentes, et inémc 
de tentes d’un type déji perfeelionné. Ce n'est plus lu simple 
tenle conique, en forme de pain de sucre, comme le wigwam 
de lu pi upari des Indiens Peaux-Rougesde l'Amériquedu Nord, 
mais une tente plus spacieuse, de forme u peu pres cylindre- 
conique, dans laquelle le loit esl surélevé el ncllemenl dis 
tinet des parois laterales. 

Vovons muintenant si l'ethnogruphie moderne peut nous 
fournir des renscigncmenls plus complets sur cc quc devaient 
6tre les habitalions de nos mogdaléniens. 



Fio. 8. — Tente de Techuklscbig. (Sibérie). 

Existe-t-il chez les peupies arriérés actuels des tentes com 
parables i celles dont nous retrouvons les images dans nos 
grottes ? 

Certes, oui 1 

Une misérable peuplade, qui occnpc les territoires glacés 
de l'extréme nord de la Sibérie, les Tschuktschis, posséde des 
demeures de forme cylindroconique, qui se rapprochent beau- 
coup de celles que nous venons de déerire d’apres les ligures 
de la valide de la Vézére. 

Nordenskidid er« parle en ces lermes : o Les Tschuktschis 
n’habilent point dans des huties, mais dans des tenlcs d’unc 
conslruction toute particuliére (lig. 8). Ces habitalions sont 
composées de deux compartiiuenls concenlriques. Celui de 
l'intérieur, qui sort de chambrc å ooucher et ou se tient lo 
famille, rst purallélipipédique, généraleroent long de 8“50, 
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large de 2*20 »*t haut de i"80. Il est isolé de la charnbre exlé- 
rienre par une chaude el épaisse lenlure faile de peaux de 
rermes bien préparées, el couvcrt d'une coucbe de gazon. En 
gu i se de parquet, est étendue une pean de morse qui recouvre 
un lil de broussailles el de foin. Pendanl la nuit, on placc sur 
ce plancher dos peaux de rcnne quo Ion relire pendant Ja jour- 
née. Leseoins de Ja cliambre inlcrieure sont garnis de rideaux 
el sorvenl de débarras. Celle pitce esl chaufTéc par Irois 
lampes huile, qui enlreticnnent une chaleur si forle qu'en 
hiver raéme les liabitants peuvenl y rester nus. En outre, la 
presence duns ce réduit d un nombre relalivemenl grand 
d individus contribue encore u échaufl'er la piéce. En hiver, 
les femmes Iravaillent duns celle sorle de charnbre el y pré- 
parenl la nourriture. 



Fie. 9. — Carea«se d'aae tcate tschuklschis, d’aprés Nordeoskidld. 

« La cloison entre les deux parties de la lenle est aussi, 
parfols, fonuée de peaux dc phoque et de morse cousucs, 
extrémement vieilles. Ces pelleterie9 sont étendues sur des 
plancbettes reliées les unes aux aulres par des courroies, et 
fixées å des piquets ou å des trépieds en bois flolté. Les 
pieux sonl enfoncés en terre et les trépieds sont assujeltis par 
de lourdes pierres ou des sacs remplis de sable qui sont atta¬ 
chés au milieu de l’apparoil (fig. 9). Pour donner une plus 
grande slabilitc & la lenle, une pierre Irés pesanle est suspen- 
due par une courroie au sornmet du toil, ou bien encore 1c 
håul de 1'babitalion est maiutenu par des courroies épaisscs 
solidemenl fixées au sol. 

* L’ootrée de ces habilalions en peaux esl trés busse 
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ot peut étre au besoin fermée par une peau de renne (1). » 

Comme les magdaléniens du sud-ouesl de la Franee, les 
Tschuklschissonldes urlistes sincéres et adroits. Ils fabriquent 
de fort jolies statuettes en os et en défenses d«; mor se, et ils 
exécutent sur os dc norabreuses gravures repræsentant les 
sognes les plus voriées. On y remarque entre autres des des¬ 
sins de lentes (Hg. 10}, qui peuvent Clre ntpprochés dc ceux 
des tom barel les et de Font-de-Guume. 

Des habilations analogues 

å celles des Tschuktschis, jt 

mais plus grandes, plus stables r \ 

et mieux construiles. ont etc y' \Ag* \ 
signalées dans l’Am6rique / \\ \ 

seplcnti ionule, chez les Man- /f^i \\ \ 

dans.tribu aujourd hui éteinte / r-~4 y\ \ 

qui habitttit ie llaut-Missouri. 

Au lieu du modeslo wigwam Fig.ToT^lt^éMutaiions deteute« 
coniqoe en usngc chezpresque }<ruv6eR par les T^biiklscbi^. 
tous les Peaux-Rouges, ies 

Maudans ovaienl des demeures plus vasles et mieux nmdna- 
gées. 

George Catlin, qui séjourna de 1832 r\ 1839 chez les Indiens 
indépendanls du Nord de l’Araérique, nous a laissé sur eetle 
tribu originale des reuseignemenls tres circonstanciés. Lo 


passage qu'U consncre å la description de leurs habilations 
est plein d'intcrét et merite d’élre cité en son entier. 

« On est surpris, dit-il, de voir la propreté, le confort el 
les dimensions spncieuscs de ces habilations couvertes de 
terre. Elles ont toulus une forme circulaire et de 12 å 18 m ét res 
de diamétre. Leur buse esl préparée eu ci eusunl le sol d’en- 
viron 0*60 el le plancher esl formo en nivelarit lu terre sur 
l’espuce nécessaire pour la demeure. 

« Ces aires ou fondalions sent toutes parfaitementcirculaires 
et varient de grandeur suivant le nombre des habitants, ou 
suivant lu qualité ou la position des families qui doivent les 
occuper. On passe alors å la superslructure, qui cst obtenue 
en placant autour de cette exeavation circulaire, solideracnl 
fixée dans le sol et appuyoe conlre les bords, une barriere 


(i) A.-E. Norden»ki31d. Vogage dc la Viga autour de f.l tie et do l'Burope. 
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ou muraille de piéces de bois de 20 u 22 cenlimélres de dia- 
métre, (oules dc la méme liauleur (envirøn l^SO). pluntées 
deboul Tune pres de l’aulre et reposont contre un énormc 
remblai de terre élevé a i’cxlérieur. Puis, sur le sommel de 
ces pieux, on roet un nombre egal d'aulres piéces de bois de 
mémc grosseur, mais d’une longueur de G metres 4 7°50, 
s'appuvont forlement Tune conlre 1‘autre et projelant leurs 
exlrémités supérieures, qui vont en diminuont. vers le centre 
et le faile de l'habilation. Ces derniéres inontent sous un 
angle de 45 degrés vers la pointe du loit, qui présente une 
ouverture d’environ O^OO 4 i°20, servant tout 4 la fois de 
cherainée et de fenétre (fig. 11). La loiture de la hulte ainsi 



formée est soutenue par des poutres placées tout autour dans 
l’intéricur de la loge, 6 peu prés au milieu de ces perches ou 
piéces de bois, et soulenues elles-mémes par quatre ou cinq 
gros poleauxreposant sur le plancher de l’habilation. En dessus, 
les perches formant la toiture sont entiérement couvertes 
de nattes d'osier, de 15 cenlimélres et plus d’épaisseur. qui 
protégent le bois contre l’humidilé de Ja terre dont la loge 
est enveloppée de la base au sommet sur une épaisseur de 
60 4 90 ccntimétres. Celle couchc d’argile souple et compacle 
ne laisse pas pénétrcr l'eau et devient avec le temps fort dure. 
Le dessus des hubitations est un lieu de flånerie, ou se réu- 
nit toute la famille lorsqu’il fait beau temps. 

« Le plancher de ces demeures est en terre, mais il esl 
lellement durci par Tusage, il est cntrelenusi proprement, il 
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est si bien frotté par les pieds nus ou chaussés de mocassins, 
qu’il est presque poli et blåne comme du linge Au centre et 
immédiatement au-dessous de l'ouverture du toit est le foyer, 
tron circulaire de 1“20 a l ra 50 de diamétrc, s’en fon gant de 
0“30 ou un peu plus au-dessous du niveau du sol el entouré 
de pierres. Au-dessus du feu, est généralement placée unc 
marmite contenant de la viande de bison, suspendue a un sup¬ 
port composé de perebes réunies par le sommet. On voit 
autour la famille reposant dans les attitudes les plus variées 
et les plus piltoresques sur des robes de peau de bison et de 
belles nalles dc jonc. Ces salles sont si spacieuses qu'clles 
peuvent conlenir de vingt å quarante personnes. Les lits ont 
la méme forme que les nélres, mais ils ne sont pas en gene¬ 
ral aussi élevés. Ils sont fails de perchcsgrossiércmcntreliées 
par des courroies. Une peau de bison fraichement dépouillée 
est tendue sur le fond du lit å environ 0*60 du sol; elle se 
contracte en se desséehant de maniére a former une surfacc 
bien unie. Le edté du poil est placé en dessus. On esl ainsi 
tres conf'orlablement couché, avec unc robe de peau de bison 
pliéc comme oreiller et d’aulres élenducs servant de (‘.ouver¬ 
tures. 

o Ces lits sont cacliés par des couvertures de peaus de 
bisons ou d’éluns, souvent admirablement préparées et pen¬ 
dues auxcolonnes verlicales qui forment dais. comme une suite 
de rideaux, avec un trou sur le devant, suflisant pour quc 
l’occupant puisse entrer dans son lit et en sorlir. Quelques- 
unes de ces couvertures ou courtines sont extrémement 
helles. Elles sont garnies de franges découpées avec gout et 
élégamment ornées de piquants de porc-épic el de peinlures 
hiéroglyphiques. 

* Par suite du grand nombre de leurs habitanis, ces huttes 
sont forcément trés spacieuses et le nombre des lits est consi- 
dérable. Il n’estpas rare de voirdes chambresde 15 metres de 
diamétre avec une rangée de ces lits å rideaux s’étendant tout 
autour. Ils sont placés par groupesde dix ou douze, h 1°>20 ou 
i®50 l’un de l’autre, et l’espace laissé libre entre eux est 
occupé par un gros poteau, solidement fixe en terre, d'une hau- 
teur de 1”80 a 2"10, munidecrochets en bois. Chacun des pro- 
priétaires suspend é un de ces poteaux les objets lui appar- 
tenant: armes, boucliers, parures en fourrure et en plume, 
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uslensiles divers, le loul surmonté d'un crftne de bison avec 
ses cornes servaut de féliche prolecleur (IL > 

Noos savons que les populations qui habilaient l’Europc occi¬ 
dentale aux époques de Solulré el de la Magdcleine recher- 
chaient octivement les grolleset les cavernes. Mais ces refuges 
naturels ne serencontrent pas partout; ils sont toujours rares 
et souvent trop humidespour aue l'homme puisse les occuper. 
Rien d'impossible dés lors ft ce que ces populations, exposées 
å un climat trés rigoureux, aient songd ft se construire des 
derneures artificielles chaudes et bien closes. Tout semblcdu 
resle confirmer celle hypolhése, malgré la nouveaulé et l’iai- 
prévu de la conatation fort intéressante ft laquelle nous a con- 
duitl’exomeo des prélendussignessymboliques de nos grottes 
ft peintures et asculplures Dans los regions nombreusos com- 
plétcment dépourvues de grottes, oft devaient cependant les 
conduire la poursuile du gibier et les migrations des grands 
troupeaux de bisons et de renncs. nos ancftlres magdaloniens 
ne pouvaienlse dispenser de construire desabris, surtout pen¬ 
dant la mauvaise saison. 

Bien des détails rapportés par l'illuslre voyngeur suédois 
Nordenskibld et par l’excellent observatcur qu'était Catlin 
sont sans doute applicables uux lentos paloolilliiques. Les 
peaux qui les recouvraionl et les tapissaicnt étnient trés pro- 
bablement décoi'ées de peintures comme chez les Mandans. 
En fin les traits doubles, que l’on observe sur quelques-unes 
des figures de la grotte de Fonl-de Gaume, pourraicnt bien 
roprosenter desteutes ft double enveloppe, semblablcsft celles 
des Tscliuklschis. 

(1) Georges Cullin. The Manners, customs and condiiionof tlie Nortit Am- 
ricen Indium. Loudrc*. IS4I, L I", p. 81. 
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LES PUITS A SILEX 

DE VRLENNES (Oisej ‘ 

Par L. THIOT el Gr. STALIN 


Les populnlions qui foulaicnl notre sol pendant la periode 
néolithique employaienl surloul le silex u la confeutiou de 
leurs armes et de leurs outils. Mais les diverses varietés de 
ce mineral nc presenlent pas toutes les méjncs qualités de 
dureté et de ténacité. Aussi les prehisloriques n'hésitaient ils 
pas h execute - parfois des travaux considérables pour se pro- 
curer du bon silex. Les roches ayanl leur eau de carriére se 
travaUlant plus aisément que celles qui 11 c l'ont plus, nos 
ancétres pratiquaient de veritables travaux de mines pour 
atter chercher dans Je sein de la terre les couches profondes 
de cette rnatiére. 

Des puits dextraction avec g&leries oat été signnlés t Mur- 
de-Jlarrez dans l Avevron, u Spiennes cn Belgiqnc el a Oiss- 
bury en Anglclerre. 

On a rctrouvé dans le departement de l’Oise des exploila 
tions semblables å Champignolles, commune de Sérifonlaine 
et & Nointel. 

A ces deux localités, nous venons en ajouter une troisiéme : 
Velennes, aux environs do Beauvais. 

. Sur la droite du chemin qui conduit de celle commune & 
Pouquerolles, imrnédiatcment en quillanl le village t on voit, 
presqu'au somrnet dø lu e6le, une morniére dont le sol csl de 
niveau avec la route. Les propriétaires, MM. Lasue et Prou- 
celle, en relirant il y a une dizaine d’années de la ciaie pour 
l’amendement de leurs lerres, onl mis a jour des galcrics qui 

(1) Entrait d'unc cotnmunicalion feite H la Soclété Académique de 
l'Oise, le 17 février 1902. 
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sont en grande partie comblées. Dans le fond de la marniére, 
qui forme un arc de 20 metres do longueur dont la roule 
serait la corde, on remarque trois ouvertures. Celle de droile 
donne accés ft un couloir long de S^DO, sur lequel s’ouvrent 
qualre galenes dont la profoodeur varie de 2 u 3 metres. Les 
deux autres ouvertures, ft gauebe, qui ne communiquent pas 
entre elles, ni avec les galeries de droite, sont profondes, 
Tune de 2 métres, l'autre de 3 métres (fig. 12). 

Enexaæinant avec attention les lieux, on est amené ft faire 
quelquesconstalations intéressantes : 

1* A 1‘exlrémité droite dc lu carriére, on observeque le sol 
superficiel, dont le niveau ost ft 3* environ au-dessusde celui 
du chemin, a etc remanié sur une largeur de 3“80 et une 
épaisseur de 0 m 50 ft 0“60. C’était sans aucun.doule l’orifice 
d’un puits d’exploitation. 

2® Immédiatemenl au-dessous, on trouve de la craie cn pelits 
fragments et un dép6t argileux, gras et gluant, présentant 
dans sa masse une strate noirfttre d'argile ferrugineuse. Cette 
craie et cette argile formaient le remblai du puits. 

3° Entre la craie el l’argile, nous avons découvert des débris 
de bois de cerfet deux bois complets avec leurs andouillers. 

4* La galerie de gauche, peut-étre méme les deux, si elles 
n’appartiennent pas ft un aulre puits, ctaient reliées au pre¬ 
mier par un couloir qui ne devaitpas avoirmoinsd’une dizaine 
dc métres de longueur. Il nous a été assuré par un lémoin 
oculaire que, lorsqu'en abatlaot la craie on était arrivé en 
regard de la derniére exeavalion de gauche, le sol s’était 
affaissé d’une maniére trés sensible. Nous avons remurqué, 
en eflet, qu'il existe ft cel endroit une depression et qu’aprés 
les pluies I’eau y séjourne. 

Dans les galeries, qui ont une profondeur verticale d’envi- 
ron 5 ra 50 ft partir de l'orifice des puits, il est facile de voir que 
le bane de silex aété partout atteint et que les néolilhiques se 
sont arrétés ft 0 a 20 au-dessous de la couche de la matiére 
premiére qu’ils recherchaient. 

L’exlraction de la craie ft ciel ouvert avant détruit une par¬ 
tie du puits, on ne peut se rendre un compte exact du plan 
suivi par les préhistoriques. Il existait sans doute ft Velennes, 
comme ailleurs, uri puits central de la partie inférieure 
duquel ravonnaient des galeries horizontales de directions 



— 53 — 


imSgulteres, reinblayces au fur et u mesure qu’une galerie 
nouvelle était ouverte. 




Fio. 12. — Plan des galeries do Velennes (Oise). Echelle 1/150. 

Sur les parois de la derniére galerie de gauche, on voit 
encore d’assez nombreuses traces de covips de pies en bois de 
cerf, facilement reconnaissables aux slries caractéristiques 
laissées par ces outils sur la roche crétacÉe. 
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l.e silex exlrait des galeries devnil lanlftl se Iravailfcr snr 
place, lantbt s'exporter uu loin. Nous avons pu conslater quo 
dans les envirous iramédials dc nos puiLs so (rouvaicnt de 
nombreux déchels; nous avons aussi récollé queJques Inslru- 
rncnls, bien que la mauvaise saison nenous ait pas permis de 
longucsrecherches 

Des décou vertes du mome genre que celle de Velennes ont 
sunsdouteété failes sur d’autres points de notre dépurtement. 
mais sans atlirer malheureusement, 1’attention d’hommes 
spéciaux. II a élé recueilli par des ouvriers des bois de cerf 
nyant servi dc pies ft divers endroits, et notamment ft Hardivil- 
lers, pres Brcleuil, dans la craie phosphalée, et ft Auchy-la- 
Monlagne, dans la craie blanche. 
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LES MUSÉES DU DEPARTEMENT DE L’AISNE 


Saint-Qoentin. — Petit musée d'hisloire naturelle et d’ar. 
chéologie. au Palais do Juslico, fonde en 1866fConservaleur : 
M. Théopliile Eck). (’e musée comprend notamment la collee- 
tion paléontologique Curré, ncquise par lu ville do Sainl- 
Qucntin ot renfermant (les fossiles des lerrains portlandiens 
dos environs dc Boulogne-sur Mor, de lu craie des environs 
de Saint-Quenlin, des lerrains tertiaires du Laonnois et des 
alluvions do l'Oise. gréviére de Viry-Noureuil. Depuis quel- 
quos années, ces eolleclions ne sont pas visibles, par suite dc 
la domolilion des b&timents du l'micienne abbaye de Per- 
vnqnos, occupés par 1c tribunal. Un nouveun Pulais veuant 
d’clre con«truit, il est u espérer qu'e.lles seront proebuine- 
ment rT-installoes et rouvertes nu public. 

— Musée Lécuyer. Ilélel Leeuyor, fondé en 1880. Potite 
série d’hisloirc naturelle locale. Silex taillés moustériens de 
Cologne-Hargicourt (Aisne). Série archoologique intéressante 
(verrerics remarquables'. Industrie rornaine do Vermand et 
Saint-Quentin. Mérovingien de la region (fouilles de I.ucv- 
Ribemont, Caulaincourt, Rouvroy el Morteville). Oulillage 
complet d’un orfévrcdu v*ou vi® siéele. (Gonservulcur: M.Th. 
Eck). 

Laon.— Musée de la ville, 9, rue du Bourg et Chapclle des 
Templiers, fondé en 1851. Série d’hisloirc naturell*. Minéra- 
logie, remarqunble colleclion Tliibesard. Préhistorique : 
hachcs en bronze de la cpllection Mide. Série d archoologie 
surtout locale. Romain de Nizy-le-Gomto, Klreux Goudeiun- 
courl, Blanzy, Vaillv el Bnzoohes. Mérovingien. iConscrva- 
leur: M. Labourot). 

(1) Aux musée? du départeinent de l’Aio indiqués dans le précédent nu- 
niéro il faut ajouter: 

CdAT iLLON-bca*0*f4 laioskr. — Musé« 4 iTScole eupérieure, TonJé en 18S1. 
toire naturelle et arcliéologie. (Conservateur : M. le 0 r Edouard.) 

IzknnoiBB. — Musée 4 l'tidtel de Ville. Arcbéologie romaine locale. 



Soissons. — Musée de la Ville, u l’Hétel de Ville, fonde 
cn 1N57. Helle serie minéralogique. Inléressante collection 
géologique divisée en deux parties, une générale, l'autre 
regionale, cctte derniére bien classée. Préhistorique (silex et 
faune de Cceuvres). Archéologie de diverses provenances. 
(Conservaleur: M. Collet). 

— Petit Séminaire de Saint-Léger. Géologie locale. 

Vervins. - Musée de la Ville, å l’HAtel de Ville, fondé 
par Papilion. Géologie, Préhistorique et Archéologie (Con- 
servateur : M. Mennesson). 

— Musée de la Société archéologique - 

La FfeRE. — Musée Jeanne d’Aboville, h la Juslice de paix, 
fondé cn 1875. Serie d’histoire naturelle formée principale- 
mcnl de la collection Rigaut. Quelques objels d'archéologie. 
(Conservaleur: M. Moisson; sous-conservaleur: M. Magnicr). 

Giiauny. — Musée scientifique. 

Chateau-Thieruy. — Musée de la Société bislorique et 
archéologique de l’arrondissement, maison de La Fonlainc, 
rue Jean de La Fontaine. Archéologie. (Conservateur: 
M. Henriet.) Ce musée posséde des instruments en pierre 
paléolithiques et néolithiques, uirisi que des objels de l’åge de 
bronze, entre autres une magnilique épingle remarquable par 
sa grandeur et sa grosseur. 
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NOUVELLES 


Conférences anthropologiques. 

A la séance de la Société d’Anlhropologie dc raris du 4juiUetl901, 
ud certain norabre de membrcs de cette Société demandérenl å ce 
que des conférences publiques et gratuites soient organisées pur elle 
pendant les mois d’hiver. Les signataircs de la proposition s’ex- 
priniaient ainsi: « Ce scrait non seulerneut une excellente propu- 
gande de nos idées, qui ne pourrait quo rehausser eucore la nolo- 
riété scienlifiqne de nolrc Société, mais eucore on rnoyen facile de 
vulgariser les connaissances et les méliiodes sur lesquelles sont 
basées les Sciences anthropologiquod,daos un niilieu qui nouséchappe 
presque complfttoment aujourd'hui ot dans lequel nous pourrions 
trouver d’excellentes recrues pour Pare nir. v 

Acceptée par la Société, puis par une Commissiou nonimée spécia- 
leinent pour l’examiner, la proposition fut cnsuite renvoyéø au 
Comilé central et Qnalemeut rejelée par ce Comité, dont la raajorilé 
étaithoslile k celle innovation. 

Devanl ce refus, lessignataires, plus que jamais persuadés de i’uii- 
lilé des conférences qu’ils réclaniaient, se réunirent le6 février 1902. 
sur l’iniliativo de M. le D' Cbervin, et décidérent la fondation d’uue 
Association indépondante d'étude et de vulgarisation, ayaut pour 
titre : Conférences unthropologiques. 

Six conférences ont été faites dés 1902, dun3 la salle de l’Institut 
Psycho-Physiologique. obligaainment inise k Ih disposition de PAs- 
sociation par M, le D* Bérillon. Les nooférenciers furenlAlM. Jacques 
Bertillon, Martial Jinbert, Leon Gérardin, Charles Alluaud, Paul 
Nicole et J. de Baye. 

Ces conférences eurent un pleiu succés. 

L'Association a renouvelé cette année son ?>ureau, qui est ainsi 
coinposé: Président, M. le D r A. Chervin. Vice-présidenls: MM. Paul 
Nicole et Georges Raynaud.; seerétaire : M. Paul de Mortillet; trésorier: 
M. lo D r Féiix Régnault. 

Les conférences de 1903 aurontlieu le mercredi, &8 U. 1/2 dusoir, 
daus le mérae local que l'année derniére, 49, rue Sainl-Audré-des- 
Arts. 

Voici la liste des huit premiéres: 

21 Janvier. — M. L. Gérardin. — A la conquéle de l’aliment: Par- 
raentier. 
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28 Janvier. — M. G. Raynaud. — Le Coramuuismo avanl l’idée de 
propriélé: Ancien Pérou. 

4 Février. — Bl. G. Coarly. — La France «\ l'époque préhistoriquc. 

ti Février. — M°' Raria Marie. — La Musique populaire russe. 

18 Février. — M. Ic l) ! Leredde. — Rdle biologique de la lumiére. 

25 Février. — M. G. Raynaud. — Lo Communisine avant Fidée do 
propriélé: Ancien Mexique. 

4 Mars. — M. Paul Nicole. — Essai de genése chréticnne : Les 
Deutéro-cbrétiens. 

11 Mars. — M. Emile Soldi. — La langue saerée : Origine des reli¬ 
gions, des aris et des écritures antiques. 


Soclété d’archéologie de Maraeille. 

I.« Société d’nrchéologie de Marseillo, coustiluée ie 17 juillot 1902, 
vieot combler une véiilcble lacuno. Son but est l'étude do l’anliquité 
préhistorique et historique eu Provence, étude jusqu’ici beaueoup 
trop négligée et qui ne peut maoquer de prendre, »ous son impulsion, 
uu trés fécond essor. Elle a déjå réuni les premiers élémenls d'un 
Musoe d'archéologie préhistorique et historique, que des recherches 
et des dons vont rapidement enrichir. Elle se propose en outre de 
publier un bulletin, d’établir une bibliothéque spéciale, d’organiser 
des oxcursioos publiques et d'encourager par des subventions les 
fouilles et les exploralions. Nous soubaitons å cetle nouvelle et ulile 
Société une longue et brillante exislence. 


Eoole russe des Sciences sociales 

L’école russe des Haules étudos sociales, fondée é Paris en 1901 et 
dont les cours ont lieu rue de la Sorbonne, 16, est, å notre coniniis- 
sance, le premier établisscment de ce genro qui aitsoogéå introduire 
ranthropologie dans son progranunc. 

L’enseignement de celle science a étéconllé h notre savant etobli- 
geant colléguc M. Th. Volltov, qui lait le samedi, de 11 hnures i 
midi, un cours d'antUropotogie gcnérnle coinprenaut Ie préhistorique, 
et lo inercredi, de 11 heures å midi, un cours d’ tlhnographie com~ 
paret. 
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LIVRES ET REVLES 


O. DESMAZfénES. — Essai sur le Préhistorique dans le dépar- 
tement de Maine-et-Loire (3" Supplérnent). Angers, 1902, 
pages 175 å 201. 

Dans ce iroisiéme supplement å son tres inléressanl travail surlapré- 
histoirc do l’Anjou, publié en 1895 par lu Sociélé d’Eludes scienti- 
llqucs d'Angers, 0. Desmaziéres nous tient nu courant des trouvaiiles 
et des docuraents conceniant la période de 1899 é 1902. La premiere 
partie est consacrée aux découvertes nouvelles.Ja secoude h lobiblio- 
grapbie et la troisiéme oux eollections. 

En fait de paléolithique, Pauteur signale les découverloa suivantes ; 
un coup de poing en silex, long de 11 centimétres, trouvé dans le 
talus du cliemin de la Bruyére, å 500 métres de la gare de Longué; 
on autre, plus petit, trouvé å Angers, ruo de La Fontaine, en défon- 
cant le sol d’un jardin ; enQn deux coups de poing triangulaires 
trouvés dans la commune de Goonord. 

La période néolithique cst mieux repréaenlée. Diverses communes 
ont fourni en assez grand nombre des haches'polies, la plus grande 
partie en diorile; quelques-noes sont en silcx, schiste, quarlzite et 
autres roches. La comranne de la Plaine, A elle seule, a donué envi- 
ron 200 haches on diorite. Ces piéces sont généralement rarnasséo« 
dans los champs par les cultivateurs. Cependant M. SimoD, institu- 
teur å la Pommoraye, en a rccueilli uno dans une cave et une autre 
dans un grenier, ok elles avaient probablemenl été placées pourpré- 
server la maison de la foudrc. 

Des instruments en silex, lamos, graltoirs, etc., ctqnelques pointes 
de lléches ont également été récoltés par divers collectionneurs. 
M. Vincent, iuslituteur ft Saint-Sauveur-de-Flée, a reconnu sur le 
lerriloire de la Plaine trois stations robenhausiennes, aux lieux 
dits le Verger, la Pigassiére et le Pigarreau. Les silex qu’on y re- 
cueille sont de couleurs variées: noir, gris, blåne teinté de rose, et 
eu général d’assez petites dimensions. Ils proviennent de rognon« 
étrangers å la commune. Exceplionnellcment, on a renconlré å la 
Plaine, comme å Gonnord, å Douces, ot dans les communes voisines, 
des lames et des pointes en silex blond du Grand-Pressigny, attei- 
gnant jusqu’å 18 centimétres de longueur. 

Si les hachespolies abondent dansle département de Maine-et-Loire, 
on y trouvé aiissi les instruments qui servaient å leur fabrication. 
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H. Fraysse, sccrétaire de la sous-préfecture de Baugé, adécouvert le 
19 décerabre 1901, sar la coraraune du Pontigné, an bean polissoir* 
Il esl silué å 200 métres å l’ouest de Pierrc-Couvcrte, k mi-distance 
do ce domainc au chemio de Lude, au milieu d’un champ dépendant 
de la ferme de la Mottc. Enfoui au niveau da sol, uae senle face 
émerge de terre, olfrant aae longueur de 1®35 sur uno large ur 
moyenne de 0®70. Deux rainures Lien conservées el prosque paral- 
réles mesurant 57 et 54 centimétres dc longueur, 4 centimétres dc 
profocdeur et 6 centimétres de largeur å leur ouverture supérieure, 
sont visibles sur la surface do la pierre, qui est d’un grés au grain 
Irés fin. Doux autres cntailles plus largos se trouvont å gauche et å 
droile des premiércs. Le bloc préscnle en oulre plusieurs dépres- 
sions, dont Tune trés nette, en forme de cnvelte, que l'usure el le 
froltement des baches a polio. II est permis de supposer qu’å l’époque 
néolilbique, ce bloc de grés devait 6tre dégagé du sol d’une hauteur 
de 0 m 70 a 0“80. L«3 besoins de la culture ont fait niveler le terrain 
sur lequel il esl situé el il s’est trouvé enfoui par suite de l’exhaus- 
sement du sol. 

Un autre polissoir, également en grés, a été arquis par M. Michel 
pour le Muséc Saint-Jean d’Augers. I! a été trouvé dans les landes 
d’Escoufianl et mcsure environ 0 ra 90 surO m 45. La forme du bloc est 
trés irréguliére. Une des faces, présentant une surface plane, porte 
une rainure de 44 centimétres de longueur sur 4 de largeur et 3 do 
profondeur au milieu. 

Le Musée de Cholet s’est également enrichi d’uu nouveau polissoir, 
qui esl venu compléter Ja serie importanle des monuments de ce 
geure roncontrés aux cnvirons de cette ville. Ce polissoir, qui est en 
granit, a été trouvé en 1895 dans 1’ancienne chausséo du Grand-Jard, 
sur les bords de la Moine. 

O. Uesnmiéres signale cnfln, d'aprés M. Fraysse, un bloc de pierre 
qui pourrait bien étre un inonhir dressé par la main do l'homnie. Il 
est silué sur le bord d'un fossé, dans un coin du champ de la Molte, 
commune de Pontigné, prés du polissoir cité précédemmcnt. Sa lar¬ 
geur est do 1“50, son épaisseur de 1 métre et il émerge da sol de 
1 “ 20 , mais.ou peut lui attribuer une hauteur de 2 métres en tenant 
compte du changement de niveau du sol environnant. 


G . Boulangkr. — Le Menhir christianisé de Clairy-Saul- 
chois et les Croix de pierre de Barleux et dela Ghaussée 
Tirancourt (Extrait de la Revuc t'icarde, 1902). 

L’auteur a déjé publié plusieurs mémoires sur les monuments 
mégalilhiques du uord de la Franc« el particuliérement de la Picar- 
die. 
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Le Iravail que nous sigualons aujourd'hui e.st consacré å quelques 
mégalithes surlesquels !e christiaoisme a mis son empreinte. 

C'est d’abord le menhir de Clairy-Saulchois, dans le canton de 
Molliens-Vidame. Ilost silué entre le village de Clairy et le chéleau 
de Saulchois, å 1500 mélres environ des liabitalions, et ombragé 
par quelques chénes. Ce inenbir a été découvcrt en 1842 par Albert 
de Gill6s, prés de fcndroil ou il se trouve acluellement, sur le som- 
met d'une collinc orientée au rnidi ; il était fractnré en deux mor- 
ceaux et reposait au milieu d’un épais lit de cendres. A. de Gillés 
a fait dresser cetlc pierreel placer au soramet une c.roix portant un 
Christ avec,.au pied, une plaque de cuivre surlaquelleon lit l’inscrip- 
tion suivante. 

CALVA1HE DB SAINT-VAST 
ÉniCÉ le 9 octoorp. 1864 

SUR CE UONUUENT DIUIID1QUK TROCVK NON L01N D’lCl EN 1842 
ET POUR RAPPELER 
LK ClM BTIÉRK Sa!NT-VaST 
OUFORHNT KNTKRRKS JUSUUES EN L'aNNÉk1785 
LES DÉFCNTS DES PAROISSRS 

de Clairy, Creuse, Hevklles, Pissy et Gcignkmicourt 
r.i.p. 

La pierre supportant la croix préscnle au regard la forme d'un 
losange dont une des extrémités est légérement euterrée. Ses dimen¬ 
sions sont : huuleur, 2 D 10 ; partie en terre, 0"80 ; largeurå la base, 
4"00; largeur au milieu, 1-30 ; épaisseur au milieu, 0"60; épaisseur 
au sonunet, 0"49. La croix a 1“40 de hauteur. 

Les deux faces de ce bloc de grés, qui paralt provenir de Villers- 
Bocago, å 20 kilometres environ de Clairy, sont naturelles, mais les 
edtés auraient été taillés. On reinarque sur la face principale des 
cavités naturelles. Une d’elles, plus grande que lesautres, a été élar- 
gie par le frotlement u sa partie inférieure. Au-dessus est une perfo- 
ration naturelle traversant le grés de part en part. 

Des tombes gallo-romaines ont été retrouvées sur l'emplacemént 
occupé par cette pierro et Charles Cauét, d’Amiens, a recueilli au 
métne endroit de nombrcuscs pointes de Géches et des Iranchets en silex. 

Le second monument déerit esl une croix de pierre érigée sur la 
place publique du village de Barleux, canton de Péronne. 

D’aprés une tradition conservée parmi Jes habitants, elle aorait 
été tailléc dans un monument druidique. Trooquée au-dessous des 
bras en 1636 par un boulet de canon espagnol, il u'en reste aujour- 
d’hui que lefét en grés, de forme octogonale, au sommet duquel on 
a scellé vers 1844 une croix eu fer. Ce fftt a 2"25 de hauteur ct 
chacuue de ses huit faces mesure 0"09 de largeur; il descend del“33 
dans la maconnerie qui le mainlient dehout. 



Celle ctoix est en grande vénération, el les babitaols de Barleux la 
parenl sourent do fle urs. 

A 5 kilometres de Barleux, prés du ciinotiéro do Fouilléros, oxisle 
uneaulre croix monolilhe en pierre, plauléc dan9 une dalle el mesu- 
ranl 0“98 de bauteur. 

’ C. Boulanger signale encore une belle croix en pierre, haute de 
4 mftlres, å la Chuu«s6e'Tiiaucourt, canlon de Picquigny, sur le talus 
gauclie du chemin qui conduil å Tiransonrt. Eile est do slyle gotlii- 
que do la derniéro période et se compose d’un f(H octogonul repo- 
sant sur un soclo supporté par Irois degrés. 

Au sommet du fGl se trouve une croix, présenlantsur sa face anté- 
rieure un Cbrisl cruciflé et au revers une statuette do saint Jcan- 
Baptisto. Suivaril une légende å luquelle elle a donné nniasance, 
cello croix aurait été élévée & Pendroit oh sorait niorto umo jouno 
(Illo uasaasluée par son flancé. 

Co* croix n'iii'Jiquenl pus loutos d’anciens menhirs, inais il n’est 
pasdouleuxquo ceriaines d'entrc elles pouveut étre regardée* comme 
des monuments préhialoriqucs christianits par leur transformation 
OM croix, ol c'cst h ce titre qu'ellos nouaintéresscnt. 


E. M. — lak roxkopywno kurhany. (Oommont faut-ll fouillor 
los kourgunes?). fi>u>uitouh(, vol. IV. Varsovie, 1902. 

L’art do fouiller n’ost pos tt déd&igner du tout, ct il n’est nullemenl 
s u pc rilu de donner, mérne dans uno publicaliou purciuent scientifl- 
<1 uo comme Swiatowit, quelquesconscils pratiques 4 ceux qui veulent 
fouiller les kourgane* sans étre prépnrés A ce genre do travail. Oo 
dira peut-Atre qu'il sorait cncoro mieux do consoillor A ces personnos 
do ne pas toucher A ces monuments préhbloriquen..., moia étantdonné 
qu'on les fouillerait quand-méiue, ol qu’aasez souvent on lesexplore 
pour les sauver despillards qui ne cherchentquo dos objets Avendre, 
de semblablcs couscils no soul pas iuutiles. 

Aprés avoir iudiqué les uioyeus de reconnoltre les kourganes dont 
Pélévalion n'ost pas faciie A romorquer, l’auteur recoramando une 
serie des truvaux préparatoires. comme dressagedu plan, détermina- 
tions «le la hauteur, etc. fnis il recommandu les prøcédés puroment 
t.ochniques pour fouillor les monuments. Ces procédés dépeodenl des 
dimensions des kourganeb aiusi que des caraddres do leur siructure 
iutérieure. II esl indispensable, en touteas, de connallre exacteruent 
la hauteur dn monument et Pauteur oouseille de Juisser pour cela 
dos a lémoius » ou doriger des poteaux indicateurs en bois. Los 
procédés pour fouiller les pelits kourgancs. destinés å dispnral- 



tre, n'exigent pas d’expiicatioos. Pour fouiller Jes kourganes do 
dimensions plus considérables, de sept å dix aunes d’élévalion, 
l'auteur recommande de fairo des tranchées en commen«jan< par 
le cdlé sud, ce qui donne la possibililé d’aborder lc squelelle par 
lo cdié, cl non per les cxtrémités. Ouand on veul fouiller des 
kourganes dc Irois ou qualre aunes de haulcur eldc forme assez régu- 
liére, on peut eulevor le sommelel conlinuer par un puits, quoique 
d’apros l'auteur lui-rafime, on soil exposé dans cecas åim rien rencou- 
trer, et å supposor le lumuins vide alors qu’il renferme, en réalilé 
une sépulture, surloul lorsque lo monument esl parlielleraent 
déformé par le labourage, une roule, etc. Los lertres des kourganes 
uplatis n’ayanl que six aunes do banteur peuvent élre fouillés 
parune trancbée trés large ou par upr série des plusieursfossés paral- 
Ifiles. Dans ce dernier cas. la terre provenanl de la fosse la pluséloi- 
gnée du centre des kourganes peut fttrejetéeen dehors de ce dernier, 
et la terre des fossés suivanlspeut servir å Jes comblcr J‘un aprés l'au- 
tre.ee qui esl iinporlent quand il s'agit d’unc parcelle de terre cul- 
livée ou deslinéo k des construelions, chemins, etc. Pour los kour¬ 
ganes de dimensions liés considérables, de quiuzo 4vingt-ciuq aunes 
de hauleur, l'auteur préféro creuser qnatre ou méme un plus 
grand nombre de fossés ou do tranchées dirigés vers le centre 
du monument. Enlln les kourganes les plus grands doivent fitre fouilr 
lés en ouvraut d'abord uno largo tranchée se Irausforinant ensuile 
en un tunnel. Ålais duns le cas od los kourganes conlienncnl des 
chambre3 funéraires, les procédés qui précédent ne soul pus appli- 
cables. et la terre doit élrc enlevéecoucbe par couche, Irés régulié- 
rement, pour découvrir lous les délailsde la construction souterraine. 
En faisant toulcola, il faut nc pas oublier que ic tertre peui bien étre 
compose dc plusieurs couches trés dilférentes. 

II est bien dilfleile d'ajouter quelque ebose åces conseils Irés prati- 
ques; il nous sembleseulemontquerauteurn’insisle passuffisainmeut 
sur la nécessité de relever le plan et de fairedes coupes dc chaque 
lerlre fouillé.en indiquant trés esaclement la place des objets trou- 
vés. Th. Volkov. 


G. Lapay et L. Lux. — Gaxrte de l’åge de la pierre dans 
l’arrondisaement de Måcon. Måcon, 1902. 

Carte trés Claire, accompagnéød’unc courte mais intércssauU notico 
oxplicative, donnant la liste des musées, des collections ct des trou— 
v&illes examinés par les autours; la bibliographie de ce qui a été 
publié sur les fouilles elles déoouverles failes dans le pays; un réper- 
toire alphabétique dos oommunes, dans lequel sont signalés les 



ateliers, stations, sépuliures, découvertes isolées el mégalitlies: une 
liste dø3 stations ol foyers des berges des deux rives de la Saone; 
enfin un index special des autres stations et des ateliers. 

Sur les cont trente eommunos de J’arrondisscment de Mfteoo, 
soixaute-cinq ont fourni des souvenirs de l’dge de la pierre. 
Quarante-quatre n’onl douné qne des instruments isolés. 

Les stations, au nombre de vingt-quatre, sont réparties sur 
quatorze r.ominuncs. Quelques-unes contenaient des industries de 
dilférentes époques. On a constaté de l'acbeuléon dans deux, du 
moustérien dans trois, du solutréen dans deux, du magdalénien dans 
une et du robenhausien dans vingi cl uno. Sigualous parmi ces sta¬ 
tions : les grottes des Tuniéres (moustérien), a Vergisson ; la grotte 
de la Veuve Bridet (robenhausien) k Vaux-Verzé, et le gisøment clus- 
sique du Crol-du-Charnior, k Solutré, surtout rioheen solutréen, måls 
qui a aussi Jirré do l'acheuléen, du moustérien et du magdalénien, 

Lacommune deTournus, une dos mieux partagées, ne comptepas 
moins de six stations robenhausieunos. 

Quant aux ateliers, il en oxislo sur douzc communes. Leur nombre 
s'éléve h dix-buit, dont deux ont fourni do rachouléon, doux du 
moustérien, trois du magdalénien el cinq du robenhausien. 

La plupart des ateliers et des stations sont disséininés sur los pla- 
lenux d’argilo 6 silex qui doiniucnl la vallée de la Sadno k l’oucst. 

Un soul monument mégalithiqne est menlionné; c’esl un monbir 
situé au hamoau do l’ierre-Lovéo, å la Chupelle-sous-Hrancion. 


Le Gérant : Paul Bousrez. 


tours mrniMzaiB pauu boubbez . 
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Mars 1003. 


L’HOMME PRMSTORIQUE 


LKS PAKOIS GRAVÉES ET PEINTES 

DK LA 

GROTTE DE LA MOUTHE 
(dordogne) 

Pur Emile RIVIÉRE 


C'est au mois de juin 1895, par une leltre adressée au Præ¬ 
sident de PAcadémie des Sciences, que j’ai, pour la premiere 
fois, appelé l'ottention sur la découverte dc quelques dessins 
gravés sur les parois de la grotte de la Moulhe. 

Mais avant de parler de ces figurations, je crois devoir rap¬ 
peler ici Phislorique des grottes å gravures que j’ai, le pre¬ 
mier, publié en 1897. dans les Bulletins de la Société d An- 
thropologie de Paris et dans les Gomptes rendus du Congrés 
de P Association fran$aise pour l’avancement des Sciences 
(session de Saint-Etienne). 


I 

La premiére grotte å gravures dont il ail clé fait mention, 
que je sache, cst la grotte espagnole d’Allamira, siluée dans 
la commune de Santillana del Mar (provincc de Santander). 
Sa découverte remonlc a l année 1868, mais cc n’est qu'en 
1879, que Don Marcelino S. de Sautuola v aperrut par hasard, 
duns une seconde visite, des peinlures représentanl divers ani- 
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tnavx el y fit alors une exploration sérieusc. L'année sui- 
vanle, il en publiait les curieux résultats (1). 

Peu de teinps apres, M. Edouard Harlé, ingénicur en chef 
des Ponts et Chaussces, s’y rendait å son lour, l’explorait et 
publiait, en 1881, dans Jes Matériaux pour servir Atflisloire de 
i/lomme, une notice (2), dont la conclusion relative é l’Age des 
dessins est: 1° quo les belles peintures du plafond sont fort 
réceritos: il sembleprobable, dit-il,qu'ellesaientélé failesdans 
l'inlervolle des deux premiéres visites de M. de Sauluola, de 
1875 å 1879; 2° que plusieurs autres dessins sont aussi ré- 
eents; 3° enfln que plusieurs teintes rouges 6 raics noires du 
plalond et plusieurs dessins de la paroi dutent de quelque 
temps et non pas, tant s’en faut, de l’époque des débris (3). 

L’année suivante (1882), au Congrés de 1’Associalion fran- 
Qaiso pour l'avuncemenl des Sciences, session do la Rocbelle, 
M. Vilanova, professcur de paléonlologie & Madrid, truitant, 
& son tour, dans la séance du 21 aoftt, la question des dessins 
d’Al tundra, qu’il avoit « éludiés plus d’une fois (4), chargé par 
le Ministre do Fomcnto d'une mission spéciale il ce sujet, » 
critiquait vivoment ces condusions et, défendant son omi 
M. de Sautuola, soutonait qu’il n’avait été victime d’aucune 
suporcherie. Il invoquait toute une série « d’arguments en 
faveur de l’antiquité vraic des dessins et peintures de lu 
coverne d’Altamira ou Suntillana ». 

M. Vilunova terminalt sa communication en déelarant 
qu’il « considérait les dessins et les peintures de Santilluna 
comme con tempora i nB des objets en os gravés aussi avec 
des pointes en silex •>. 

Je me bornerai u rappeler qu’il on a été de méme dos 
dessins de la Mouthe, qui, tout d’abord, ont été regardés 
uussi comme récents. De méme que M. de Sautuola, j’ai été 


(1) Don Måre« lin o S. de Sautuola. — Brevet apunies s obrt algunos obje- 
los prehisloriros de la provind tf de Saniander. — Madfld, 1880. 

(2) Edouard Harlé. —La grotie iVAttamira, pris Je Saniander (Espagné), 
avec une planche. 1881 . 

(3) Sans connaltre exactemeot les conclusious de l’étude que M. Car- 
tailhac eu a faite au mois d'oclobre deruier, Je crois savoir que toutes cea 
figurations, peintures et dessins, sont aojourd’hui coosldéréea par lul 
curnoia réellement préhlstoriquea. 

(4) Vilanova. — Sur la caperne de Santillana. 



pris plus ou moins violemment å purtio, voire mémc accusé 
en propres lermes * de cornpromettre le bon renom de l’An- 
thropologie préhislorique (1) »>. 

On voulail bien reconnailre que je n’étais pas l’auteur des- 
dils dessins, mais on disuit netleinent que j’étais la dupe, la 
victime d'un veritable faussaire. On alla méme jusqu’a ciler 
son-nom. Je n’en fus, il est vrai, nullement ému etn’en eonti- 
nuai pas rnoins l’élude de la grotte, soutenunt absolument 
l'ancienneté, l’antiquité paléolithique des dessins, envers 
el contre mes contradicteurs 12). Dailleurs, des lo mois 
d'aobt 1896, la pluparl de ccux qui voulaient bien visiter La 
Mouthe et l'étudier attenlivement reconnaissaicnt bien vile 
leur aulbenticité, si prévenus fussent-ils contre elle, avant de 
les avoir vues. 

Mais jc n'insiste pas, je tiens seulement a remercier ici 
la Société historique et archcologique du Périgord, dont une 
délégation, composée de MM. de Rouinejoux, président, mar- 
quis de Fayolle, viee-président, Durand, Aublanl, Ladevi- 
Roche et Féaux rapporteur, venait, sur mon invitation, le 
10 aoOt 1896, étudier sur place les parois gravées de La 
Mouthe, je tiens, dis-je, å la remercier d’avoir, la premiére, 
déclaré entre autres choses, dans son rapport, que <« la com¬ 
paraison de ces dessins avec ceux si connus que l’on retrouve 
sur les os et les bois de Rennes quaternaires, montre bien que 
ce sont les mémes mains qui les ont faits et qu’on v retrouve 


(1) Congrés de Saint-Elienue, 1897 (Association fran$aise pour I'avan- 
cemeul des Sciences). 

( 2 ) N'avait-on pas.d’ailleurs, aoutenu aulrefois que les squelelteshumains 
que j'avais découverta eu a872, 1873 et 1874, eu Ilaiie, dans les grottes des 
Baout6é-Rous*é, dites de Menton, étaieot néolitbiques, alors que dés le 
premier jour, je les avois afflmés, saus la moindre hésilation, paléoli- 
tbiqnes, magdaléniens. Pendant loDgtemps, il cn a 6té aiosi, quoiquc j’aie 
protesté. Anjourd’hui, mais depuis quelques aanées seulement et aprés 
vingt-ciuq ane de lutic, on reconnait unanimement que la vérité était de 
mou edté. 

Citerai-je encore les gravure? des Lacs des Merveilles, au Val d'Eofer, 
en Italie, que je suis allé étudier cn 1877, et que, å mon retonr de mis¬ 
sion, je cousidérais égalemcnt comme préhistorique?, contre divers ea- 
vants qui les regardaient comme l'ceuvre de bergere de dos jours. II 
a fallu que d’autres découverte3 du tufiuie genre fnsseut faites dans une 
région voiBine — il est vrai qu’elles u’étaient pas miennes — pour que mou 
opinion filt enfln admise. 
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la méme hardiesse de ligner el d'altiludes parfois réellemenl 
arlislisques (1). » 

Apres Altamira, vicnl la grelle de Jean Louis ou de Chabot, 
siluéedans rarrondissement d'Uzés h Aiguéze (Gård) sur la ri ve 
gaucho do l’Ardéche. Kile a été signnlée pour la premlére fois, 
je crois le 4 raai 1880, h la Société d'Anthropologie de Lyon, 
pur M. Léopold Ghiron, instituteur A Saint-Just d’Ardéchc, 
comme présentant, sur ses parois, certains dessins gravés. 
L’ancicnneto do ces gravures ne ful pas adrnise non plus A 
l’époqnc, mais dansunc seconde nole intitulée : Le imgdalécn 
du Vivaraxs, datée de septerabrc 1893 el paruc dans unc revue 
publiée & Privas (2), l'auleur rovicnt sur lo méme sujol en 
quclqucs lignes, accoinpagnécs de deux gravures: l’une : « de 
la paroi de droitedu roclier inléricur avec dessins entaillés.sur 
laquelle on voil des lignes formanl le corps d’un homme, les 
bras pendant le long du corps el les jambes écarlées # ; l'aulre 
« de la paroi de gaucho du méme rocher intérieur avec des¬ 
sins enlaillés, oul'on voil un arc tendu.II y a enRuito tnnl de 
lignes Iracécs les unes sur los uulros qu’il est diflicilc de dis- 
tinguor, dit l'uuteur, ce qu’on a voulu y graver. Les dessins 
so continuent sous une coucho destalaolilede huit conlimélros 
d’épaisseur. » 

Dans cette grotic de Chabot. M Ghiron nous apprend qu’il 
a Irouvé do nombrenx « ossements do Hennes el do Cerfs » 
associés å « des enclumcs, des percutours, des nuclous el 
beuucoup desilex, prouvant qu'ollc a élé hubilée par le type 
magdaUen •. muis il ne dit pas, duns cotte seconde nole, s’il 
considére les dessins el les lignes doeornnt les parois comme 
l'æuvro des conlemporains du Rcnno. 

Mon savunt collégue de lo Sociélé d'Anthropologie de Paris, 
le docteur Paul Raymond, « connuissait depuis longtcmps ces 
gravures, bien con nues oussi d'uilleurs des poléonlologuos de 
la region, mais pus plus autrefois qu’aujourd’hui ehcoro (3) il 


(1) Bulletin tle la Société higlorii/ue et archioloyique du Pérlgord t 1890. 
Rapport de M. Mmuice Féaux, lulitulé : Duo oxcurnioa å la firotte dc La 
Moolbø. pres les Eyzies. 

(2) Revue hislorique, archéologit/ue, litUraire et pitioresgxie du Vivat-ais, 
I. I, pp. *37-443, auoée 1893. 

(3) Bulleting de la Société d'Anthropologie de Paris, ennée 1896, pp. 853- 
045. 



n éinil fixo, dit-il, sur leur valeur el leur dale d’exécution... 
Esl-ce par les homraes qui onl habile celle grotte u l’époque 
de la Madeleine, quc les trails curieux de ses parois ont élé 
gravos ? Je ne sais, ajoute M. Raymond. Tout ce que je puis 
dire, e’est que cetle grolte a élé habilée k l'époque magda- 
lénienne, qu’elle ne semble pas l’avoir éto pendant loute la 
periode néolithique ; qu’elle l a olé de nouveau k lepoque 
galle-romaine, ain6i qu’en témoignenl lesobjels que j’y ai pu 
recueillir... » 

Enfm la communicalion de mon collégue lui avanl été sug- 
gérée par le mémoiro (i) dontj’avais donné lecturc a l’Aca- 
dérnic des Sciences, dans la séuncc du.28 septembre 1806, sur 
la grotte de la Mouthe, il lerinine, en disant qu’il ost curieux 
de voir dans deux * grottes magdaléniennes » celle de Chubot 
ol celle do la Moutho « des gravures unalogues et que le rap- 
prochemenl s’imposait. Je mc garde bien de conclure, ajou~ 
tait-il et ce n’est que comme pierre d’atlcnte, que je signale 
cetle iotéressnnte parlicularilé. » 

Dans la courte disrussion qui suivit la nominunication de 
M- Raymond, —j’ui le regret de n’y avoir pas assisté, - le 
dontour Capilan disait, de son edte, que *< peut-olre il faudrait 
voir, sur les gravnres de la grotte de M. Raymond, deux 
jambes de eheval qui rappeilent celles del’unimal observépar 
M. Riviére » (2). 

II s agissait également d un des Equidés de La Mouthe. 
Depuis Jors, le docteur Raymond a public un Irés inléressant 
volume sur le préhistorique dans lurrondissernent d'Uzés, 
dans lequel il traite,au chapitrelll, de la grolie inngdalénicnnc 
de Jean-Louis ou de Ghabot(3). Aprés en avoir donno uue 
description détaiJléc, aprés avoir iodiqué les fouilles qu'il y 
a pratiquées et les resultats qu’elles lui ont donnés, il en 
arrive å conclure que « les traits gravés sur ces parois, trails 
qu’il a étudiés a nouveau, sont bien dc la main de rhomme 
ot que leur originc intontionnelle ne sourait élrc mise en 
doute {'i) ». 

(1) Mémoire publié in extenso avec Ggures, daos la Revne scienlifique du 
2* oct«»brc 1896. 

(2) Loc eit p. 645. 

(3) Paul Raymond. l.'arrontJiisemevl <t' Uzés ovavt l'histoire, pp. 48-62. 

(4) lbid. p. 52. 
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D’aulre part, M. Gapilan, ayant, au niois d'avril 1001, 
« visité la grotte Chabot, sous la conduile de MM. Lombard- 
Oumas et Chiron, a reconnu. monlré å ses guides, puis 
ealqué, au milieu de l’enchevélrcment des traits en tous sens 
de la paroi de gauchc, trois petils nnimaux, dont l’un å long 
cou, trés netternen! caractérisés. l)e plus, dit-il, un cerlain 
nombre de grands traits, qui avaient été pris pour des ares, 
semblérentcorrespondreéla liguration deplusieurs éléphants, 

ainsi que M. Lombard-Dumas l’avait pensé. Sur la paroi 

de droito, il existc nettement plusieurs figures d’Equidés (1) >». 

Jo rappellerai également cc que je disais en 1807, louchnnt 
l’historique des grottes 6 gravures, dans ma premifcrc com- 
munication sur La Mouthe, å la Société d’Anthropologic de 
Paris:« La découverte des dessins gruvés el coloriés aux 
lemps phréhistoriqucs, dans la grotte de La Moulbe, se 
trouve heureusement confirmée par celles do deux de mos 
collégues bien connus : M. Fran$ois Duleau (de Bourg-sur- 
Gironde) et M. Félix Kegnault (de Toulousc), dont rattention 
a été mise en éveil sur des fnits semblablcs, par mes diverscs 
Communications el publications sur la grotte dc La Mouthe. 

« En clTet, M. Fran$ois Daleau m’nunongait, le 2 sep- 
tembre 1806, qu‘il exploraitdepuis plusieurs annéesunccavorne 
quaternaire, dont les parois portent des gravures poudéehif- 
frables. Le rocher, ajoulait-il. est mal éclairé, peu dur ol 
humide, los crcux sont a peu pi us remplis de terre détrempée. 

<■ Ils'ugitdola grotte de Pair-non-Pair sisedans lacommune 
de Mnfcamps, canton de Bourg-sur-Gironde (Gironde), dont 
Its gravures remonteraient å Pépoque de Solutré, ainsi qu’il 
mo l’a écritdans sa loltre du 10 mai 1807, oti, ti sa réponse 
aux quostions que je lui avais adressées. il ajoutait que l’un 
des animaux grnvés de Pair-non -Pair préscnlail un grand 
air de famille avec l’un de ceux de la grotte de La Mouthe (2)». 

.ravais, du roste, eru pouvoir aflir mer, des qu’il m’eut com- 
muniqué si*s premiers dessins, la grande analogie existanl 
entre certaines gravures de nos deux grottes. D autre part, 
M. Plette ra’éerivait, au mois de décerobre 1896, qu’il consi- 


(1) Lagrolle des Combarella, par L. Capllaa et H. Breuil (Heoue de 
l'itcule d'Anlliropoloijte, t. XII, page 3*. Paria 1902). 

(2} Bullelius de la Sociélé da Paris, aunée 1897, p. 316. 




dérait les gravures de Pair-non*Pair comme appartenant 
incontestablement aux premieres époques dela période glyp- 
tique. 

Tout le monde connail cctte belle découverte de mon col- 
I6gue et ami M. Francis Daleau, el nul préhistorien ne sau- 
rail conlester l'antiquité des gravnres de Pair-non-Pair, d'f.nt 
ohacun a pu voir les moulages i i'Exposition universelle de 
1900. 

Quant å M. Pélix Rcgnaull (de Toulouse) il m’écrivai t, le 
25 avril 1S97, que *• mes découvertes de peintures préb isle 
riques dans la grotte de La Mouthe, avaient éveillé ses sol¬ 
venirs et qu'il vennit de revoir une coverne (1) qui renferme 
des dessins é lu sangerne d'animaux et d’objels indéterminés 
dessinés sur les parois de la ditecaverne t. 

Je visitais, le 6 mai 1898, la grotte de Marsoulas, sur son 
invitatioa et en su compagnie et celle dc 1 ‘abbé Cau-Durbon, 
quil’avait fouilléeen 1883etavaitpublié, en 1885, une preiniére 
brochure sur les recherches qu'il y avait faites. J’cxami- 
naisavecle plus vifintérét et avec tout le soin possibie les 
dessins et les peintures qui m'avaienf été signalés par M. Rc- 
gnault. Si un ou deux d’entre eux me parurent présenter au 
point de vue tie la gravure quolque analogic avec ceux de La 
Mouthe, par contrc. je fus trés perplexe sur l’antiquité des 
peintures, je dirai méine, tres franchement, que d’aueunes me 
semblérent. sinon recentes, du moins peu anciennes. J avais 
certainement tort, puisque des nouvelles recherches qui y ont 
été entreprises depuis lors. ainsi que de la visite qu’y fifent, 
au mois d’aoCil dernier, plusieurs memhres de la scction d’An- 
thropologie du Congrés de Monlauban.il ressort que les dites 
peinture6seraient,seion 1‘expression mémede M.E Cartailhac. 
a une réédition de Altamira, de Font-de-Gaume, etc. (1) ». 

Mais j'avais été trés impressionné et par la fratcheur du co- 
loris rouge vif de certaines figurations et par la déelaration de 
l’abbé Cau-Durban, qui nous affirmait n'avoir jamais aperr;u 
aucun dessin sur les parois de la grotte, ajoutant aussi que, 
pour lui ces peintures étaient recentes. Enfin, M. E. Gartail- 

(1) La grotte de MareouUe (d’aprés une seconde lettre de M. Pélix 
Hegn&ult du 5 juin 1891). 

(2) Asaociation franfaise pour Pavener ment des »ciences (Coogrés de 
Montauban, 1902. — Comptes reudue, 1*® partie, p. 2*6). 



Iwc, qui avail visilé Marsoulas Al’époque dos fouillcs dcM. Cau- 
Dnrbun, ne les nvail pus non plus remnrquces. Je dois ajou- 
ter, de plus, <pie l'opinion de M. Ådolphe Carnol, professcur 
4 I'Kcole des Mines et membre de {'Institut, que j’nvais prié, 
sur la dcmnnde de M. Kegnaull, d’analyscr des éclmnlillons de 
la matiére coloranle des dites peinlures, n’étaitpas fovorableft 
une liuule antiquilé. II avait constuté, en efTet, qu’il s'agissait 
d <« un enduitu l’oxyde de fer, sans trace de plomb ni de raer- 
curc, d'une sorte de peinture ft l’cau, aynnt pénetré la rnche 
(i) ». Enfln, je dois diro encore, pourma dftfense, quejc n'nvuis 
pu ponftlrer dans la grotte de Marsoulas, qu’ft unc vingiainede 
mfttres en vi ro n do l’enlrcc et que nombre do ligurations ont 6to 
mises ii déeouvort, depuis lers, au fond de la grotte, c'cst ft-dirc 
u flO,metres environ, ft la suite, je crois, dedéblais importants. 

lircf, les peintures de Marsoulassont bien de l’åge du Henne, 
dont rnbbéCHU-Durbana rccueilli,duns les foyers dela grotte, 
des restes plus ou moins nombreux, associés ft unc grande 
quunlité de silex, ft des instruments en os et il des os et des 
bois do Cevoidés gravrts de trnits, parmi losqucls il faut citer 
— piftcc des plus interessantes — «un fragment do c6tc portont 
isne gruvured'Ovibos, dossiné d’une fuQon remiirquablo *> (2). 

Je orois devoir borner ici cel l»i«loriquo, devunl le compléter 
dans ma notico sur los grottes et les slnlions préhi.storiques 
du PArigord que j’ui fouillées, noUimmenl por celui de la 
grotlo des Comburolles, que j’ui explorée de 1801 ft 1804 (3), 
cl par l’exposo des circonstunces qui m’ont cnipftcho, ft 
deux reprises différontes, en 1800 el on murs 1002, d’allcr 
étudier la grotte d’Ailumirn. 

Je ne pnrlorai pas ici non plus ni des rochers gruvés des Lues 
dos Merveillcs, en Italie, ni des irnporlantes décou verles de gra¬ 
vures sur ror.hes do M. Flamand el d’autrcs sa vants en Algério. 


(1) Løttr* .te M. AJolphe Carnot, du 27 uiai 1898. 

(S) L’ubbé Cou-Durban. — Lu grotte de Marsoulag (Haute-Gnronne). — 
MoUriaux pnur ihislolre prii/tilioe el naturelle de l’liomme, uunAc 1885, 
p. 341. 

(3) La grolte des Coniburelløi, coinmc j’en ai parlé k l’Académic doB 
Sciences, dau# les séauces du 6 aoftt et du 29 octobre 1894, et comme aussi 
jVn ai donn6 le plan dims nne premiére notice accompagnée de dessins et 
d’une planche double, eu 1894, au Congréa do l'Association franfaise pour 
l’uiauceinent des scicnccs, session de Caen. 



— 73 - 


Jc les reserve ågalemerit pour ce måme prochain måmoirc et 
je passe immédiatcmentå la grotte deLaMouthe. 


II 

La grotte de La Mouthe esl situce au hatneau de ce noin, 
dans la commune de Tayac, departement de la Dordognc. 

Elle se trouve å l allitude de 193 mftlres, soit å 123 metres 
au-dessus du niveau de la voie-ferrée qui passe å 3 kilomélrcs 
environ de lå (chemin de fer de Périgueux å Agen). Elle est 
au sommet d’une colline boisåe. d’oQ la vucs'étend å une assez 
grande distance. Creusée nalurellemenl dons le coniaeien 
supårieur (cråtacé supérieuri, elle s'ouvre par une baic demi- 
circuiairc (i), large de 10“95 et haute de 3 metres dans sn partie 
la plus élevée, au bord d’une sorte de cirque peu profond, 
cultivé gånéralement en vigne et maVs et doril le plus grand 
diamétre ne dépasse guåre 180 metres. Elle est précédce d*nn 
petit plateau qui descend en pente douce vers le fond du cirque 
et dont le niveau était, le jour ou je 1‘ai visitée pour la pre- 
miåre fois, le méme å peu prås quc celui de la grotte å l'en- 
tråe, par conséquent å 6 ou 7 måtres au-dessus du dit fond. 

Enfin le homeau de La Mouthe (2). dont elle dépend, est å 
300 måtres å peine du senil dc la grotte. J’ajoute, pour étre 
aussi précis quepossible, quc l’orientation de celle-ci esl Est- 
Sud-Est, et que la roche, dans laquelle olie est percée, est 
conslituée. d’aprés M. F. Fouqué, professeur nu Collåge do 
Frunce, membre de Tlnstitut, qui a bien voulu en examiner 
un échonlilJon, par un calcaire grenu, trås peu cohérenlettrés 
impur, qu’elle cst mélangée d'argile et qu’elle conlient des 
grains de quartz. 

Comme jel’ai dit dans mes diverscs Communications, c’est 
le 2 septembre 1804, å la fin de ma derniåre campagne de 
fouilles aux Combarelles et å la veille de mon départ pour Paris, 

(11 Que bou propriétaire avait fait fermer depuia longletnps par un mur 
en pierres séches avec porte centrale, coovertiM&ot alnsi l’entrée de la 
grotte en une *orte d'abri pour ees récolles d« betieravcset de pommes de 
terre. 

(2) Ce hameau comporte treize maisone et une trentaine sealemeot 
d'habitante. 
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(|ue j ai vu celle grotte pour la premiere fois, et c'eet ie 24 
juin 1895, que j’en ai cornmencé l'exploration avec mon per- 
»oonel ouvrier habituel. 

A mon arrivée, la grotte était, ft partir du point ou l'ouver- 
turc, semblable ft celle d’un four, avuit été mise ft découvert 
deux mois et demi auparavanl, était, dis-jc, absolument dons 
1 etat, m’a-t-on uffirmé, oCi cette ouverture avuit été reconnuo 
par mon correspondant de Tayac. Gaston Berthoumcyrou, le li 
avril précodent, c’csl-ft-dire qu’clle était encore obturcopres- 
que jusqu’ft la voéte. Cette ouverture, demi-circulaire, mesu- 
rait seulnment, en eflet, 27 centimétros daos aa plus grande 
houteur et 62 cenlimélres de largeur. 

Les travaux quoj’y ai fait faire depuis cetteépoque(l) m'ont 
porinis do l'ouvrir sur une longueur de prés de 140 métros, 
détours non compris, sur une hauleur minimum de 2 métres, 
suuf dans quolqucs passages, et sur une largeur variant d’un ft 
six métres, seion les endroits, m'étant toujours cfTorcé'de lui 
garder son aspect pittoresque, paria conservution, autunt que 
posslble, de ses piliers de staluctite plus ou moins énormes. 

Les résultats de ces longues recherohes, de 1895 ft ce jour, 
sont : 

1* La c.onslatation. ft 1‘entrée do la grotte et sur une ccr- 
taine élenduc, de trois époques préhisloriques bien distincles, 
netlement supcrpnsées, savoir dc baut cn bas : 

a. — Une coucho sus-slnlagmitique, exelusivement néoli- 
Ihique, caraclérisée par un foyer gris noirfttre, renfermaot 
une fauue moderne, des morceaux de poteries noirftlres, gros- 
siéros, un polit nombre de silex cl deux fragments de hache 
polic ; j’y ai recueilli aussi des ossements huumins. Ccsdiverses 
piéces se trouvent quelquefois soudoes entre elles, dans lo 
terre plus ou moins churbonneuse, le long des parois. Partout 
ailleurs elles sont libres otn'adhérenl pas ft la stalagmite sous- 
jacente. 

b. — Une stalagmite d'épaisseur trés variable et dont la 


{1} L’exploration compléte de la grotte serait certainement terminée de- 
pui» longlemps, si elle n’avait nécessité, dés le premier jonr, el si elle ne 
nécessitail encore un travail formidable et, par suite, des dépeuses consl- 
dérables, paisqu’il s’ogit de l'extraotion de pluiieors milllers de métres 
eubss de terre et d’argile el de Uur transport hors de la grotte, dans des 
condillona souvent dea plus difficlles. 
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face inférieure adhére le plus souvent.au foyer sur Jequel elle 
repose immédialement. 

c. — Deux touches sous-stalagmitiques, paléolithiques ou 
quaternaires, superposées : la premiére ou supérieure formue 
par des foyers magdalém'eos; la seconde ou inférieure, mous- 
térienne, mélée d’argile. 

La premiére a une épaisseor qui varie entre 0“,40, chillre 
minimum, et 0”55, chilTre maximurn. Elle est composéed’uno 
terre noiråtre, parfois un peu sableuse, mélée de cendrcs et 
de matiéres charbonneuses en certains poinls surtout, ou elle 
forme de veritables foyers. Tel est, par exemple, celui od j’ai 
trouvé, le 29 aoét 1899, la lampe en grés de La Mouthe, si 
curieuse par la gravure dont sa face externe esl décorée — 
une létc de bouquetin présentant une grande ressemblanceavec 
celle qui se trouve grnvée sur la paroi droite de la salle dile 
de la Hutle — si inléressante aussi par les residus charbon- 
neux qui ont été retrouvés dans son godet etqué M. Berthclot 
a analysés(l). Celte lampeélailen plein foyer magdalénien, ti 
17 métres environ do l'enirée de la grotte, non loin de la paroi 
gauche, å 0 a 29 au-dessous de la stalagrnite et h O" 14 au-des- 
sus de la couche moustérienne (2). 

Les résidus charbonncux étudiés par M. Berthclot « sont 
semblables. dit-il, å ceux que laisserait la combustion d une 
matiére grasse d'origine animale, mal séparée de ses enve- 
loppes membraneuses, telle que le suif ou le lard. Ge serait 
done une matiére de ce genre qui aurait été utilisée pour 
1 eclairage de la grotte ». 

La couche roagdalénienne renferme une faune netternent 
qualernaire avec, de temps å autre, des ossements plus ou 
moins brftlés. L etude est loin d'en étre achevée,et j’atlends, 
pour la faire connaitre. d'uvo'ir lerminé l exploration de la 
grotte et recucilli ainsi tous les restes d'animaux, Vertébrés 
et In vertébrés, que celle-ci renferme. 


(1) Berthetot. — Sur une lampe pr^historique trousée dans la grotte de 
La Mouthe (Complet rtndus do l'Académu des Sciences, séanee du 30 sep- 
tembre *901). 

(2) Emile Biviérc. — La lampe en gré* do la grotte de La Mouthe 
(Bulletins de la Sociéléd’Anthropologie dc Patis, t. X, ■*« aérie, 1899 et 
t. XII, 1901). 
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Je rne bornerai done i\ citer, |iour lo moment, parmi les 
aniniaux qui la consliluent, los Mammifércssuivanls : 

In9bctiVORES. — Vespertilio, Erinaceus. 

Carnivohes. - Ursus spelæus, Ursus plus petit quo lo spe- 
læus, Melet taxus, C anis lupus , C anis vulpes, Mus t ela foina, 
JFyæna spelæa, Felis lynx , Felis catus ferus. L’ours cxccptO, 
toutes ces espeues sont rolalivemenl rares. 

Ronqburs. — Castor , Upus ; ce dernier esl beaueoup 
moins nombreux que dans la couche néolithiquo. 

Pachydkomes. — Equus, de plusieur« tailles ; Sus, rure, 

Rijminants. — Cervus canadentis, Cervus elaphus, Cervus 
eapreolus, Tarandus rangi fer (le Runno est lespécc qui prédo- 
minc dans la couche magd&lénienno), Antilope , Cervus dama, 
Bos pr'ucm, Bos plus petit, Capra primigenia. 

Qu&ntaux Oiseaux, les restes en sont rares, et jo ne les ai 
pas oncoro détermimis, nonplus que les Mollusques, qui sont 
uussi trés pou nombreux. Jo citerai, parmi ces derniers, les 
ospdces Natsa (l’iine d en tre elles. Matsa nerilea, u 616 porcéo 
d’un trou pour 6tre portéc comme bijou ou arnuletlo), Patelin 
et quclqucs coquilles fossiles genre Bhynchonella et Tercbrq* 
tufa. 

L’indu.strie du silex dans celle couche sous-staJagmalique 
supérieuro est frunchemcnt magd&lénienne ; les grattoirs y 
sootrelalivemenl rares,les lames parcootre,y sont nombrouses 
ctdc toutes dimensions ; les plus grandes atteignunl 15, 10 ct 
i7eentimélresd« longueur. Nombreux nussi sont lesburins el 
dc dimensions égnlement l rés di (loren tes; quelques unsd’cnlro 
eux sont Irés gros ct, bien en muins, ils peuvenl avoir servi 
aux artistes préhistoriques qui ont déeoré les parois de la 
grotte. J’ai recueilli aussi, dans celle méino couche, dc tros 
jolies pointes ct pointerolles, ainsi que quelques bclles piéces 
Kolulréennesmélécs å l’ensemblc magdulénien. 

Les instruments el les armes en os, oatiers oucassés, nesont 
pas nombreux. Je me bornerai u signaler, sans entrer dans 
une description que je réserve pour la monographie que je 
pnblierai, lorsque rnes fon i lies scronl terminces : une trés 
bellcépinglo, trés fine, presquo entiére, longue de 18 centi- 
métres; deux petites lloches enliéres, tros bien faites, longues 
respeclivementdc 4 u 5 centimétres, l’unc d'cJles est slriéc å 
lu base de nombreux trails ; une série du pointes, poinyoos, 
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pointes de sagaies ot autrcs ; quelques fragments d’aiguilles. 
Je citerai aussi deux ivoires, taillés comme oulils ;l’un d’eux, 
orné de nombreux traits gravés, prcsente un certain renlle- 
ment sculpté et arrondi. Enfin jo ne dois pas oublicr un petit 
fragment d’ivoire, long de 0’ n 05C, épais de 0*011 et large 
de0”.017, qui présente quutre faces il peu prés planes, dont la 
plus longuc, d'un blånelaitcux, est gravéo de neuf traits. plus 
ou moiiis parnlléles et dirigés perpendiculairement nu bord 
le plus long de celle petite plaque (1). 

Quantoux os gravos, ils forment unepetitemais inlérossante 
serie paria disposition des traits qui les recouvrOnt. Sur l’un 
d’eux,il semble qu'on alt voulu representer des tétes d’Equidos. 
J'ai trouvé aussi un fragment d’os d'oiseau extrémemenl inince 
formant une sorte de cylindre crcux, dont la face externe est 
ornée, sur tout son pourtour, de traits profondément graves. 

Enfin, je dois encore mentionner: l°deux phnlanges de Rumi- 
nants le Rennc probablcment — percées d’un trou, per- 
mettant de s’en servir comme siftlels ; 2 ° deux petiles pende- 
loques, l'une en os, l’autre en pierre; six dents canines de 
Rennejune dent incisive de Bovidé; une dent canine de 
Canidé, probablcment le Canis vulpes ; deux pbalonges d’Ours. 
Toutes ces piéces percées l’ont été intcntionnellement pour 
servir de pendeloques (bijoux ou amulettes). 

La couche inoustérienne, qui fait suite aux foyers magda- 
léniens dont je viens de parler, n’n pas le caraetére intact de 
ceux-ci; elle a été dissociée ou remaniée en partie par les 
eaux qui onl amené les argiles rouges dans la grotte de La 
Mouthe, de la leur aspect moins cendré mais plus brun, sou- 
vent méme rougeåtre et argilo-sableux. 

La faune y est surlout représentée par VUrsus spelxus , dont 
j’ai rccueilli, ainsi quo dans certaines couches purement ar- 
gileuses, nombre de dents, des ossements divers, des mandi- 
bules entiéres ou brisées ; j’ai mis a découvert aussi, dans la 
dite argile, plusieurs tétes d'Ours provenant d’animaux 
d ages trés dilTérents La faune v esl aussi représentée par 
Yffyæna spelæa, dont j’ai trouvé également desmandibules, des 
dents et surtout une grande quantité (plus d’une centaine) 

(!) bulletins de la Société iTAnlhropolojie de Pnris, année 1897, pp. *85- 
486. 
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de coprolilhes; elle coxoporte enfin quelquos nesles du Henne. 
Je dois citer encore un petit fragment de dent de Jihxnoceros , 
omsi qu’un gros fraginentde dent d'Hippopotame (tres proba- 
blement) recueillis dans l’argile rouge. 

Quant å l’industrie, elle est tout A fait moustérienne ; un 
grand nombre de silex ont été roulés par les eaux, comme en 
témoigne l’usure des urétes ; nombre d’entre eux néunmoins 
sont encore fort beaux. Plusieurs belles pieces chelléenncs s’y 
trouvent mélées, je citerai, entre autres, une piéce mince, trés 
peu bombée, bien relaillée sur ses deux faces,inesurunl 0*15de 
longueur sur 0"09 dans sa plus grundo largeur. 8a pointe est 
intocte Cette piéce so trouvuil A 14 métres environ de l’enlrée 
de la grotte, dans un foyer brun noirAtre, A 0“8() au-dcssous de 
la stalagmite, associéo A des restos d'animaux, dont l’Ours ct le 
Renno. 

Enfln, au-dossous dela couche moustérienne remaniée ou 
dissociée ot en contnct immédiat avec elle, on trouve, vers 
l’enlrée do la grotte, une argile un peu sableuse, généralcmont 
tros belle, d'autant plus pure el d’une épaisseur d’autant plus 
considérable qu’on pénétre plus avant dans lu grotte. 

Elle esl en général extrémcment puuvre, si ce n'esl en 
quelquos points, en débris d'animaux et en silox. Ello nc ren- 
ferme pas de coquillagcs. C’est cette argile qui recouvrait, 
en partie, nombre des gravures des parois de la grotte, dont 
il mc reste å parler. 


III 

Sauf quelquos traits gravés $A et la, tout A fait 6 l’entrée de 
la grotte, sur la paroi gauche, ct que je n'ai reconnus que 
récemment, tant ils étaient recouverts d’une sorte dc mousse, 
et A force d’examiner la roche avec un fort éclairage avec des 
lampes A acétvléne, ce n’est qu'A une grande distance del'ou- 
verturequ'on apercoit lespremiéres gravures qui décorentlos 
parois. 

Le premier panneau est situé A 93 mélres; il comprend A la 
fois la vodte et la paroi gauche ; les aniraaux qui v sont repré- 
senlés sont de grande taille. Mais le travail de calque n’en 
étant pas encore terminé en ce moment, je mc bornerai A 
citer, parmi ces dessins, celui d'un animal mesurant, du mu- 
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seau å 1'extPémité dela queuc, i B 88 dc longuour. Le moulage, 
qui en a été fail par ordre du Ministére de l’lnstruction publi- 
que, tigurait&rEx position universelle de 1000, dans la galerie 
du palais du Trocadoro réservéc å l’Anlhropologie. II nppar- 
ticntåla Commission des Monuments mégalithiques, u qui 
j'en ai fait don, dés la fermeture de l’Exposition. 

Le second panneau (lig. 13) esl celuide la salle du Bison (1), 
situéc é 97 m&tres de l’enlréode la groltc. La longueurde la 
muraille esl de In partie déooréc mesurc de lon- 
gueursur 1“75 de Imuteur. Les aniinaux rcprésentés soul au 
noinbre de six. 

Ce sonl, de gaucho i droite et en bas, deux nnimaux cnche- 
vétrés, comme on lo voil fréquemmenl sur les os gravés 
quon trouvc dans les grottes de la méme époque. L’un d'eux 
ost informe, mais ses mcmbresposléricurs, les seuls qui soient 
dessinéB, scmblent élrcooux d’un Equidé ou d’un Ruminnnl; 
1 ‘autre d’un dessin plus accusé, avec ses cornes nollemont 
gravées, paralt élre un Bovidé ; de sesquatro pattes, celles dc 
derant sont soulesfigurées, le flunc droit estslrié dc quelqucs 
traits cntrocroisés, dont deux so prolongent au dessous du 
ventro. 

La gravurc de ces deux aniinaux mesurc 90 contimutres 
environ. Elle est surmonléo de quelqucs truits figurunl le train 
de derriére, trés bien dessiné, d’un uutre animal, mnis insuf- 
nsarits pour délerminer lespécc a Inquelle il uppnrtient. 

Parcoritre, on aper^oil, cn nvant des deux bétes enrhevétrées, 
un Bison remurquablcinent dessiné avec su bosse énorme, 
cxagérée, sa téte petitc et ses cornes bien accusées comme 
celles du Bovido dont jc viens de parler. 

Quanl aux deux autres gravures de cctte méme paroi, la 
plus éloignée est celle d’un animal n’nvant pas de téte ou, si 
cello-ci existe, le dessin en cst si frustc, que je n’ai pas pu 
ladislinguer nettement, quclque soin que j’aie mis 4 ladécou- 
vrir. L’animal qui le précéde est incomplétement figuré, 
cependant ia téte présente uneasse/, grande rcssemblanceavec 
celle d’un félin, malgré ccrtain petit appendice, qui se trouvc 
presque au sommet du cråne et peut élre aussi bien considéré 

(I) J’ai dénommé le« différeutea aellea de la grotte du principal desaiu 
qui lea décore. 
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comme ane cornerudimcntaireque comme uneorcille dressée. 

Sur ce mémc panneau on remarque encore quclques Iraits 
gravés gå et lå, ainsi qu'un frontal de ruminant, surmonté de 
ses deux cornos incurvées. 

Letroisiéme panneau de la grotte de la Mouthc, celui de la 
salle de la Hutle (planche I, fig. A), est situé h 1G métres du 
premier, soit ft 113 metres de l’entrée, sur la pnioi droite 
de la grotte, tandis quc le précédcnt se trouvc sur la paroi 
gauche. 11 présente toutd'abord un Rcnne — il cst cerlai- 
ncment, de tous les dessins découverts jusqu’ft préscnt. le 
mieux réussi - la téte, « d’un trés joli dessin,cst toute striée 
d'une foule de Iraits paraissant simuler des poils ; cllc est 
sormontée d’un bois avec son andouiller de la base diri- 
gé horizontalemcnt d'arriérc en uvant. Les eontours du mu- 
seau sont bien accusés, mais le corps estun peueourt » (1). Du 
reste, il est ft remarquer quc, memo surlosanimaux les mieux 
dessinos, les proportions nc sont jamais observccs : tel animnl 
a la téte trop pelite; tel aulre, le corps trop volumineux ou 
trop court; tel autre encore, les membros trop gréles. Néan- 
moins « la représentation de tous ces animaux, pour ainsi 
dire, est assez fidéle pour qu'on ait la cerlilude que les arlistcs 
qui les ont dessinés. les ont eus cerlainement sous les yeux. 
Celle conclusion est des plus importantes, car eile contirme 
une fois de plus l’antiquité de ces gravures, dont les auteurs 
ontété, sans aue.un doute possible, les conlemporains de ces 
animaux (2). 

Les autres dessins de cc méme panneau représentent: 
un Bouquetir. dans l’allitude de la course, un Mammouth 
« dépourvu de trompe et de défenses, mais aux longs poils 
tombant; une téte de Bovidé; une sorte de eabancuu de butte, 
l’unique représentation jusqu’å préscnt, qnc je sache, d’une 
habitalion de l’homme ft l’époque magdalénicnue. 

Elle est figurée de trois quarls, de facon u en Inisser voir 
l'ouverlure. Le dessin en est å la fois grave et strié oi de plus 
colorié en rouge plus ou moins brun loncé, parl'ois niéme noir 

(1) Marcel!in Roule. — Les yr amtres et pf intures tur le* parois ilrs rater¬ 
nes. ( L'Anthropotogie , 1901, p. 012.) 

(2) Kmile Riviére. — Les parois graties tt printes tic l.a Vouthe, forimint 
dc tiritables panneaux dtcoraitfs. (Comptes renlus de PAcadimi« des 
Sciences, séaoce du 19 Janvier 1903). 
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comme le tachetage des Ruminants du quatriéme panneau. 
L’extrémilé untérieurc du loil est précédée de trois chevrons, 
egalcmcnt coloriés en rouge brun. Enfin on apergoit å 
l’extrémitu deee punneou, long dø 5 k 6 mélres, unc sorto 
de Ruminant t> la této assez line, pourvue de ses oreilles, 
mais dépourvue de tous bois ou cornes ; la partie antérieurc 
du corp 9 est sillonnée de nombreuses strios verticales. Dor- 
riére cel an i mal sont les trails, en apparence fraichemcnt 
gravés, que j'ai mis a découvert sous l'argile, en présence do 
savants du Congrés de Montuuban. 

Quanl au quatriéme panneau, ou panneau do la solle des 
Ruminants tachetés (Planche I, tig. B), il commence é onviron 
130 mélres de l'entrée de la grotte et s’étend surune longucur 
de 8 nidtros. Los dessins sont, de droitc u gaucho, ceux, tout 
d'abord, d'uno sorte do Ruminant, la tétc baissée vers le sol, 
comme s’il broutait, puifl, au-dessus et en uvant, d’un Equidé 
(pout étro une Hémione) i» la course, é lu tete line et bien dos- 
sinde, uu corps, pur contro, un peu disproportionnd. Dcrriére 
eet Equidé se trouve un Mammouth — lo second qu’on uper- 
90 i ve grovo sur lospuroisdo lagrotte; ccttc fois on dislingue 
bien lu trompe et les défenses recourbécs. L’animul est sur- 
monté d’un Equidé barbu, dont la téte, seulo, est bien repré- 
sentée et dont le corps est uniquement liguro pur lu ligne dor- 
sale, et l’urriére-lrain par une série dc traits obliques de huut 
en bas ot d’avant cn nrriorc. simulant probablemonl les crins 
dc lu queue. A peu prés au méme niveau, on rcmarquc une 
téte, u lu criniére hérisséc, aux oreilles droites, qui paralt étrn 
oncore celle d’un Equidé. 

Enfln, ft 0 m 80 onviron du Mammouth, on uper^oit deux 
animaux se faisunl suite, tous deux dans l'atlitude du repos : 
lo premier cst pcut-étre une Antilope, aux pattes antérieures 
projetées en avant comme roidies; sa téte esl d’un dessin 
trop fruste pour uvoir pu étre calquée fldélement — aussi 
n’ai-je pas eru devoir la reproduire ici; — clle est renversée 
en arriére; il semble qu’elle soit surmontée de cornes assez 
longues, reposarit presque sur le dos. Le corps est bien des- 
siné, surtout la bosse, la croupe, l'urriére-train et les mem- 
bres postéricurs, quoique les proportions n’en soient pas 
parlaitement observées. 

Les pattes de derriére sont non seulement gravées, mais 



encore, en parlie, coloriécs en brun presquc noir, notainment 
au niveau des arliculations et des sabots. La queue, tids courtc 
(0*06), estrelevée et formée par une touttc de poils. Enfln 
ce qui appelle surtout rattention, c’est une serie de laches, 
noiråtrcs également, qui s'élendent, au nombre de onze, sur 
une seule ligne et ft des intervalles ft peu pres égaux, sur le 
flane gauche et sur le trone. J'ajoute que le ven tre, trés proémi- 
nent, semble étre eelui d’une femelle pleine, il est strié de 
uombreux traits horizontnux. 

Quant au second animal, tacheté corame le préccdent, de 
quinze marques également sur une nierne ligne, il ne mesure 
pas moins de 1*27 de longueur sur i“08 de bauteur. La tele 
cst aussi bien celle d’un Bovidé que celle d’un Henne, rnalgré 
les qoelques traits qui la surmontent. 

Tels sont les trois panneaux décoratifs de la grotte ile Lu 
Mouthe, dont j’ai pu terminer récemment l’eslainpage ou 
le calque, avec la collaboration de \1. Georges Courlv, atta¬ 
ché au Museum d’histoire naturelle de Paris, qui u bien voulu 
m’aider dans ce travoil. (Quelques-uns des dessins qui y figu- 
rent avaient élé calqués aussi pour moi par M. Hreuil, nu 
mois de septembre 1000.) Je les ui présentés, pour la premiere 
fois, å rAoadémie des Sciences, dans la séance du 10 jan vier 
dernier; c'est aussi pour la premiere fois qu'ils se trouvent 
reproduits ici pur la photogravure. Les dessins soul représen- 
tés au i/20 eaviron de leur grandeur; la distance qui sépare 
cbacun d’eux y esl fidélcment observée. 

J’ajoute que tous les animaux qui figurent sur les trois 
panneaux décoratifs de La Mouthe, représentes sur les plan¬ 
ches ci-jointes, ainsi que sur lc panneau le plus rupprochc de 
l’entrée de la grotte, ont tous été dessinus dc profil sur la roclie 
et que, si cerlains d’entre cux sont d'un trés beau dessin, 
d’autres, par contre, sont d’une facturc qui laisse fort ft dési- 
rcr. 11 semble done qu’ils ne sont pas i’æuvrc d’un seul et 
méme artiste, mais bien celle de plusieurs de ces graveurs 
préhistoriques, vivant au\ temps magdalcniens. 

Nous avons estampe encore d’autres animaux, M. Goui ty 
et moi, mais le travail de décalque ou report que j’en fais 
n’estpas assez avancé pour que j’en parle aujourd'hui. 

Il me reste ft parler mainlenant, avanl de terminer, sur la 
ou les matiéres colorantes qui ont servi ft peindre uu frottis 
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ccrlaines gravures »lo Lu Moullie, celles dos animaux tache- 
los quifigurent ici sur la planche I. 

J’avuis penso qun ces peinlures auraient été faites avec une 
matiére ocreuse, onaloguc A cello quo l’on rencontre en ahon- 
dance dans les parages de la grotte. II n’en eet rien, tout au 
moms pour les deux Uuniinarils lachelés de In salle »tu fond, 
car lu teintc des slrics colorées de In Hutlede la planche I 
esl, en général, moins noire. Rlle est roéme plutAt d'un brun 
toujours foncé, il est vrui, mais un pen rougeAtre, comme si 
de l'oxyde de fer se semit trouvé inélé au mungnnése. Il cn 
esl de rnrtme des tro i s chcvrons de9sinés au devant de la 
Hulle, el prftsde son sommet. 

C’urI ninsi quc. persuadé quc j'civnis afTaire A une seule cl 
mf-rno matiére, u une substonco ocreuso dans los deux cos, 
aussi bien pour la Hutle quo pour les animaux taohetés, jo 
m’otais borné u prendre sur l'un do ces deruiors un peu de 
leur peinture, nlin de la sonrnettre A l’examen de M. lo pro- 
fesseur Henri Moissan, membrede l’Institut. 

Jo comple reparer celle lacuno lorsde mu prochainooam- 
pagne de fouilles ii La Mouthe. 

lift fttlondant, jo liens A reproduiro ici les rosullnts de 
l'étude que l'éminent chimislo u bien voulu fairc sur ma 
dernaude et qu'il a communiquée A l’Acadéraie des Sciences 
dans la sénnco du 19 janvier dornior, élude pour loquolle jo le 
prie do vouloir bien agréer tons mos remcrcienienU. 

Voici la note de M. le professeur Moissan. 
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SUR UNE MATIÉRE COLORANTB DBS PIOURES DR LA OROTTK 
RE LA MOUTHE (1) 

M. Riviére, qui poursuit deppis longlemps des recherches 
anlhropologiques uu moyen des matériaux recueillis dans la 
grotte de La Moullie, a bien voulu nous remcUrc un echan- 
tillon d’une matiére colorunte noire provenant d'un dessin 


(i) Heuri Moiasnu. Comptea rende*, t. CXXXVl, 1903, p. 144. 




Fig. A 

Grotte de La Moulhe (Dordognc), salte de la Hutle. 



Fig. B. 

Grotte de U Moulhe (Dordogne), salle des Ruminanls lachetés. 


grave sur la paroi de ceUo grotte et remonlanl 6 l'époque 
mngdalénicnne. 

Ce dessin, assez grossier, représenle un Rummani po rtnnt 
des taches noires. Ces derniéres sont formées par des slries 
sur lesquelles la couleur a été c lendue. II se troo ve u une dis- 
tanco do l’cntréed’environ 130 metres. 

Cette maliere colorante, cxnmiuée au microscope cst for- 
mée d’une poudre å grains trés irréguliers, mélangés de 
pctils fragments brillants et transparents. Ces derniers sont 
formos de parcelles de silice et de parcelles de curbonntc de 
chaux. La poudre noire est irréguliére, ello n été obtenue par 
contusion, etleestcnliéremcnl formée doxydede ruangnnése. 
Cette matiéro colorante cst done analogue parsa nature, avec 
celle do la grotte do Font de Gaume, sur luquclle MM. Capl- 
tan et Breuil (1| ont déj6 appelé l'&ttcnlion d.;s suvants. Seu- 
lement elle a été préparée avec beaueoop muins do soins. 

Nous ajouterons quc M. Riviére nous a pråsenlé, en méino 
temps, des surfaces calcuircs dont cerlaines parties sous l'ua- 
tion des eaux, ont été recouvertes d un dépét irrégulior de 
sesquioxvde de fer hydraté et dont l’aspoct étAit compléte- 
ment difTércnt do cclui des coulcurs fixécs par la main de 
l'hommesurune fresque primitive. 

Do mémc, une dont canine d'Or sut spelæus qui nous u été 
remise par M. Riviére était recouverle d un enduit noir bril¬ 
lant, trés peuépais, ayant l uspectdela plombagine et n’ayaut 
pas la matité de la couleur noire déerilo précédcnimcnt. Colto 
couche noire, superlicielle, était formée d'oxydo de mangn- 
néso. La formation de cel enduit doit étre attribuée i un 
dépét d'oxyde demanganésc souslacliond'unoeau conlenaut 
une petite quantité dc ce indtal en solution, dépét péroxydé 
ensuite par l'oxygénc de l’air. Nous devons rappeler, u ce 
sujet, la remarque faitc par Boussingault 6 propos de galets 
noirs rcnconlrés sur la célc de la Ouavra nu Venezuela (2). 
Onsait qu'il en ost de raéme pour ccrtnins granites de l’Uré- 
noque, pour des Syénitcs des bords de la Mer Rouge, et 


(1) Capitan et Breuil. Cotnptes rendu?, t. CXXXIV, 1302, p. 1536, et 
H. Moisøan. Cou»ptes rendu?, t. (XXXIV, 1992. p. 1539. 

(2) Boussingault. — Sur 1’apptriUoa de inanganése k la surface des ro- 
ches. ( Ann . He Chimie et de Phyiique, 5« sirie, I. XXVII, 1682, p. 269 ) 
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poiir (juelquos roches crislallincs du Congo. Ge phénoméno 
e.st idcnlique u celui indiqué par Lord George Campbell & 
propos Jo dents de poisson fossiles Irouvécsau fond des mors, 
auprés dos A$ores el des Philippincs, dans 1‘expédilion du 

C hallen g er (J). 

Ge vernis noir ne saurail étre confondu avec lu maliere 
ooloranle formunl les lachcs du Tiuminant de la grotte do La 
Moulho. 


(1) Volr uuial CiQrubel. Jahrb. ftir Mineral. 1818. 



DOLMEN DE MÉNOUVILLE (SEINE-ET-OISE) 

FOUILLES DE 1902 

Par A. LE MAIRE 


Lo Dolmen de Ménouville cst silué entre La Chapclle, 
hamenu dc In commune dc VuIIangoujard, cl Ménouville, il la 
limitc do la commune de Labboville. 

II cst éloigné do In route dc Paris A llcauvnis par Pontoiso 
et M6ru d'une soixantnino dc metres, sur lo Hane d’un ootenu 
planté de sapms ctdc bouloaux. Cettc pnrlie appartionl 4 M. 
1 c baron de Beurnonvillo; un esculicr ruslique y conduit. 

L’ontnée d’un autro dolmen esl siluée nu sud loutprés do 1A, 
måls cotle entréc est factico. II en est de méme pour les mon- 
hirs érigés do plnce cn place, uinsi quo pour celui qui so trouve 
justc A la parlio postorieure du dolmen de MOnouvillo. Ils 
sonl du« 8imploment u lu fanlaisie do l’ancien propriotairo. 

Cepøndant, & un kilomutre de IA, au nord el sur le bord de 
la méme roule, se trouve un dolmen trus inlorossunt, connu 
sous le nom de Dolmen d'Arronville. 

Cettc contrée ost du resto trés richc en cc qui conccrne le 
préhistorique ; dans toutes les plaines nvoisinunles, on trouvo 
des objets dc netto époque A In surfacc du sol. 

Le Dolmen de Ménouville est du type des allées couvertes; 
il cst construil en pierres cnlcaires fournies par la region dc 
Vallangoujard. 

Il sc compose d’un vestibule et d une chambre séparés pur 
une dalle de i“45 de haufeur, de 2 B, 30 dc Iargeur cl d’une 
épaisseur variant de 0"25 A 0 m 30; celte dulle ost pcrcée d’un 
trou, do maniére A mettre en communicalion le vestibule et la 
chambre. Cettc perforntion est tres grossiére, contruirement 
A cell es qui exislcnt dans les dolmens des environs de Paris, 
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qui soril générttlenicnt si bien truvaillées. Elle in es ure 0 m 75 de 
luiuluur el 0*40 de Jargcur. 

Lu vestibule ti l“0é de largeur cl i r 40 de longueur. 



Pig. 14. — Plan du dolmou dr Méuouvillo (Soiue-ul*Oi8e), 
d'uprua M. G. Fouju. Eclwlle 1/76 

l, 2, 4, 5. 8upi»orU du vaMlbula. — 3. Support »6 par ao t lo vestibule do la 
diorobre. — O. Ouvorlur« prreéo dam le eupporl 3. — 6 A 12. Support# 
de la chnmbre. — T. Table do reeonvrement. — D. Portion da dallogo 
foruiuut le plancher do la charnbre. — 7. Support ioclinA & l'iutdrteur. — 
B. Sepin ayonl pou##6 don# un trou do la table T. 

Do chaquc c6t6 sc trouvonl deux supporls; ceux du c6ld 
droit sonl moins hauU quo ceux du gaucho. 

Les supports du cM6 gaucho onl0“03. Ceux du cMé droit: 
l'un 0-50 el lautre0*70. 
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La chambrc csl limitoe pur lc support du fond et par trois 
supports de chnque coté. Celle chambrc mesure 5°20 de lon- 
gucur sur 1“50 cnviron de Jargeur. 

Quant aux tubles dc recouvrement, Il n'en restc qu’uno ac- 
tuellement, et cncore cclto table a basculo sur le cdté gaucho 
par suite de l’inclinaison dc l’un des supports. 

Cctte tablc raesuro 2 I <>50 sur 2 BI 80 ; ello est en calcaire trés 
porcux surtout on son milieu, ce qui a permis å un Hapin de 
prendro racine dans l’une des oavités. 

Quant å la lablo qui rccouvrnit lc fond du dolmen, ollo 
n’oxisto plus: elloa dit ttro fragmenlée coinmo le font suppo- 
ser les blocs équarris qui se trouvont tout autour. 



Pio. 15. — Coupa du doimon dc Ménouvlllo, cn A U. Rebelle : 1/78 

Lea ligne* polntlllées iodiqucnt In poaitioo primitive du »upport ot 
do la tablo acluolleiueut incIioCa. 


Gc dolmen a ét6 le but d’excursions scientiliques, l une 
organisée cn 1801 par l’Ecole d’AnthropoIogie el 1’autrc lo 
12 nmi 1902, bous la direction dc M. A. de Mortillet. 

L'exploration dc ce dolmen n été commoncéo il y a une 
vingtaino d'annCes par M. labbo Barret, alors curé d’Am- 
blaiavillo (lmdntennnl chnnoiné de Beauvais), qui a recucilli 
un cerlain norabre d'ossemcnts humains. 

Un malenlendu olant survenu entre lc propriétaire, M. de 
Beurnonville et M. l'ubbé Barret, les choscs cn restdrent lu. 

Pendant l’cxcursion du 12 nmi 1002, M. Fouju ct un de aes 
amis M. Deschastres, lervent excursionniste et pholographc 
habile, étant rest6s nu pres du monument ct ayant gratte I« 
terre au-dessous de la table, trouvéronl un fragment de cr&nc 
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portant une blessure, une måchoire inférieure, une rondelle 
cranienneet un second fragment de cråne. 

De retour ches lui, M. Pouju s’apercevant que les deux 
morceaux de cråne s’adaplaient parfailement, il forma le 
projctd’allcr rochercher les parties qui manquaient pour com- 
plétcr la piéce et cn måmo temps do finir de fouillor le dol¬ 
men. Ces fouilles eurent lieu le 16 et le 25 mni 1902. 

Dans ses fouilles, M. Fouju avait remarqué que los ossc- 
monls, qui reposaient sur un dullngc, otaicnt dissdminds sans 
ordro naturel et que les crånes se trouvaiont en plus grand 
nombre duns le fond do la fouillo, cntassés les uns sur les 
ailtres et pressés entre lo support et 1 a table ronverséo. 



* o u 3 


Fig. lfi. — Coupe du vestibule du dolmen de Méaouville, montraul l’oolr^e 
de la cUatnbre. Echelle : 1/50. 


M. Fouju se promit bien de revenir et de recommencer ses 
rccherches cn prenanl les précautions nécessnires pourdviter 
fafTaissement de la table que pouvait occasionncr le vide pru- 
tiqud en cnlevant les terres. 

M. Fouju a rccueilli plusieurs osscmcnls qu'il a soumis å 
M. Manouvrier ct sur losquels il a publid une note insdrde 
dans les Bulletins et Månoires de la Sociétfi d'Anthropologie de 
Paris (1). 

Parmi les crånes, quelques-uns porlent des traces do tré- 
panation. 

Coramo inobilier fundrairo, uno dissaine d'éolats do silex 
informes et autanl de menus fragments de p o tori es; deux ou 


(!) G. Kowo. — Fouilles au dolmtn de UiMwoUlø (Seine ct-Oiu ), 1902. 
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Irois de ces fragments provicnncnt de bords de vases et se 
Irouvaient i l’entrée du dolmen.. 

Aynnt oblenu l’aiitorisation du propriétaire, je pus conti- 
nuer et terminer ces fouilles avec l’aide d'un omi, M. Lucien 
Ollicr, habiluot l’Isle-Adarn. 

.Je commenyui mon travail le dimanche 22 juin. Ce jour-lft 
j'explorai le dessous de la tublc, en allant avec de grandes 
précautions car étant force de rne tenir accroupi, comme du 
roste ovait été forcé de lo faire M. Pouju, vu l'ospace trés res- 
troint, l m 80 de longueur, 1*20 de largeur et 0®D0 dans la par¬ 
tie la plus haute, et rne trouvanl dans l’obscurité, j’avais tou- 
jours peur quo le vide qui se fuisait en relirant les ossemen Is, 
n’nméne raffuissement de la table. 

Dans cello fouille, je recueillis doux silex, quelqucs frag¬ 
ments de poterios et une notable quanlité d'ossemorils. appar- 
tenant nolammcnt uux membres inférieurs. 

J’y allai de nouveau le meroredi suivunt,25 juin, clje conti- 
nuai mes rocherches sous la table (purlie gaucho). Jo pus ainsi 
pratiquer un jour entre le support ot la table, celtc derniére 
surplombaut la paroi du dolmen. 

Dans cutte partie jo trouvai unc grande quantité d’ossc- 
ments fragmontés, tonjours des lessons dn poleries, muis ni 
silex, ni objots. 

Le nombre do fragments de poterlos néolilhiquea est trés 
restroint (qualro). Tons les aulres sont en poleries blanches ft 
grnins serros el carnctoristiques de l’upoque romaine. Golu 
prouvoruit done quo le dolinen u été violé ft celle époquo. 

Ces fragments do poterie oon&istent surtout en bords de 
vases. J'ni uussi renconlré qucl(|uos frugments de poteries 
noires et rouges. 

Lo dimanche 29 juin, lin des rccherchcs sous In table, frag¬ 
ments de poteries et ossemonts. 

Je retournni plusiours fois. mais l alTuissement de la table 
m’cmpéchant de conlinucr par-dessous, j'entrepris de dé- 
blaye.r cettc derniére. 

Dans cc déblaiemcnt et cxtéricurement au dolmen, je Irou- 
vai deux outils dc silex blåne friable, scmblobles ft ccux des 
Plateaux de Pi esles. 

Le dimanche 21 septembre, le déblaiemcnt fut torminé. 

EnGn le mercredi 2-i septembre, jo pus fouiller la parlie 
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guucho fuisnnt suite u la tuble : plusieurs ossements recouvorls 
simplemeut por la terre végétale, deus crénes dont l'un a subi 
une trepanation du vivanl de l’individu (lig. 17), une dizaine 
do silox dont quelques tranchols, le roste composé d'éclals, 
une pendeloquc en terre euitc, un poiuøon en os ot la pointo 
d'un autre. 

Lo dimanche 5 octobrc, c6l«S gaucho (j’ai remnrqué quo ce 
c6t6 otail le plus riebe): une pondeloque on piorre transparente 
(quartx). Lo trou do suspension Mani pered obliquemont, 
montre quo cello porforulion existuil précédcmmont ol 



Fio. 17, — CrAoe trépuué. Dolmen de Méaouvlllo. 

Colleclion A. I.e Maire. 

naturellemcnt dans la pierre. Une coquille percoc, quel- 
ques dclat8 de silex, dont un fragment de haclic polio, 
loujours dos fragments do poteries. Sur le c6lodroit: une 
pointe do (loche H pédoncule h laquelle mulhoureusemont il 
manque lu pointe. 

Mercredi 8oclobro; ossemnnls frugmenlés, comme du rosto 
dans les fouilles procédentes. 

Dimanche 19 octobrc : lin de la fouille du four du dolmen, 
ossementson menus morcoaux, quelques fragments do pote¬ 
ries ot une pondeloque on os. 

Cello fois lo sol du dolmen formd d'un dallagc en colcaire 
ful mis 4 nu. 

Jo retournui encorc une fois dans le moisdc novembre. pour 
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aller cherchcr les osscmenls dcstinéså étre éludios par M. 
Manouvrier et je fouillai avec une grande prudence le des- 
sous de la tablo, partie droilc, quej'avais negligéejusqu'ici de 
peur qu’un éboulcmcnt se produise. Je relrouvai un petit 
grattoir et une pendeloque en pierre brune. 



Hio. 18 .— Rondelle crnoieiim*. Dolmen do Méoouville. 
Colleciiøu O. Foujq. fir. uat. 


La rondellc cranionno appartonant & M. Pouju, dont il a élé 
qucstlon plus haut, nst lu plus belin et la plus curieuse pidee 
do ce genre que nous connaissions. Sa forme ost asse7, irrégu- 
llére. Kile nc mesure que 04 millirnétres de long sur 42 de 
large. Les bords sorit Irés netternent coupés au uioyen d’un 
sciage, qui a laissu sur toute l'épaisseur de Tos des stries hori- 
zontales(fig. 18). La table exlernc ost eitliéroment couvertedo 
fines stries en tons sens, provenuet de raclages répétés. On y 
volt aussi de profonds sillons, qui Semblent indiquer que l’on 
alongtemps hésité avont de s’arréterå lu forme el aux dimen¬ 
sions que l'on s’est finalement décidu de donner ji Tamuletta. 
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LES MUSÉKS DU DEPARTEMENT DE L'ALLIER 


Moulins. - Musée départemental, au Paluis do justice, 
fondé en 1845 par la Sociélo d’émulation de l'Allicr. II cst 
devenu la propriété du dopurtement, mais la Sociétén’ojamais 
cessé de s’en occuper (Gonservaleur : M. Gillet). Colleelions 
surtout locales. Préhislorique : atelier ocheuléen de Tilly, & 
Saligny; grotte des Fées dc Ch&leI perron ; fouilles do Chézv, 
Gennotines, Saint-Ennemond. Galloromain : serie des plus 
imporlantes provenunt des fouilles des ateliers de potiers dc 
Toulon prés Moulins, Varennes, Vichy, Toury-sur-Besbre, 
Saint Pourguin-sur-Besbre, Gannat ; vases, statuettes et 
raoules. Antiquités égypticnncs. Numismatique. Quelques 
piéces d’elhnographie. Histoire naturelle locale. 

Monuments lapidaires dans le jardin du Palais de justice. 

— Collection de l’Inslitution du Saoré-Cæur. Histoire 
naturelle générale. 

— Collection du Pensionnat Sainl-Gillcs. Histoire natu¬ 
relle et nrchéologie. 

— Lycée. Série interessante d’histoire naturelle offerte par 
Péi on el Lesueur au retour de lourvoyageaux terresuustrales. 

Gusset. — Musée. Archéologic. 

Nftnis. — Musée archéologique é l'Etablissemcnt thermal. 

Souviony. — Musée Jupiduiro dans les dépendances de 
l’église. 

Vichy. — Musée archéologique, i l'Hétel de ville. 

Villbneuve-sur-Allier. — Musée du ch&tcau de Baleine. 
Colleelions réunics par les Adanson : horbiers, zoologie, clhno- 
graphie, oto. Pare plunté d arbres oxotiques. 
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NOUVELLES 


Société d'excursions scientlfiquea 

La Société d’excursions scientifiqucs a renouvolé derniérement son 
bureau, qui so trouve ainsi composé pour les annéos 1903 et 4904 : 
Président, M A. de Morlillet; vicoprésidents, MM. G. Fouju et 
H.Chapelet; seerétaires MM. Edm. Lbolte el Ch. Blin; trésorior, 
M. Louis Giraux, 22, rue SainUBIaise, Paris. 

Nouspouvons, k cello occaiion, annoncer la prochnine apparition du 
deuxiémc volurno du HuUMin que publio cello Sociélé. II conliondra 
des coinptea rendus des excursions fuilos en 1901 el 1002, illuslrés do 
nombreusos figures. _ 


Conférences anthropologiquoa. 

La conféronce quo M. Paul Nicoie derait fairo lo morcredi 4 mårs 
& l’Associution dos conféioneos untbropologiques, 49, ruo Saint- 
André-des-Arts, no pouvant uvoir lieu pur suite do l’élal do la santé 
du conféroncior, sera romplacéo par uno conféronce de M. le 
D' Murcano, sur l'Elhnologio du Vénézuela. 


Laboratoiro d anthropologie 

Dans sa sénnco du 30 décombro 1902, lo Conscil muuicipal do 
Paris a voté, sur lo rapport de M. Chautard, l’atlribution d’uu ccr- 
tnin nombre de boursos 6 des éléves de l’Ecolo pratique des llaulos 
étudos. Nous rolevons, parmi les noms des jounos gens qui bénéficio- 
rontdo ces bourses, colui de M. Laville, auquel ost uccordé un socours 
d’étudos do600 francs pour suivre pendant l’année scolaire 1002-1903 
renseignoment du Laboratoiro d’antbropologie. 


Association Iraugaiso 

Leprochain Congrés do l'Association fran^aise pour l’avancement 
des Sciences so liendra i Angers pondant les vacanccs do 1903, du 4 
au 11 aoflt. La 8 a section (géologie et minéralogie) sera préiidée par 
M.Lennier, directeur du muséum d’histoirc naturelle du Havre, et la 
11'section (antbropologie) par M. Zaburowski, arebivisto de la Société 
d’anthropologiede Paris. 


LIVH ES ET REVUES 


CommtBBion dos antiquités ot. doa artn du ddportament 
do Seino-et-Oiae. XXII* volume, 1902. 

l.o 22 * rolume de* public'rtions do rolle Commission 3 parn récon- 
rnent. Il ronfunno une uolico do nolro regrollA eollégue A. Fournez, 
intiluldo : Chiimu d « Saint-Gcrmain-enLaye el d/usi'e des anliquités 
nationales, résuiné hisloriquo Irfisconcis *urcc monument, sos trans¬ 
formations et sa restauration. Nous y tioavons aussi une contmunicu- 
tiou de Hcuet-Tener, relative å la décou verir d’un dolmen failo å Pres¬ 
les, dans l'arrondissemenl de Pontoiso, le lOjuin 1901. Des terras- 
siers Iravaillant & rétablissomeot d’uno roulo n6<:essiléo par l’agian- 
dissement du pare du chtHeau do Prosles ot deslinée å relier le gros 
de lacommune au hameau de Prérolles, ontrencontré un monument 
mAgalithiquo de (réspetiles dimensions, affoctant la forme d’un dol¬ 
men. Ce petit dolmen, dverit avec soin par C. Fouju ( Bulletins de la 
Sociélé d'anthropologie rft Paris, 1901, p. 373), se composail de qnatre 
pierres plates en calcairc blåne du pays, formant une sorte d’uuge de 
1*90 dc longaetir, 1"20 do largeur et O^oO de profondeur, dont le 
fond était pavé de polites plaqueltes do pierre. II conteuait des osse- 
ments humains apparlunant å an moins huit individus et quolques 
objets d’industrio de l'époque néolilhiquo : uno belle hache polie en 
siler, longue do 18 centimclrcs, uno petita hachette polio on serpon- 
tino avoc troude .suspension, uno pyrilo dc for et quelquosfragments 
de poleiie. l.o colTro Atait dépourva de sacouverturo et onlourA de 
nombreux bloc* dc calcairc. 


Le (jéranl : Paul Bousntsz 


TOUUS, IMP. PAUL UOUSUEZ. 
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L’ÉPOQUE DURFORTIENNE 

Par le D r Paul RAYMOND. 


A diltørenles reprisos, j'ai signalo u l’allentlon dos palcth- 
nologues celle curicuseépoque durfortienne,qui s’élend comme 
un Irail d'union entre les derniers jours de la piarro ol l’nu- 
rore du bronze (J). Celle civilisation cst si »pAciule, l’cinploi 
d'un mélal simple, lccuivro,estsi caractérislique.quo l'iSpoquo 
dufortienne se présenlo d npus comme l'une Ues 6tapes los 
plus interessantes de la Préhiitoire. II somble pourlant qu'ollc 
soit peu connuc de cerlains do ceux mflines qui so sonl lu plus 
partiouliéremcat consucrés d l’étude do la palelhnologie, car 
si les autours qui s’occupcnt de 1'uge du bronze constalent u 
ses ddbuts l'emploi régulier du cuivre et reconnaissont do ce 
fait, implicitcment, l'existcnce de lepoque durfortienne, ils 
ont le tort de ne pas l’individualiser. Il n'est pas rare,on outre, 
de voir inoxaclement interpreter des rechorches qui lui sonl 
upplicables et attribuor au bronze, notumment, des décou- 
vertes qui pourtant lui appartiennent. 

L'époquc durfortienne, ainsi appelée par Tun despalethno- 
logues de la premiére heure, Jeanjean, parce quc c’osl dans 
la grotte de Durfort, dans le Gård, quo l'induslric du cuivre a 
cté pour la premiere fois étudiéc, ofl're comme prototype, u 

(1) Dull. ile la Soc. d'Ånthropol. 1898, p. 50. 

Buli. de la Soc. desSc. natur, de Simes, 1398, p. 14. 

L'Arrond ‘ d'Uses avanl Hiistoire, Parie, 1900, p. 192. 



mon avis, deus sortes de gisements de cc måuie departement 
du Gård, les grottes du Gardon el la station aujourd'hui clas- 
sique de Gollorgues. L’industrie des grottes du Gardon, qui 
caraclérise si bien l’époque durfortienne, nous donne, d une 
fatjon générale, une impression d’inédit, de non déja vu, qui, 
å clle seule, mériterait de fixer l'attention. L’industrie lithique 
s’y trouve, portée u un degré extréme de perfeelion, inais 
eile n’v est plus seule, et déjå se montrent les traces d’une 
autre civilisation, celle des métaux. 



Fig. — Pointe dejavelioeousiiex. 
Grotte? do Gård. Colleclion P. Ray¬ 
mond. 3/1 grondeur. 



Fig. 20. — Pointe aemblable en cui- 
vre. Grotte de Lalrone, k Sainte- 
Aa as tasie (Gard).Collection P. Ray¬ 
mond. 2/3 graDdeur. 


On relove done dans ces grottes, dont les « baumes » dites 
de Lalrone et de Saint-Vcrodomc peuvent Otrc prises comme 
types: 

1° Toule une industrie néolilhique sembluble å celle quc 
Kon peut re neon Irer ailleurs, mais od dorninent pourtant des 
lames en silex d’une finesse et d’une sureté de taille surpre- 
nantes, et deshaches polies, en roches élrangéros, ainsi que 
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ce fait esl dc riiglc pourlc midi dcla Francc. Des cssaisd’imi- 
talion ont été pourtant lentés, ct nombrcux sont les cailloux 
roulés qui oat été apporlés de la riviéro el qui onl élo polis, 
en g-énéral assez mal d'ailleurs, par des mains quo l'on sent 
inexpérimentées. Les ossoments travaillés, poingons, lissoirs 
etc., les objets do parere, la potcric (en parlic, car nous verrons 
qu’on trouve dans ces grottes deux sortes de poleries), ne pré- 
scntcnl aueune particularité qui ne soit connue dans le néoli- 
Ihique. 

2° L’emploi simultané du métal, cuivre pur, ainsi que cela 
résulle de l’analyse. 11 faet insister sur cc point; ce n’cst pas 
du bronze, et dans les nombreuses fouillo3 qui ont été pmti- 
quées duns cos grottes, aucun objet de bronze, u nm connais- 
sance du moins, n’a été trouvé. Nous nllons voir que la inor- 
phologie dc ces piéccs ost bien dill'érente aussi do celles qui so 
rcncontrent å l’époque du bronze. 

3° Un outillngo en métal dérivé des types usités é l’époquo 
do lu pierre. G'est li\ un enrueléro trés important quo j'ni 
signalé avec d’autrcs palothnologues (Jcanjean, G. Curriére, 
Gross, Montelius) qui onl eu l occnsion d’étudier leagisemouts 
durfortions : les deux lames en silex el en cuivre quo nous avons 
fait rcpréscnler(lig. 19 ct20),rendcntco fuit evident olme dis- 
pensent d’insister. Go sont bien los mémcs types ct les objets 
en métal no font que continuor la tcehnique des instruments 
en pierre. II m'eét été facile, si je m’étais adresse ii d’uutres 
collections que lu mienne, de muitiplicr les cxemplcs, mais il 
m’a paru quon ne saurait discutcr la dérivntion inorpholo- 
gique de ces deux pointes dc javelinc. 

4° La préscncc d'objets absolument inconnus jusqu’nlors. 
Pourm’on lenir cncorcaux grottes du Gardon, jo mentionnorui 
un mobilicr tout é fait inédit, d’aspectorientnl, dont j'ni tenu 
é faire connailre quelques-unes des piécos les plus ancicnnes. 
Elles proviennentde ma collcction; rnaislc frére Sulluslien, é 
Uzés, en possode d’aulrcs, non moins intéressuntes, et dont, 
pour ma part, je souhaite vivement lu publicution, de fa^on 
bien faire oonnaitre cclte époquo durforlionnc. La si curieusc 
cpingle en os que nous a vons fuit représenler (Hg. 21) ost abso¬ 
lument unique en France, oCi olie aété évidemmentimportée. 
En eftet, si les aiguilles, les poincons en os qui ont été Irouvcs 
dans ces grottes sont nombreux, ilsne dill'érent en rien de co 
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que nous pouvons trouver chaque jour »låns une groile néo- 
lilbique. Seule, celle épingle témoigne d'une Industrie élran- 
gere el, pour monirer combicn esl grand son inlérét, j'ai fail 
representer une épingle en cuivre, trouvée en Moravie, 
épingle que M. Much a publiée dans son livre sur Tåge du 
cuivre en Europe (Og. 22). On voit qu’il s'agil bien du 
méme type cl que, sans discussion pos- 
sible. ces objcts, l’un en os, l'autre en 
cuivre pur, dé ri ve ni l’un de l’autre. On 
croirait mémequ’ils ont été fabriqués par 
les méines ouvriers. La palafitte de Pes- 
chiera, au bord du lac de Garde, qui a 
donné des objels en bronze et en cuivre, 
nous montre des épingles cn bronze 
fondu, qui dérivent du méme modéle 
(Og. 23). 

Je dois égalcmenl signaler les mul¬ 
tiples billes que Ton a Irouvées dans ces 
grotles.Ellessontde volume etde composi- 
lion variables. 11 en cst en roches clran- 
gércs, en serpentine, d'uulrcs en calcaire 
ncocoinien trés dur du pays; d’aulres sont 
en terre cuite. Tandis que celles qui sont 
d’importalion (celle-ci étant jugéc sur la 
nature de la roche) sont parfaitement ar- 
Fic. 2t - Kpiiigia en rondics, il n’en est pas de mimede celles 
oa. Grolte de utro- qui ont 616 confeclionnées sur les lieux 
ne(Gar<i).Coileciiou n ,^ n i es e t qui sont plusou moins irrégu- 

graudeur° Q 3/ * Héres. Tar.161 leur volume nedépasse pas 
celui dune billed'enfant, tanlét il atleint 
celui d’une noix. Une de ces billes, en cuphotide, a 6té 
trouvée ench&sséc dans un pommeau en corne de cerf. J'ai 
vu des billes semblables qui provenaicnt d'une grotte du 
ravin de la Nesque, en Vaucluse. Il esl difticilc d’en déter- 
miner l'usage et je rae coniente de rappeler que M. Gauckler 
a trouvé å Carthage, dans le templc de Jupiter Hammon, 
une serie de balles en pierre et en terre cuite, semblables å 
celles que Ton avait Irouvées a diilerenles reprises et que 
l'on considérail comme des balles de fronde ; leur présence 
dans un temple, au milieu d’autres objets de cuite,. permet 



« 
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d'y reconnaitre, bien plul6t, comme le fait romarqucr 
M. Gauckler, un carnctére volif. 11 n’est peut-étre pas non 
plus hors dc propos de rappeler que l'on Irouvo fréqucmment 
dans la couchc romaine des fouilles de Luléce de ces billes, 
qui sont mélangées des objets de la vie quotidienne et ne 
paraissentavoir aucun caractérc d’armesde jet. 



Fio. 22. — Epiogle eu culvra. Grolto 
dc Schipka,å Strambcrg (Mornvie). 



Fio. 23.— Eplngle cn bron/o, Pala- 
filte de Peåcbicra (IUlllaL Mmée 
prébislorique de Roroe. 3/4 graa- 
deur. 


5° La potorie. Lisse, lustrée, k couvcrle noire pailletée do 
mica.d’uric palo fine, parfailement euite, cettc poteriø esl bien 
plus proche de la poterie du bronze que de celle do l’époque 
néolilhique. On r.'v trouve jumais incorporés ces gros frag¬ 
ments dc qunrlz de l’époque néolilhique, mais, fait trésimpor- 
lant, celte poterie noire et lustrée se rencontre dans In mérhe 
couche que la poterie néolilhique la plus typique : ces deux 
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sortes de polerie ont servi aux mémes hommes. On voit 
apparaitre avec celte polerie noire une ornemenlalion et des 
foimes nouvelles et aussi des objels nouveaux. Tandis que 
dans la polerie néolithique. Ics lignes simples, les traits peu 
compliquos dominent, ici ce sont les chevrons, les dents de 
loup, rornemcnlation géométriquc, l’incision, l’im pressi on en 
creux.Apropos de celledcrniérc,M. Chauvet a faitremarqucr 
au Congrés d’anthropo'.ogie de 1900, que ces ornements graves 
sonl quelqucfois remplis d unesubstancede couleurdifiérenle 
pour fairc ressorlir le dessin el que la chaux ou une poussiére 
blanche élait, en général, employée comme matiére de rem- 
plissage. Cetle observation est fort jusle et je posséde, venant 
de ces grottes du Gardon, des fragments de poterie dont i’or- 
nementation en creux a été ainsi rehaussée dune poussiére 
blanche,qui faitsi intimementcorpsovecla p;\le,qu‘ellerésistc 
au lavage. M. Chauvetcited’ailleurs, comme avanldonné de ces 
poleries avec inerustations blanches, la grotte Saint-Joseph 
sur le Gardon, ce qui est parfaitement exact. Mais M. Chauvet 
est moins bien inspiré lorsque, datant cetle grotte, il l’in- 
dique comme apparlcnant él’époque néolithique et å l uge du 
bronze. La grotte Saint-Joseph est précisément, comme ses 
voisines, les grottes Latrone et Saint-Vérédéme, un type de 
gisemcnl durfortien. Aussi n'ai-jc regretté qu’une chose, en 
lisant le tres intéressant article de M. Chauvet, c’estqu'il n’y 
ait pas inscril en sous-lilre : contribution å l’étudede l'époque 
durforlienne. Le leeteur qui voudra bien se reporter au travail 
deM. Chauvet, y verra que c'cst aussi bien dans dos gisements 
néolilhiques que dans des gisements du bronze, que l’on a 
trouvé cette polerie, et je suis convaincu que si, dans ces 
gisements du bronze, on avait fait analyserun certain nombre 
de piéces, on en aurait trouvé en cuivre pur. Je considére 
done rarticle dc M. Chauvet comme un excellent chapilre de 
l’époque durforlienne et comme, å l’exemple de lous les tra- 
vaux de M. Chauvet d’ailleurs, il est parfaitement documenté, 
il sera facile de voir combien est considérable cn France l’aire 
de celte époque durforlienne. C’cst é l’époque durforlienne, 
alors que l’usagc de la pierre regne encore, qu’opparait, 
dans la poterie aussi bien que dans les armes, les objets 
usuels ou dc parure, une induslrie qui nous conduil insensi- 
blement au bronze. 
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Comme formes, nous voyons apparatlre les coupclleså fond 
plat, les bols & fond hémisphérique, les tasseså bords droits 
ou cn tulipe, dont lapnnse, pour certaines, ost carénée comme 
å l’opoquc du bronze. 

En fait d’objels nouveaux en poterie, je signalerai les cuil- 
lércs. Touten nMgnornnlpas quo lescuillérosontétésignnlées 
au ploin dcl’époque néolithiquc, je n’en ai jnmais trouvé, pour 
ma part, dans les gisnmcntsdc ccltoépoque, et lesseules quo 
je connais.se npportiennent å l’époquo durforlienne. II en est 
cepcndont qui sont en poterie néolithiquc lypique et d'autros 
en cetto poterie noire lustrée durforlienne. Celle que j’ai fait 
représenter (Ug-, 24) provient, ainsi que deux aulresquejcpos- 
séde el qui sont malbcurcusement brisées comme ellc, de la 
groile de Latrone: ellc cst précisément en polerie noire et 
line, et ellc se lerminc par un manchc cn queuo d'arondc. 
Dans son savant Iruvail sur la cuilloro u travers les Ages, 
M. deSaint-Vcnanlluconsidére comme un cxomplaire uniquo. 



Fie. 24.— Cuilléro en terre ouito. Grotte de Letrone (Gård). Collectioa 
P. Raymond. 3/4 grandour. 


Je n’insisterai pas sur les autres caractéros de l’époqucdur- 
fortienne, lesavanl déjA mis en relief, d’ailleui-s, dans unpré- 
cédcnt travail (lol. cif.) et mutant surtout proposé aujourd’hui 
d’appcler 1’attenlion sur rindustric de cello époque de transi¬ 
tion. II mc parait préférnble de disculer la placc qu occupe 
dans l’espace et dans le temps cello époque durforlienne. 

On a vu plus haut qu'il existail dans le Gård un ccrluin nom- 
bre de giscmenls durforliens, donl la grotte de Durforl bien 
entendu.les grottes du Gardon et, ni-je dit aussi, la station de 
Collorguespeuvent servir de typesdo description. Jen’insislerai 
pas sur la station de Collorgues qui est bien connue, sur la finesse 
de son induslrie lithique, et je retiendrai sculcment ses divini- 
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les fijr.ér.'iires. Or, dans diftørcnls endroils oO ont été trouvées 
ces riivinttés funéraires (Cuilorgues, grottes sépulcroies arti- 
llcielSes de la Marne, allces couverles du bassin de la 
Seinefl). on a précisémenl recueilli des objels en cuivre. Il 
nic semblu done que Ion peut généraliser et considércr 
comme apparlenant a lepoque durforliennetous les gisements 
duns lesquclsonarenconlréles« statues mcnhirs»> donlM.l’abbé 
Hermel u donné récemment unc description d’ensemble (2). 
Viennenl ensuile les palafitles donl les stations lacustres de 
Fenil el do Sntz, sur le lac de Bienne, peuvent servir de type 
il serail interessant d'étudier å eet égard nos palafiltes fran- 
$aises et de laire Tanalyse du metal, surlout lorsque l'objet 
présente quelque forme qucl’on peut considérer comme neren- 
trant pas dans lc facies industriel habituel de l’ftge du bronze. A 
célé des palafitles, prennent place tous les gisements ou l’on 
trouve précisément ces piéces cn mélal dc forme atypique et 
dont l’analyse montre la composilion dc cuivre pur. Ce sont 
d’abord les découvcrtes de haches plates. Ces haches, etje 
dirais volonliers loutes ces haches, sont en cuivre pur, quoi 
qu’on on ait pensé, cl il serait å désirer que 1 analyse des 
haches de ce type fut toujours faite. La premiere hache cn 
bronze est la hache å bords droils; la hache plate appnrtient 
å l’époque durfortienne. Cestun point sur lequel a insisté 
Pigorini, qui a fouillé dans diverses pai'tics de ritolie des sépul- 
tures Iranchemenl durforliennes. M. A.do Morlillet, en signa- 
lonlles reeherches de Pigorini, reconnaitqueces haches plates 
sont généralemcnt en cuivre,bien qu'il les considére pourtant 
comme dvs imitations impurfaites des types cnbronze.ee qui 
me paralt discutable (3). Pcu importe, d’ailleurs, que ces 
haches aient été imporlécs ou qu’elles aient été fabriquées 
sur place: l’essenliei est qu’ellcs aient 6te utilisées par des 
bommes qui se servaienl encore et surtout de la pierre polie. 


(1) J’eateods ainsi lc dolmen duTrou-aux-Anglais & Aubergenvllle (Seinø- 
et Oise), le dolmen de U Be llebaye å Boary (Oire) et le doluieu d’Aveny k 
r-;unr»i:i-»uil (Eore), eea deux der nier* dun« la valide de l’Epte, et jo rap¬ 
pella quo Jaus lo doluteu de Coppiére, h Montrenil, dun« lu nifiiue valid« 
de l’F.pte, m'i du cuivre uété trouvé par M. Collin, ou n’a pourtant pas si* 
gnalé de figur« sculptée. 

(2) Cougres d'Aolhropologie de 1900, compte renda, pp. 325. 

(3) A. doM. Hucbes tit bronze. Rtvue de rÉcote d'Anthrop., 1S92, p. 314. 
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Cc sont ensuile d’autres gisemenls signalés par dilTérents 
auteurs. La premiére periode de l'Age du bronze de M. Monte¬ 
lius,telle qu’il l'a duerite au Congrésd'unthropologiedel900(i!, 
répond h l’époque durrortienne : « Les armes et les outils 
en pierre abondent encore, dit M. Montelius. La plupart des 
objets mélalliques de celle periode sont en cuivre pur. Les 
haches de cuivre ne sont que des copics des baches de pierre: 
le tranchant est d'abord å peine, comme h l’t\ge de la pierre, 
plus large que le sommet. Les poignards en cuivre rappellent 
ceux en silex : ils présentent å la base une espéce de lan- 
guelte qui entrait dans la poignce. Comme poteries, il faut 
noter les vases en tulipe ornes de zones hachurées de lignes, 
souvent nu pointillé. L’or est connu : des perles en or et en 
callai's ont élé rencontrées. » N’est-ce pas la l'époque durfor- 
tienno ? Les differences avec l'agc du bronze sont si manifestes, 
que Ion se demande comment M Montelius n’a passongé å 
faire la coupure, å souligner la transition. Comme giscmenls 
en France, M. Montelius indique Ternay dans l'Isére, Blave 
et Gleyzes dans la Gironde et, d’apres M. Chantrc, un certnin 
nombre de dolmens et d’allées couverles. Des gisemenls indi- 
qués par M. Coutil au nn‘me Gongrés, le camp du Recoux 
citc par NI. Chauvet.les allées couverles de Fontvielle. nombre 
dc monuments brclons qui rent rent dans ce que Salmon appe- 
lail l'époque carnacéenne, une foule de dolmens et dc sépul- 
tures oO le metal a pu maoquer, rnais que leur facies indus¬ 
triel permet dc rapporter aux tout derniers jours de la pierre 
polie, appartiennent encore å l’époque durfortienne. 

En ce qui concerne la place qu'occupc dans le temps 
l'époque durfortienne, jo ine contenlcrai de signaler un seul 
fait. Dans plusieurs gisemenls durforliens. on a trouvé de 
l'arnbre. el j’en ai moi-méme recueilli dans un hypogée qui 
apparlientå cette époque. Or, nous savonsque l'arnbre rarac- 
térise la civilisation myccnienne qui date d’environ 1500 ans 
avnnt notre ére. Ce serail done au moins u cette époque qu'il 
faudrait faire remonter les gisemenls durfortiens en France, 
et je me contentc de rappeler que, dans la cbronologie de 
M. Montelius, l’&ge du cuivre s'étendraitdu xx® au xix® siécle 
avanl notre ére. Il est, en tout cas, interessant de faire remar- 


(l) loc. rit., p. 339. 



quer que si l'ambre autorise des rapprocbements entre nos 
gisements durfortiens et la Gréce, le cuivre pur les rapproche 
de rEgypte et dc la Chaldée, de méme que, d’une fa$on plus 
générale, rensemble industriel permet de les ratlacher å la 
civilisation orientale. 



LES SILEX TERTIAIRES DU PUY-COURKY 

CONSIDÉRÉS COMME LES HESTES D’UNE INDUSTRIE PRIMITIVE 


Par Georges COURTY. 


Le Puy-Courny devint imporlantdans l’histoire de l'anthro- 
pologie 4 parlir de 1877. Cette année-lå, J.-B. Ramesy décou- 
vrait, au milieu d un cailloutis miocéne, des silex que des 
anthropologistcs, comme de Quatrefages, de Mortillet, admi- 
rent comme taillés inlentionncllement. 

Bien qu'aujourd'hui la question de la taille intentionnelle 
de ces silex soit fort discutée et disculable, nous avons tenu å 
consigner ici, å ce sujet, dans un but d'éclaircissement, nos 
observations dcsintéressées. 

Tout d’abord, il n’est peut-étre pas inutile de donner 
quelques renseignements stratigraphiques sur le Puy-Courny. 
Celui-ci est situé å deux kilométres environ d’Aurillac(Cantal), 
h gauche de la route qui méne å Saint-Flour. Les carriéres 
de Coissy ou Coessy forment sa base affleurante, qui est 
constituée par des marnes el des calcafres aquitaniens avec 
banes de silex opalins et pvromaques intercalés. Un épan- 
chement basallique recouvrepartiellement ces dépdts lacustres 
pour réapparaitre ensuite au-dessus d’une formation fluviatile 
du miocéne supérieur. 

C’est dans ce niveau miocéne (etage tortonien) que se ren- 
contrent des silex pyromaques plus ou moins fragmentés, que 
les uns considérent comme les resies d’une industrie primi¬ 
tive, les aulres comme les productions d actions mécaniques. 

L'année derniére, en l’aimable compagnie d’un géologue 
langrois, M. A. Chareton Chauraeil, j’ai pu recueillir un assez 
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grand noinbre de ces silex pour ine permellre de les bien 
examiner. 

Ce sont lous des fragments présentant h premiére vue Jes 
formes les plus diverses et sur lcsquels on remarque quelques 
concboides. 



F'G. 23. Fio. 26. 

Silex taillé des alluvione tortoiiiennes du Puy Conrny (Cantal). Récoltes 
et CollectioD G. Courty. Grandeur naturelle. 

Fio. 25. — Face ioférieurc avec plan et point de frappe et conchulde de 
percnssion. 

Fig. 26. — Face supérieure avec divere plans de départ et retouches 
dans la partie concave. 


Pour ma part, je suis tout disposé å voir dans ces silex, non 
pas des traces dc taille å proprement parler, mais des traces 
d'utilisation, et, ce qui nie parait le plus décisif en faveur de 
cette opinion, c’est l'existcnce de coches linemenl retouchées 
qu’on chercherait certainement en vain parmi tous les cail- 
loux cassés par les chocs naturels. Je sais qu'on pourra au 
besoin objecter que ce qui est retouche pour cerlains est éra- 
flure pour d’autres, mais il suftit d'nvoir les piéces en maiu 
pour s’apercevoir que les retouches dont il s’agit ne peuvent 
étre « que la causc efficiente d une percussion inlenlion- 
nelle » (1). 

En dehors des percuteurs, je ne vois que des piéces retou¬ 
chées sur le pourlour, pas toutes caraclérisliques il est vrai, 
mais facilement maniables a la maniére d'un rnbot. TI résulle- 
rait done de nos observations qu’on aurait alfaire ici ft une 
industric primitive composée de silex non taillés å propre¬ 
ment parler, mais débilés pour étre ensuite ulilisés. 


(1) G. Courty : Observation s sur U s silex lertiaires du Puy-Courny. 
Bull. de la Soc. iTAnthr. de Paris, séance du 8 janvier 1303. 
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Enoulre, dans un caillcutis de Belbex (environs d’Aurillac), 
de mérne åge que celui du Puy-Gourny, j’airenconlrc un galet 
quarlzeux dont une extrémité parait avoir manifesteraent 
servi de percutcur. L’aspect blancbålre et rugueux de cette 
extrémité le laisserait au rnoins supposer. 

Comme c’ost je pense la premiere fois qu’on signale des 
percuteurs en galets quarlzeux provenant de la couche mio- 
céne, il y aurait peut-élre å ce propos quelques recherches 
intéressantes å faire. 

A notre avis, les dépéts lorloniens du Cautal sont loin 
d’avoir livré toutes leurs richesses paléontologiques a la 
science. AuPuy-Courny en particulier, on n'y a jamais pu faire 
de recherches systématiques en raison des difficullés maté- 
rielles d’extraction; ccpendant les silex ont élé trouvés en 
nombre suffisammentgrand pour qu’on puisse, dés aujourd'hui, 
attirer sur la symétrie des retouches qu’ils préscntent l’atten- 
tion des palethnologues. 

Enfin, la patine des silex du Puy-Courny, qui varie du 
marron-clair au noir foncé, semble presenter aussi quelque 
intérét. On dirait qu'elle cst inlimement liée aux éléments 
constitutifs de la silice. C’est 1 k un probléme que nous étudie- 
rons en detail ulténeurement. 

Quant aux silex eux-mémcs, ils nous paraissent bien étre 
les témoins d’une Industrie primitive, tanten raison dela régu- 
larité de leurs retouches, que de leur accommodement a la 
préhension. 



LA GROTTE A GRAFFITI 


ET 

LE TROU DU SARRASIN 

P,ir Auguste MALLET 


I 

En 1868, å la demande de leurs confréres de la Socicto 
d’Ernulalion du Doubs, Henri Martin, 1’historien, et Jules 
Quicherat, meinbrcs tous deux de l'Institut, se rendirenl au 
Mont, communc de Ballancourt (Scine-et-Oise), å 1’efTet d'y 
étudier des mégalithes. 

Nos savants virenl ur. sanctuaire druidiquc dans l'ngglomé- 
ration naturelle mais bizarre des gros grés de Fontainebleau 
qui couronnent le tcrtre du Mont. Etrangers å toute élude de 
géologie et de palethnologie, la forrne et la position des 
rochers frappérent leurimagination. Nous neles suivrons pas 
dans la description qu’ils nous ont laissée. 

Nous appellerons, toutefois, l’altention sur le plus interes¬ 
sant do cesgrés, « un roener formant une petite grotte. Dans 
le bas de la grotte, qui est de roe comme le reste, esl creusé 
de main d’homme un petit bassin ovale, et dans le fond sont 
graves profondémentdes espécesde caractéres qui ne sont cer- 
tainement pas des letlres, pas des caractéres oghamiques, qui 
ne sont pas, non plus, identiques aux variétés d’hvéroglyphes 
des dolmens bretons el irlandais, muis qui ne sont pas davan¬ 
tage, sans doute, tracés au hasard, ni dépourvus d’un sens 
syrobolique .. Ils n’ont pu étre creusés qu'å la pointe et avec 
une longue patience. » Nous ne reproduirons pas ces signes, 



— lil 


qui valurentåcet abri sous roche le nora de grotte u Graffiti, 
llsont loutderniårementélé relevcsavecsoin parM. G. Courty. 

Le toit, la paroi du fond, les parois laterales et le plancher 
de eet abri sont tout d’unepiéce. C'est une simple forme acci- 
dentelle, que nous présentent un certain nombre de rochers 
du massif de Fontainebleau. Quant au bassin, Henri Martin 
et Quicherat ont pu croire au creuseraent de main d'homme, 
par suite de ce fait que la paroi est lisse et en quelque sorte 
polie. La partie å gauche, tout au moins, offre nettement ce 
caractåre. Une surface lisse, polie, se remarque aussi sur le 
bord antérieur du bassin. Sur la paroi du fond de lagrotte, 
nous apercevons des rainures irréguliéres et naturelles, sauf 
trois, å gauche, qui ont servi manifeslement au polissage 
d’outils. On voit, égalemenl sur le fond, des petites taches 
naturelles, cupuliformes, et, å gauche, une véritable petile 
cupule. Nous trouvonsdes petitescupulesailleurs, uBoulignv, 
nolamment. On en rencontrc en Bretagne, sur les cåtes de la 
Méditerranée, et jusque dans l’Inde. Leur usage parait s’étre 
inlroduit avec la civilisation du bronze. 

La cupule signalée, les rainures et le polissage de la paroi 
gauche dela cuvelte, ainsi que celui de la parlie antérieure, 
nc laissent aucun doulecn mon esprit: nous nous trouvonsen 
présenced'un bassin primitivement naturel, que nolreancétrc 
a modifié peut-6tre, et dont il a fait un polisaoir d’occasion. 

Quant aux lignes sigaalées, elles rne paraissent étre, ou de 
minccs et peu pro fondes fissures retouchées, et amoindries 
par le frottement. ou des indiccs de rainures dueså un frotte¬ 
ment intentionnel d’outils. 

Assis å cåté du bassin primitivement naturel do la grotte å 
Graffiti, notre ancétre de Ballancourt aiguisait en paix son 
oulil de bronze ou sa hache de pierre, importée souventdela 
presqu’ile armoricaine, comme le pavsan de nos jours aiguise 
sur la roche voisine l'outil qu’il n’a pas fabriqué lui-méme. 

J’ai signalé celle roche, la plus interessante, cerlainement, 
de sa propriété, å M. le general de Colbert, qui a bien voulu 
mepromellre de prendreles précautions nécessaireså sa pré- 
servotion. Nous l*en remercions sincéremcnt, car toutes les 
roclies interessantes de la belle valléc de l’Essonnes sont tom- 
bées, ou tomberont sous le marteau des carriers. 
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II 

La grotte du Trou du Sarrasin, u Boutignv, a stibi le sort 
commun. La parlie antérieure avait été abatiue parliellement 
lorsque je la visitai; et l’cxploitalion de lacarriére au soramet 
dc laquelle elle se trouvait allail l'atteindre. J'en ni levé le 
croquis. C’élait un bane de grés d’une épaisseur moyenne de 
2*50 environ. Lu grotte était peu profonde, saine et bien 
éclairée. Des galets dc calcaire, roules, limes par les eaux. se 
trouvaienl accumulés dans l'arigle gauche de la grotte. On 
remarquait au fond unc dalle de grés adhérente au bloc supé- 
rieur, et une courte dalle é droilc, égaleraent adhérente, pou- 
vait, ainsi que lu premiére, servir de siége. 

Dans la vofite de la grotte s'ouvraient deux cheminées natu¬ 
relles. La plus grande, siluée au milieu, était ovale, de 0°50 
dans sa moindre lurgeur et de 0 ra lX) dans sa plus grande. La 
grotte s’ouvraitå l'ouest, nu soinmetd’une 06 te escarpée. Elle 
offrait toules les condilions désirables pour servir de refuge, et 
rnéme d’babitation 

Il ne m'a pas été possible, pour diverses raisons, d’en 
fouiller le sol; j'ignore done ce qu'il pouvait recéler. 

L’intérét de cette grotte consistait dans ses dalles recou- 
vertes d’inscriptions, la plupart modernes, il est vrai, mais 
panni lesquelles on ne tardait pas å dislinguer des traits et 
des dessins anciens, au milieu desquels nous vi mes un i, 
dix-huitiéme Icttrc de l’alphabet gree, et Tune des seize de 
l’alpnabet le plus primitif. 

Sur la dalle droite, la mieux éclairée el celle, par consé- 
quent, sur laquelle il élail le plus facile d'écrirc, les inscrip- 
tkuis et les signes se multipliaienl. A gauche, vers le bout de 
la roebe, on voyaitdes rainures. Elles étaient certainemenlde 
date trés ancienne, car le grés était profondément altéré, 
bruni par laction des agents almosphériques. Ces rainures 
n’étoient pas na vi formes comme celles des polissoirs en 
usage pour le polissage des haches de pierre. Leur date 
seraitplus rapprochée dc nous, elle serail celle des cupules 
que nousallons étudier. 

Vers le milieu de la dalle, nous remarquåmes un groupe- 
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ment de petites cupules, ou rnarques cupuliformcs, inalheu- 
reusement tres délériorées par des grattages. 

Mais la gravure de beaueoup la plus interessante était celle 
que nous relevånies u l'extrcmité de la poche la plus rappro- 
chéc de l'orifice de la grotte, la plus éclairée par conséquent. 
C’était un gallinacé de grandeur naturelle, un coq <le bruyére 
seion nous, dont le corps est d’un dessin correet. II seinble- 
rait que l’artiste ait déposo loiseau sur la dallc, et qu’il ait, 
ensuite, suivi le contour du corps, un charbon ou un calcaire 



Fio. 27. — Gravure aur grés du Trou du Sarraein, å Boutigny (Seiue-el- 
Oiae), D'apréa un calque pris par Auguate Mallet. 1/6 graudeur. 

tendre u la main, avanl de graver. Puis il aurait procédé a la 
gravure, æuvre assez longue. Mais Jorsqu’il voulut gråver 
les pattes de l'oiseau, il dut les dessiner de mémoire, soi* 
que les trails eussent été effacés, soit qu’il eftt omis de les 
tracer; et, alors, toute rinexpcrienoe de 1'ortisle se révélo. 

8 



La longueur et la grosseur des palles ne som pas cti propor¬ 
tion avec le corps de l’oiseau, et les pieds sont mal formes 
L’ensemble de la gravure 11 'en était pas moins remarquable. 
Ge qui relevait haulemenl son intcrét, en pcrmellant delui 
assigner uno date, sinon précise, du moins approximative, 
était la série des pelites cupules gravécs au-dessous de l’oi- 
scau. Une de ces cilpules se voyait immédiatemenl au-des- 
sous de la palle gauche. L’oiseau était un, lacupulc était une. 
Puis,au-dessous de celle cupule, sur une ligne sensiblcment 
horisontale, nous aperccvions un alignemenl de 14 aulres 
pelites cupules semblables å la premiere, ct, perpcndiculai- 
rement u celle ligne, vers le sommel droit, au-dessous do 
1 ’avanl-derniére cupule, six aulres cupules égalemcnl sem¬ 
blables (fig. 27). 

Ce dessin ct ces cupules oonstituenl un veritable hiéro- 
glyphe, facile é interpreter. Le premier langagc porlé fut 
l’onomatopcp, c’esl-a-dire l’émission par l’homme de sons 
imilalifs. Les traces de ce langage primilif, si naturel, se 
retrouvent jusque dans nos langues les plus perfeelionnées. 
Le premier langagc écrit ful également imilatif; el les pre¬ 
miers graveurs magduléniens furent les premiers ccrivains. 
Cela esl si vrai que, loi*s méme que les animaux, )eui*s con- 
lemporains, n'auraient pas laissé leurs ossemenls dans les 
gisemcnls qualernaires de celle période, nous suurions que 
l’ours, le eheval, le mammouth, le renne et divers aulres ani¬ 
maux habilaienlalors la France. 

Le coq do bruyére existait done dans notre region, lorsque 
l'artisle de Bouligny l’a gravo sur le roe. Du reste, il sv ren- 
conlrait encore, mais trés rare, lorsque j’élais enfant, époque 
ou le pays était beaueoup plus boisé et ou le tiers des terres 
arables restail annuellement en friebe. 

Lorsque le boulanger d un village livre son pain ft crédit 
dans la campagne, il fait une cocbe a sa taiiie et a celle de son 
client, lors de la livraison de chaque pain. Lorsque nous jouons 
au billard, nous poussons une des bouies du tableau å 
chaque curambolage. Les coches du boulanger, les bouies du 
tableau sont des signcs mnomotechniques, qui permetlent 
d’établir nncompte de peu d’importance. C’cslune survivance 
de la premiére arithmétique humaine. 

L’artisle de Boutigny a procédé simplement copime le bou- 



langer ou le joueur de billard. Cliaque fois qu'il a tué un coq 
dc bruyére, il a fait sa coche, il a roarqué son point. Rt, en 
gravant une cupule sous le pied gauche de l’oiseau, il nous a 
fait trés netlement savoir qu’il avait tué 20 coqs de bruyére. 
II y a mieux, j'&pergois dans ees marqucs une veritable nu- 
mération. Les cupules se trouvenl å distance sensiblement 
egales, par grouperaent de quatre. Les intervalles si bien 
ménagés sont certuinernent intentionnels. 

Heste å fixer la période durant laquelle vécut notre artiste. 
D accord avec mon savant ami M F. Pérot, que connaissent 
les leeteurs de la Itevue , j’insisle d’abord sur ce point quo « les 
cupules, trop pelites pour étre du svstéme cupulairc, sont 
bien des marques de chasse ». 

« A l’åge du bronze, importé d’Orient, dit Alexandre Ber¬ 
trand, dans son Archéologic celtique cl gauloise , se distingue 
un art, un seul, qui lui, sans exception, parait n'avoir pas une 
origine étrangére, l’art de graver sur les rochcrs des repræ¬ 
sentations figurées, en Suéde, en Norwége. Ges représenta- 
lions sont déeriles, connues. Co sont des scénes de toutes 
sortes ; ici une charrue atelée de deux chevaux ; lå des cava- 
liers armés dc lances. de boucliers, ailleurs des vaisscaux de 
haute proue. » 

Les grottes de la Marne, étudiées par M. de Bave, ofirent 
égalemcnt des sculptures, des cupules; et l’on remarque 
méme sur un des rochers une hache préhistorique emraan- 
chée, qui se délache en relief. 

Des dolmens de la Bretagne et des blocs erratiques de la 
Savoie présentent également des gravures et des cupules. 

M. de Nadaillac cite aussi un grand nombre de pierres å 
cupules dans le Northumberland {ftevue de l'Ecolc d'Anthro- 
poloyie , 1880, p. 95). Plusieurs de ces roches ofirent de 
nombreuses sculptures attribuées å Tåge du bronze. Beau- 
coup de savants se rangent å eet avis. G’est également å eet 
åge, nous semble-t-il, qu’il faut attribuer les signes cupuli- 
formes que l’on remarque sur un grand nombre de rochers 
de France et d’ailleurs. 

Que la gravure sur roe ait commencé dés l’origine du mag- 
dalénien, c’esl-å-dire dés le paléolithique, dés le quaternaire, 
å l’origine, pour ainsi dire, de la civilisation, et qu’elle se soit 
perpotuée jusqu’å ce jour, il n’y a rien qui puissc nous sur- 



prendre. Que des gravures d’époques dilTérenles se voient sur 
un mi-me rocher, esl chose naturelle encore. Ce que l’liomme 
a fait oulrelois, l'homme le fait de nos jours, et pour les 
mémes causes. 11 appartient au palethnologue de distinguer 
les gravures anciennes des modernes, et d’apporler des 
preuves k l’appui de son jugement. Ce qui nous a fait dasser 
notre gravure dans la période du bronze, c*est l'usage des 
marques cupuliformes assez généralement établi durant cette 
période. Cependant, il esl hors de doule, a notre avis, que eet 
usage, introduit d’Asie avec l’emploi du bronze, a då persis¬ 
ter durant la période morgienne et durunt la période larnau- 
dienne, et peut étre aussi durant la période hallstaltienne, 
c’est-å-dire k lorigine du fer. 

Quoi qu'il en soit, notre gravure remonle å une trés haute 
antiquité; et, aux raisons générales qui nous les font attribuer 
k la période du bronze, se joint une raison locale, s'il m’est 
permis de parler ainsi. La période du bronze a laissé,en elTel, 
des traces dans cette région. A Auvers-Saint-Georges, canton 
de la Ferté-Alais, dont Bouligny fait également partie, un 
dolmen aété fouillé en mai 1870. Plusieurs squelettes décou- 
verls portaient un bracelet de bronze. L’un de ces bracelels 
est au musée de Saint-Germain. Il a été découvert également, 
oulre plusieurs objels en bronze,« un morceau de fer trés 
oxydé avec deux rennements, que l'on suppose avoir été la 
poignée d’une épée. » Cette sépullure appartenait done k la 
période du bronze, la fin dularnaudien ou le commencemcnt 
de rhallstattien. 

Mais, k une distance beaueoup moindredela grotte duSara- 
sin, k 700 metres au plus en ligne droite, également au som- 
met de la méme colline, les ouvriers deM. Doré, mailre car- 
rier k la Ferté-Alais, ont découvert, il y a plusieurs années, 
une assez grande quanlité d’armures et d’autrcs objels en 
bronze. Tous ces objels onlélé dispersés. Néanmoins, M. Doré 
a cu l’obligeancc de me reraellre une pointe elun pommeau de 
lance, ainsi qu’un imporlanl fragment de coutcau en bronze. 
A quelques métres de lå un ouvrier a découvert, il y a deux 
ans, un creuset de fondeur, que les enfanls ont emporté et 
détruit sans doule; mais eet ouvrier m’en a donné une des- 
cription assez exacte. 

Toutes ces preuves ne viennent-elles pas corroborer l'opi- 
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nion émise quc la gravure du coq de bruydre rcmontc a la 
periode du bronze ? 

Nous avons fait nolre possiblc pour acquérir cette inléros- 
sanle gravure, ainsi que les rainures et plusicurs autres mar- 
ques de la méme periode. Nous nous sommes adresses, dans 
ce but, å M. . l’instiluleur de Boutigny et au mailre corrier; 
/nais cclui-ci partait accomplir une periode militaire. Quand 
il revint, ses ouvriers, qui savaient mon intention, avaient 
tout détruit par un acte d’inqualifiable vandalisme. Nous 1c 
regrcttons dautant plus que cette gravure est, je crois, la pre- 
miére de celle période découvcrlc dans la region parisienno. 
Nous l’avions, du resle, signalée å la Sociélé des Sciences 
morales, des letlres et des arts de Seinc-et-Oise et it divers 
palethnologues. 
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les hdsSes du departement des basses-ålpes 


Dignb. — Musée de la Ville, fondé en 1889 (Conservateur: 
M. Dairae). Interessante série d’histoire naturelle, surtout 
locale (collections Daime, Livron, Panescorse, etc.). Elhnogra- 
phie locale et quelques piéces du Congo. Archéologie. 

Barcelonnette. — Musée Chabrand. Zoologie. 

Sisteron. — Musée archéologique, å 1* H 6 te I de Ville. Anti- 
quités romaines de la région. 


LES MUSÉES DL DEPARTEMENT DES HACTES-ALPES 


Gap. — Musée d’histoire naturelle (Conservateur: M. David 
Murtin). En altondant la construclion du nouveau musée, les 
collections sont dispersées i la Préfccture eta l'lldlel de Ville. 
Ornithologie, imporlanto collection Olphc Galliard (6,000 
sujets). Histoire naturelle locale. Herbicr regional Burle. Géo- 
logie do la région (collection Rouy). 

— Musee d’orchéologie, il la Préfccture (Conservateur: 
M. Paul Guillaume). Collections surtout régionales. Préhisto- 
rique: bassin du Pignon, pres Asprcs-les-Veynes, Antonaves, 
Clausonne, Gap. Romain : Mont Genévre, Embrun, Chorges, 
Saint-Julicn en Chamsaur, Aspres, les Corps, etc. 



LIVRES ET REVUES 


A. Pkhrin. — Station de la pierre polie du plateau de 

Saint-Saturnin, commune de Saint-Alban (Savoie). 

Chambéry, 1902 'In-4, 20 p. etO planches). 

Ce trés intéressant Iravail débute par quelques considéralions géné- 
rales sur I'dgo de la pierre cn Savoie ot se lermine par une excel¬ 
lente monographie de la station de Saint-Saturnin. La (In du 
paléplilhique el le uéolilhique sont les seules époquos représenlées 
dans cello région. Pour l’époque de la Madoleiue, la préscnce do 
l'homme n'a 616 constatée que sur les bords du RhOne å Pierre* 
Chåtel, ilastalioo de Veyrior, dans les Gavernes el sur les terrasses 
du Saléve, ainsi que vers les carriéres de Monclier-Mornex. 

L’époque de Robenhausen, en deliors des découvertes assez nom- 
breuses d’objels isolés, n’est représentce que par quelques stations 
laoustres et par la slation terrestre de Saint-Saturnin. 

Les palaflltes oéolilhiques dela rive savoisienne du lac Lémansonl 
celles de Cotidrée, Excenevex, Lugrin, Vernier et Thonon. line des 
palalilles du lac d'Annccy, celle de l’enlrée du port, appartient å la 
infime époque. Elle a donné des barbes polies en serpentine et cn 
amphibolite, des pointes de Qéches ensilex å barbelures, deslongues 
pointes retouchées, desgrattoirs, des scios, des perpoirs.dos broyeurs, 
et uq marleau-hache perforé. 

Des haches en pierre polic ont été recueillies dans quarante-sepl 
localités: des silex taillés, lames, pointes de lléchcs, etc., dans dix- 
huit localités. Les haches polies sont surtout eu chloriloschiste, en 
diorite, en amphibolite et en serpentine. 

Il a été rencontré des marteaux en pierre avecrainurc médiane & 
Mornex, Saint-Pierre-de-Curtilie, Rumilly, Serriéres et Vétraz- 
Montboux. 

Saint-Alban et la ferme des Combes, å Chambéry, ont donné des 
bracelels en pierre en forme de disques. 

Les monuments mégalithiques sont lr6s rares en Savoie. Des dol¬ 
mens ont cependant élé signalés a Crauvcs, Etreinbiéres, Pers-Jussy, 
Reignier, Saint-Cergues^ des menbirså Amancy (La Picrre-du-MUieu- 
du-Mcnde ) el å Collonges. 



La sulion terrestre de Saiut-Salurnin présenle uu intérét loul 
parliculier, parce qu’elle esl, ainsi que nous l'avonsdil, la seule sia- 
lion de ce genre connue jusqu’a présent en Savoie. Elle a livré un 
ensemble complet de l'induslrie néolilhique, relronvé dans le sol ou 
autour de foyers groupés sur un revers abrité du venl el sur divers 
points d'un prumonluire commandant uu passage imporlant, dont la 
défense élail rendue facile par sa posilion enlre les rochers éievés 
qui dominent ses deux vorsants. Cello gorgc 6lait ancieunemeut la 
seule voie dccommunication entre la vallée de l'Isére et celles d’Aix 
et du Bourget. Dans un ravin voisiu existe une source abondanie, 
capléc par les Romains. Une chapelle, située dans le déQlé, a élé 
élevée sur l'emplacement d’un temple romain, dédié sans doute å 
Saturne, dont le culte a été remplacé par celui de sainl Saturniu lors 
de l’établbsemenl du christianisme. 

Sur une plate-forme roebeuse dominant la petite maison qui sert 
de sacrislie é la dile chapelle, A. Perrin a recaeilli de nornbieur 
objels, parmi lesquols une grande quantité d’éclats de silex et 
quclques poinlcs de fléches intuctes indiquaut un atelier de fabri- 
cation. 

Du edté opposé du promontnire, un pcu en conlre-bas d’un res- 
saut du roener, dans des champs cultivés, élait l’emplacement des 
habilalions. Une fouillc compléte desceudant jusqu'au rochnr a per¬ 
mis de retrouver des restes de foyers dans le sol inférieur non 
alleinlpar lacharrue ei de recueillir Ions les objets disséminés dans 
los terres. Sur une assise du roeber donnoant ces cbarnps de prés 
de deux métres sc irouvait un pelil plateau entouré d’une enceinle 
de blncs de pierres el en avant duquol s’appuyait un murger do 
pierres ramassées dans les cbamps. Au centre, une masse de terre 
reconvrait les foyers intacls de deux buttes conligufis. L’assise de 
pierre do ces cabanes devait élre sunnontée d’une toilure de bran- 
chagea. Leurs entrées élaient en sens opposé, les foyers appuyés 
contro le rocher et séparés par des blocs de pierre. Ces deux foyers, 
dout le dépél ue mesurait pas moins d’un mélre do haut sur quatre 
de circonférence, reufermaient, au milieu de terre noire et grassc, 
mfiléc de cemire, un grund noinbre d’objets d’industrie, série la plus 
beile et Ja plus compléte fournie par les fouilles. 

Des armes, des outils et des débris divers ont été renconlrés sur 
toul.es les au tres parlics du promontoire el dans le défilé. 

Celle Industrie comprenait cn fait d’inslruiotnls en pierre : 

Des meules et des broyeuis en grés. 

Des polissoirs en grés ou aulres pierres trés dures. 

Des pereuteurs fn^onnés avec des cailloux plus ou moins arrondis, 
auxquelf on & donué une forme plus régiiliéro pour rendre leur 
maiiiement facile. 
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Une grosse rondoile en granit percée d’im trou central, en forme 
de torche, qui a pu servir d’urme de jet. 

Des haches polies. dc dimensions généralement pelites. Une des 
pios grandes mesure 11 centimélres. Elles soot en scbiste amphi- 
bolique ou cristalhn, en serpentine, en quartz ou en grés gris-ver- 
dåtre. La plupart d'entre elles onl été refailes avec des fragments 
de piéces plus grandes casséos, co qui montre le peu d'abondance, 
dans la région, dos roches olilisées. 

De méme que les pierres dontsont failos les haches, le silex devait 
Gire apporté d'autres localités. 11 était Iravaillé sur place. Quelques 
nueléus et une grande quantilé d'éclats, recucillis principalemeot 
sur l’emplacement de l'atelier signalé plus baut, en sont la preuve. 

Les instruments fabriqués avec le silex sont des lames, des grat- 
toirs, des percoirs, des scies, des lames de poignards de formo 
triangulaire, des pointes de lances, des pointes de Qér.hes enlosange, 
en amande ou en feuille de soule, quelques unes seulement triangu- 
laires et u pédoncule. 

Le cristal de roclie ou quarlz hyalin était ulilisé et travaillécorame 
le silex, mais ne donnait que des objetsde petites dimensions: lames 
grattoirs, pointes de tléckcs. 

Le grés lustré esl représenlé par cinq écbanlillons : deux grosses 
pointes de Qéchcs et des eclals. 

On a également utilisé l'os et la corne. Les bois de cerf servaient 
å faire des manches a’oulils et des poin$ons. les éclats d’os longs a 
coufeclionner des poin$ons, des épingles, des lissoirs et des ciseaux. 

Les ohjels de parure sont peu nombreux. On peut citer un frag¬ 
ment de bracelet discoide en scbiste amphiboliquo et une rondclle 
délac'née d’uu audouiller de cerf et percée de deux trous de suspen¬ 
sion. 

La poteric esl d’une pate grossiére et nifilée de petits éclats dc 
pierre. Quelques rares écbantillons sont en lerrc noire, de påte plus 
One, généralement ornée de Iraits et de Illots concenlriques. Al’ex- 
ceptiou de quelques petits vases retrouvés eutierj, la poterio n'est 
représenléc que par des lessons, parmi lesquels des bords de vases 
perinellanl de determiner leurforme. Les fragments de grands vases, 
trés épais, onl des ourJes ou lorsades en saillie autour du col, des 
cannelures borizontales, des dépressions. Ils indiquent d'assez grandes 
dimensions. Les petits, plus minces, sont de lorme? bombéos. Des 
oreillelles d bec relevé, des anses arrondies é jour verlicales ou hori- 
zontales, dos bourrelets percés de trous servaient d porter ou å 
suspendre les vases. On a aussi irouvé un fragment de faisselle & 
faire le fromage, une fusaiole et des rondellcs en terre cuite. 

Parmi les restes d’auimaux, dont les gros os sont cassés pour en 
extraircla raoelle, on a leconnu le cochon des tourbiéres {Sus. palus- 
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tris). Tours, !e bæuf (deux espéccs : une grando et une pelile), la 
chévrø, le cerf ( cervus elaphus) et le clieval. 


Paul du Chatkllibr. — Les Monuments mégalithiques des 

Sies du Finistére, de Béniguet å Ouessant. Paris, 1902, 

16 p. in-8 (Extrait du Bulletin arehiologique). 

Trés intéressanl relevé des monuments mégalithiques dos lies de 
la pointe occidentale de la Bretagne, visitées en 1901 par P. du Cha- 
teliier k l'aide d’nn torpilleurde bante mer. 

Ih Béniguet. — Resies d’une allée couverte mesurant 8® de long 
et ligne de trois meuhirs,dont le plus grand a 2 ra 20 de liaut, uu Nord- 
Est du village de Par c-Vi ly. Un quatriéme nienhir forme groupe 
avec les précédenls, Quatre dolmens ruinés å 80 mélres au Sud du 
grand menhir. 

A 100 mélres au Sad'du village, une ligne de huit menbirs dont 
cinq sont encore debout. Lo plus élevé a 2“90 de baul. A16“ au Sud 
decelui-ci. aulre groupe do deux petits menhirs. Dans le voisinage 
sont trois groupes de dolmens ruinés. Plus au Sud, autre groupe 
analogue, puis groupe de sopt cbambres mégalithiques accompagné 
de deux petils lertres. 

A la pointe de Louédéguet, restes de deux chambrcs. 

Tous les monumcnls de l’llo sont aujourd’hui ravagés. Des notes 
ccrites par Hesse en 1835 indiquent de nombreux menhirs élevés sur 
deux rangs presque paralléles, allant de la partie moyenne de Pile 
jusqu'å son extrérnilé Sud. Elløs y signalent aussi trois dolmens, 
dont un seul, mesurant inlérieurement prés de 18 mitres de long 
sur deux de large, était encore iutact. 

Ile Triélen. — Chambrc mégahthique dépourvue de sa couverture, 
å Pcxtrémilé de l’lle, en face de Quéménés. Deux chambrcs aualo- 
gues au Sud-Ouest, prés du village. Un peu plus loin, il’ouest, trois 
autres, auprés desqucllcs est un gros galet creusé de trois cupules. 
En allant foujours vers l’ouest sont échelonnées cinq aulres dolmens 
découverts. Tous ces dolmens sont rangés sur une ligne partanl du 
village. 

A 10 métres au Sud des derniers est une enceinle ellipsoldale de 
CO mélres de grand diamétre, formée par des pierres posées do champ 
en terre et parliellernent appuyées-par un parapot en terre. Non loin 
de lå se trouvent un tumulus de 10 métres de diamétre å l’inlérieur 
duquel est une cbambre dolménique, nn tumulus de 20 métres do 
diamétre recouvrant deux chambres, et un peu plus loin ua petit 
cromlecb de 3 métres de diamétre, formé de huit menhirs. Tout 
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prés de ce cromlech, on voit uuo pelile chambre 4 ciel ouvert, ane 
chambre recouveite d’une grando lablo, el ål’extrémité Sud-Ouestdo 
l’ile un groupe dc ncnf chambres découvertes. 

Ile QuonCnés. — Dans la portic Est de l’lle, sur la céte Sud, en¬ 
semble de deux dolmens ruinés et de trois menhirs, dont deux ont 
3 metres de haut et le troisiéme l"90. 

A l’extrémitc opposée, dite Bec-ar-Groarc'h, menhir de 2°>95 de 
haut, planté la pointe en bas, etå proximilé deux chambres ruinées. 
Un peu plus loin au Sod, deux autres somblables. A 50 métres au 
Sud-Ouest de la derniére, est un ensemble de quatro chambres en- 
veloppées par un tertre, le tout entouré d’un parapet eu terre. Une 
autre enceinte rectangulaire, perpendiculaire 4 la précédenle, est 
forniéc sur un de ses cétés par des pierres debout, sortant de terre 
de 50 4 60 centimétres. 

A la mfime pointe, allée converte ayant deux grandes tables, 
accompagnée d’un menhir de 3“45 dc haut sur 0 m 75 de large, non 
loin duquel est un autre menhir renversé et un dolmen. 

Ile Melon. -- Cello petit© Ile renferme un assez grand nombre de 
monuments, parmi lesquels un beau dolmen, au Sud duquel sont 
trois menhirs, dont Pun, superbe inonoUthe dc 0 métres de haut sur 
3 metres de large et 1®45 d’épaisseur, a peut-fllro eu ses anglos 
abattus et arrondis. Le second a 2*80 et le troisiéme 1°‘20. Au uord- 
ouest du dolmen on remarquc, en out ro, trois chambres décou¬ 
vertes. 

Ile Mollne. — Menhir de 3“'30 do haut å 50 métres de la mer, sur 
la céte Sud-Est. Au Nord do ce menhir, serie de vastes chambres 
mégalithiques 4 ciel ouvert. Au Nord-Ouest, nn second menhir de 
3 metres de haut et 4 proximilé cinq autres menhirs plus pelils. 

A 172 métres å l'Ouest dc ces deruiers et å 60 métres de la greve, 
est un petit menhir entouré dc nombreuses chambres dolméniques 
en ruine. Au Sud, vers la mer, autre petit menhir, 4 75 métres au 
Nord-Ouest duquel sont plusieurs chambres 4 ciel ouvert Tout 
autour, la surface du sol est couvertc de nombreux éclats de silex. 
Plus loin vers le Nord, deux autres groupes somblables. A 58 metres 
au Sud du dernier se voit un quatiiémo groupe, 4 75métres au Sud- 
Oucst duquel esl une vaste enceinte mégalilhique avec cromlech de 
10 métres de diamélre et cinq chambres ciel ouvert. Ce groupe est 
situé 4 la pointe Ouest de l’lle. A 70 inétros dc distance, au Nord de 
la céte Sud, il en existe uu autre scmblabtc. A200 métres 4 l'Ouest 
de ce dernier, petit menhir. 

Sur la pointo Nord de l’lle, 4 100 métres de la mer, au Nord de- 
l’Eglise, dolmen ruiné, avec petit© chambre adossécii la paroi septen 
trionalc. A quelque distance au Nord-Est an second, puis un IroiMéme 
dolmen ruiné. 
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Les ootubreux monuments qui couvreut celle ile soul malheureu- 
semenl Ion? bouleversés. 

Ile Udinis de Moténe. - Celle ile, qr.i ferme k l’Est le port de 
Moléne, n’est en rcalité qu’une presqu’ile. A son extrémité Sud est 
uo tertre do 15 mélres de diamélre sur 1 métre de liaut, cnntenant 
un cromlech de 6 métres de diamélre, au cenlre duquel est un 
dolmen ruiné. A 437 métres au Nord de cc tertre en esl un autre de 
40 métres de diamétre entourant une chambre å cicl ouvert. 

Al’extréme pcinleNord est uneenceinte reclangulairede 60 métres 
de plus grande longueur, dans laquelle sont 3 groupes de charabres 
découvertes. 

A 50 métres å l'Est de ce monument et 4 20 métres du bord de la 
mer se trouve ungroupe iraportant de chambres k tiel ouvert, occu- 
pant un espace de 30 métres de l’Est 4 l’Ouest. 

A l’exlrémilé Nord-Esl, faisant face au continent, est une enceinto 
quadrangulaire k angles arrondis, de 43 métres de edté, avec traces 
d’hubilalions reclangulaircs do 3 4 4 métres de longueur. Au Nord 
de cette enceinto, petites cbambres å ciel ouvert. Au Sud et 4 l’Est 
nombreux resies d’babitatious. 

A l'exlréme pointe Sud-Est, autre enceinte de 30 métres de cdlé. 

Ile d'Ouessant. — A la pointe la plus orientale, å 35 métres au- 
dessus de la mer, petit cromlech de 6 mélres de diamétre. 

Entre ce monument et le villago de Kernas, alignement de qualre 
pelils menhirs formant ane ligne Nord-Sud de 60 métres de long. A 
son extrémilé Sud deux autres menhirs faisant un angle droitaveelui. 

A 125 mélres au Sud-Sud-Est de Kerter, enceinte rectangulaire de 
30 et 40 mélres de c6lé, avec parapet en grosses pierres. 

A 400 métres au Sud-Sud-Est de Kergof, dolmen découvert 

A 200 mélres au Sud du nioulin de Toul-al-land, sur le sommet 
de la fala ise, tamulus de 20 mélres de diamétre sur 1 métre de 
hauteur. 

A 200 mélres au Sud-Ouest du village de Toul-al-land, sur le 
bord de labaie de Lampaul, dolmen ruiné et deux pelits menhirs. 

Au Nord de Feuuleuu-Velen, baie de Lampaul, ruine d’un monu¬ 
ment mégalithique. 

A 500 métres å l’Ouest de Ru, au Sud de la baie de Lampaul, 
pierres alignées, les anes debout, les autres reuversées. 

Au Nord de la méme baie, 4 350 mélres au Sud-Ouest du village 
de Para-Lucheo, dolmeu découvert. A 150 métres au Sud de Loquetas, 
enceinte rectangulaire do 80 métres de long sur 40 de large, rcsles 
de murs en pierres séclies de 4 pieds d’épaisseur. 

A 500 métres au Sud du village de Kergadou, rnenhir de 2 métres 
de baut. A 600 métres de ce dernier, au Nord du village de Guer- 
néveo, deux pelils meobirs. 
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Au Nord de Kcranchat. cinq tertres do 10 metres de diamétre. 

Sur le sommet de la cdlc de Béninou, a l'Onest du village de 
Padoran, vaste enceinle reclaugiilaire do 100 rnétres de grand c6lé, 
défendue par un parapet épais de 4“ 55, formé par des pierres 
plantées debout, consolidées par de la terre. Charabres a ciol ouverl 
el nornbreux tertres å l’intérieur. 


D T Bkrtholon. — L’Année anthropologique nord-africalne. 

Tunis, 1902, 20 p. iu-8 (Extrnit de La Revue Tunisienne). 

Ulile résumé des travaux anthropologiques concernant le nord de 
l'Afrique publiés en 1901. Ces travaux sont rangés dans l’ordre sui- 
vant : l w préhistoire; 2° craniologie; 3° ethnographie el sociologie 
indigénes; 4° démographic. 

La premiere partie nous intéressant plus dircctement, nous nous 
y arrfttcrons un instant. 

M. Bertbolon y signale d'ahord une étude de M. A. Robert sur 
quelques stations préliistoriques découvertes å Aln-Melila, dans le 
départemeut do Constantioe, étude que nous nous proposons d’ana- 
lyser ullérieurement. 

Au cours de fouilles exécutées boulevard Bru, å Mustapha-Algcr, 
M. Flamand a retiré d’une grotte située en ce point des restes fos¬ 
siles, parmi lesquels des coquilles provenant do la formation mollas- 
sique dans laquelle esl creusée la grotte. Ce qui rend ces coquilles 
tertiaires particuliérement intéressantes, c’estque Ton a cru y recon- 
nallre des traces de travail intentionnel desliné å les transformer en 
poin^ous et en graltoirs. 

Continuant ses recherches aux onvirons d'Aumale, M. A. Debruge 
a récolté des instruments en silex fort bien retouchés : lames, grat- 
toirs, pcr$oirs, pointes de fléches, etc., ainsi que des coquilles per- 
forées, des fragments d'æufs d'autruche taillés et quelques haches en 
pierre polie. 

Les gravures sur rochers de la Berbérie ont éié fort bien éludiées 
par M. Flamand. Oo y peut distinguer deux groupes : les unes 
seraient préliistoriques, néolithiques ou peut-6tre mfime de la lin du 
paléolithique. Leurs dessins se rapportent A des animaux disparus du 
nord de l’Afrique. Tel est le Bubalus antiquus. On a retrouvé cette 
espéce de bufQe dans les stations du quaternaire récent, å Alger et 
A Bongic. Un dessin figur« un homme porlant une liachc de lype 
néolithique, identique A des spécimens découverts dans les ahris 
sous rochc voisins. Un aulre figure un chameau (Camtlus d>'omeda- 
rius), égalemeut reucontré dans le quaternaire récent du nord de 
l'Afrique. Des gravures moins ancietmes sont dites libyco-berbéres. 

Le capitaine Maumoné a aussi donné des gravures ét des peintures 
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rupeslres de caractére néoiithique, relevées dans la région siluée 
enlro Laghouat et Géryville. Il y a des élépbants. des buffles, des 
girafes, etc., mais pas de chameaux. Un groupe de ces cnrieuses 
représeutations, dans la région d'Ennfous, montre pendant plus de 
100 inélres une suite ininterrompue de buffles, d’éléphunts et de cbe- 
vaux ou héiuiones. A la base de la falaise se trouve un abri sous 
roche avec éclats, grattoirs et pointes de lléches cn silex. D’autres 
groupes, A l’oued Susaf ct A i oued Sidi-lbrahim, contiennent des 
eilbouettcs humaiues coloriées. Une d'elles est exécutée en brun 
rouge; les autres le sont en Ycrmillon. 

Un officier interpréle, M. Rimbaud, a flguré quelques-uns des 
dessins accompagnés d’inscriplions rupestres du Tidikelt. Parmi eux 
le chameau est fréquent. 

Le capitaine Duvaux a également signalé des ioscriptioDs berbéres 
et des dessins sur rocherså Tagbit, dans le sud oranais. 

Des fouilles pratiquées par M. Orsi daus i’lle de Panlellaria, au 
lieu dit Cimelie, oot portfc sur uu village préhistorique entouré de 
puissantes muraille3 et des sessi, sortes de tumulus d’une coustruc- 
tiou spéciale. La céramique du village forlifié ost analogue A celle 
de la Sicile et de la periode des dolmens en général. Quaul aux 
Sessi, ils paraisseut, pur leur induslrie, iulermédiaires entre les 
monuments mégalilhiques d'Afrique et les nuraghes de Sardaigne. 

M. Cbantre a communiqué au Congrés de l’Association fran^aise, a 
Ajaccio, une note sur une nécropole du piemier Age du fer décou- 
verle å Cagnano prés de Luri <Corse) par M. Agostini. Ony a rc- 
cueilli des ossements humains, trois cents objets en bronze et une 
dizaine de vases en terre. 

Divers vases préhistoriques appartenant au Musée de la Yalette, 
dans I’lle de Malte, ont étédécrits par M. J, L. Myres. Ils proviennent 
de tombes en forme do petites chambres, creusées dans le roe des 
collines de Bengomma. Un de ces vases, romarquable par sa belle 
lechnique et sa surface rouge, se compose de trois récipients en 
forme de gourdes.réunis ensemble et ayant une anseatrois branches. 

Knfin, au Congrés de l’As.socialion brilannique tenu A Douvrcs 
en 1899, M. Evans a présenlé des flbules des types d’Hallstalt et de 
la Téne, trouvées en Tunisie. 


Fhvx. ~ Un os gravé de Gro-Magnon. Epoque magda- 
léniexme. (Note communiqnéo å la Société historique et arcbéo- 
logique du Périgord, le 7 aoflt 4902.) 

Dans cette note, M. Féaux nous donne une bonne descriplion, 
accompagnée d’une phologravure de grandeuruaturelle, d’une repré- 
sentation huraaine gravée sur os, découverte sous les abris de Cro- 



Magnon, prés de la gare des Eyzios (Dordogne), en nn point oti 30 
trouvont des foyers de l'époque do la Madeleine. 

Cette piéce, rocueillio en 1897 par M. Gasion Berthoumeyrou et 
récemmeul acquise par le tousée de Périgueux, a déjå été publiée par 
notre collaborateur M. E. Riviére dans 3e Bulletin de la Sociélé d'un- 
thropologie de Pari* (1897). 

Voici ce qu’en dit M. Péaux : * La gravure netto et vigoureuse dans 
certaines parties, est raoins bien acceutuéc en d'autres, d’oti le 
vague de certains détails; l’oreille droite trés grande et l'ceil sont 
bien visibles, les traits du visage soul au coutraire indistincts et se 
perdent sur le bord de l'os, craquelé en eet endroil sur presque loule 
sa lougueur; lo bras droit, légérement indiqué dans sa partie anté- 
rieure et surtout vers la main, est replié en avant; le bras gauche, 
dont un des edtés se confond avec la ligue de la poitrine, somble 
coupé brusquement un pen en avant de celle-ci; mais la ligne qui 
le traverse vient de la craquelure signalée plus haut, et, avec un 
peu d’altentiou, on voit quo le bras continue ot se replie vers le bas ; 

10 sein esttombantet allongé; la ligne du ventre suil bien sa courbe 
normale ; celle du dos a élé tracée en deux fois, une reprise venanl 
modifier le premier trait et indiquer le creux des rems; les cuisses 
et les jambes sont longues et gréles, une reprise a été faite pour 
épaissir un pou la cuisse droite; les genoux sont légéremenl lléchis; 
la courbc de la ligne postérieure de la jambe indiquerait un mollet 
assez développé si la ligne autérieure ne lui était presque paralléle; 
les pieds n’existent pas; enlia, une série de traits eu chevrons dos« 
cend le long du bras droit et une seconde occupe une partie du ventre. 

• Cette gravuro a été incoutestablement exécutée par uue main 
trés ferme et exercée; cependant elle ne dénote paschez son auteur 
cesens artistique parfois si étonnant que l’on retrouve sur tant do 
représentations d'animaux.» Faut-il, se demande M. Féaux, altribuer 
cette infériorilé å ce fait que Hiomnie aurait craint do reproduire 
sa propre image? 

Nous ne le pensons pas, car quelques-unes des représentations 
humaines de la collection de M. Piotlosont parfaitement exécutées. 

11 esl plus vraisemblable quo l'inféiiorité constatée sur certaines de 
ces représenlalious tient å cc que les formes de l’homme sontbeau- 
coup plus compliquées et beaueoup plus diftlciles å rendre que celles 
de Japlupart desanimaux. La gravurede Cro-Magnou n’est d’ailleurs 
qu'une simple esquisse. 

D» E. BoucmtT. - Fouillea au camp du Chatelard. Gray, 1902 
(Eitrait du Bulletin de la Société Gruyloise d'Emulation). 

Le camp du Chalelard e3t situé dans l’arrondissemeut de Gray 
(Haute-Sadne), å deux kilomélres au N.-E. de Beaujeu, sur la ligne 
de platoaux élevés qui dominent la vallée de Ja Sadne. Il est placé é 



l'extrémilé d'uu éperou fortilié nalnreilemenl au N.-E.par un cscar- 
pemeot abrupt do 30 métres, au pied duquel coule ia Vieille-SaOne. 
Du cOté opposé, des peutcs plus douccs couduisent dans des vallons 
fertiles. Sa formo cst celle d un quutrilatére irrégulier délimité au 
N.-O,, au S.-O. et au S.-K. par uue levée do terre et par un fossé. 

(Jette enceinte est de dimonsion fort modesto. LescOtésont comme 
longueur : N.-E. 32 métres; N.*0. 26 métres; S.-O. 34 métres; 
S.-E. 36 métres. La levée do terre ost, ft sa base, épaisso de 10 6 16 
métres. La hauleur verlicale du fond du fossé au sommet de la levée, 
varie do 3 & 5 métres, et la lurgeur du fossé de 14 ft 18 métres. 

Des fouilles pratiquéos en 1861, par M. Halley, ont donné: une 
défcnse de sanglier, dos ossemenls do renard, une pointe en os, des 
débris de polerie et un mslrumont en fer. En 1699, M, E. Bouchot 
entroprit de nonvellea fouilles sur divers points du camp sans grand 
succés. II renconua pourtant dans ranglo Ouest, k 28 ceulimétres do 
profondour, au milieu d’uno terre noiritre, mélangée de charbon et 
de cendres, les objets suivants : 

1* De nombreux ossements, rosles do cuisine, apparlenanl au ccrf, 
au sanglier, au cbovrouil, au liévre ou lapin, å des oiseaux de la 
taille du corbeou et i dos poissons du poids de 2 a 3 livres. 

2* Do débris de polcrics, nuircios par enfumago, do pålo (lue, 
bien tournées et bien cuitos, garnioi d’ornemonls ot do rebords 
dénolunl un habile ouvrier. Quelquo* fragments ont perrnis de 
reconslituerun vase de forme globulairo, avec col trés courtet épuis 
rebord, mesuraul 18 centimétres do hautour et 20 do largeur. 

3* Un éperon en fer, 4 pointe coniqn« forinée do trois sphéres 
aplaties de dimensious diflurentossuperposées. 

4« Un coutoau en for ft soio plato, long de 16 ceulimétres. 

5° Un clou en for ft léte oruéo. 

6” Un culot constitué par un lailier vitriflé, conservant la forme du 
creuset od il sest solidiflé. 

7* Des débris de plaques on lerro euite crcusés de rigolcs ayant 
peut-élre sorvi ft conduiro la coulée de metal en fusion dans dos raoulos. 

Bon nombre dc nos anciens camps retranchés ont été occupés ft 
l'åge do la piorre polio, mais eelul quo nous venons de déeriro 
d’aprés M. E. Boucbctno paralt pas élro dans co ras, cai aucun objet 
prébistoriquo n’y a élo découvert. 11 doil Ctre d'origino boaucoup 
moins nncienne. Les objets trouvés nous monlrout qu'il a été Iiabité 
par des bommes, vivaut de chasse et de pécho, qni connaissaienl le 
fer, qu'ils travaillaient mfline sur place. A quelle époque peut un 
atlribuer ces objets? M. E. Boucbctcst tentø dc les rapporter aux Rur- 
goudes, mais il uous semblo qu’ils pourroient bien appartenir ft unc 
époque encorc plus récenle, au moyen ftge probablcment. Ce qui 
nous le ferait croire, c'est surtoul la présønce de l’époron. 

Le yérant: Paul Bousiiez 


TOURS, J«P. PAUL BOUSREZ. 




l r * ANNÉE. 


N° 5 


Mai 1003. 



J. V. LABORDE 


C’est avec un reel chagrin que nous apprenons la mort du 
D r Laborde. Bien qu’il n'apparUni pas a la science préhislo- 
rique, nous ne pouvons laisscr partir eet humme du bien, qui 
ful l'ami de la pluparl d’entre nous, sans lui adresser un sou¬ 
venir ému. 

Laborde élait direcleur du Laboratoire d’An tb ro pologie quc 
Broca avait fait annexer i l’Ecole des Hautes Etudes. Ilomnie 
d’esprit ouvert, il avaitcompris que !e laboratoire d’anthropo- 
logie ne devail pas se cantonner dans des otudes analorniqnes 
qui peuventse faire et se font dans toutes les écoles de modc- 
cine, avec lc plus grand succes. II pensait que ce Laboratoire 
spécial n'avait sa raison d’élre que s'il embrassait les princi¬ 
pales Sciences anthropologiques et notamment Tarchéelogie 
préhistorique. 

Lå, comme sur bien d’autres poinls, il se heurla å do mes- 
quins inléruts personnels. Une résistance passive s’organisa 
contre ses projels gonéreux. Il s'apprétait å mctlro au ser¬ 
vice de la libertéd’enseignement et de la diffusion des etudes 
anthropologiques ce qui lui restaitde force et ses relations 
dans le mondc politique et universilaire. La mortest venue 
Tatteindre au moment oCt il allait réussir. A ce point do vue 
particulier, la mort de Laborde sera doulourcusement ressen- 
tie par les fervents de la liberté scienlifique. 

D r Chervin. 

9 
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LES 1IE6A.LITIIES SUBMERGÉS DES COTES DE VENDÉE 

l'ar le D' Marcel BAUDOUIN 

Chargé de Mieiion. 


Les céles dc Vcndée élaicnt jadis couverlcs, comme les 
mages de lu mer du Morbihan, d’une Irés notable quantilé 
de monumonls mégalilhiqucs. Un grand nombre d’onlreeux a 
dispnru aujourd’liui, par suite d’aetes de vandalisme, commis 
u l'époque moderne, ct aussi des ordres donnés nux premiers 
chréliens de celle conlréo par les ap6tres qui évungélisérent 
les bords dc l’Océan. 

Muis, en celle région, une autre cause esl inlervcnuo en- 
eoredc meilloure lieure — el inlervicnlcncorede nos jours, — 
qui n conlribué it délruire cerlains de ces mégalilhes : c’est 
Vn/fnissement du sol (1), qui s’csl produil sur toul ce ri vage, de 
la périodc néolilhique å nos jours, mnis qui a élé surtout 
marquéc u un moment donné, i la fln dc l'époque romaine 
(li* au vn* siécle aprés J.-C.). 

Cel uHnissemenl du sol peul étre conslaté h I hcure présento 
en quelques points du liltorul, i Noirmouticr par excmplo 
(Viaud-Grand-Mnrais); mais il esl acluollemcnt trés limité 
el n’a plus l'imporlance qu’il a eue i\ l’époque précédenunent 
citée. II esl inéme remplacé, depuis le moyenftgc,cn cerlains 
endroits, par des soulévements locaux , aussi faciles é constulcr 
que cel effondremenl lui-méme (banes d’hullres, visibles, en 
place, é la Barre de Mont, å Bcnuvoir (2), el dans le golfe du 

(li L’mvahissemeni de la mer n’est ca général quo la cooséquence do 
ce phéuooiéno. 

(*) Le« banes sonl. I'un ft l’extréinilé nord de llle de Mout, au Hcu dil: la 
Boeee jl’autre ft l’Epoide, pré* dn Por: de Benuvolr.— Ilssoal moins connua 
que ceux de Saiol-Michel-en-t'Hcrm. 



Poitou). Måls cetle subsidencc n'en cst pas moins démontrée 
aujourd'hui, de fa$on irréfutable, par toute une serie de faits et 
d’arguments, inutiles å rapporter ici. 

Nous nous bornons par suite a l’enregislrer ; ot o’est pré- 
cisément la constalation de mégalithøs submergés sur les 
rivages de la Vendce, comme sur ceux de Brclagne(i)dail- 
leurs, qui est venue donner récemment å cette théorie une 
portée toute parliculiére.Voici,au demeurant, ceux dont l’exis- 
tence doit étre admise présentement pour le departement dont 
nous nous occupons. 


» 

* ♦ 

1. — RÉCIF dr Rocmebonnb. 

Mégalilhc sons-marin. — II est trés probable qu’il n existd 
jadis en pleine mer, au niveau du rocher sous-marin, desi¬ 
gne sur les caries hydrogruphiqucs sous le nom de « Rochc- 
bonne », un mégalithe, désormais constamment subincrgé å 
plus de vingt-cinq lieues en pleine mer. 

Ge qui nous a fait émettre celle by potbese, alisolument 
personnelle, c’est que les dites cartes indiquent en ce point 
l'exislence dune saillie gneissique, appelée Pierre levée 
comme tous les menhirs de la région, et que, d'autre purt, 
tout porle i\ croire que ce rocif atlantique était encore, & 
l’époque romaine, une des Iles satellites (2) les plus avancées 


(1) G. de Closmadeuc.— Le cromlech d'Er-Lanic cl le golfe du Morbihan d 
l’époque dite celiique. — Uull. de la Société Polymathigue, 1882. Vaones, 
1883, in-8°, fi«. 

Dans ce inémoire, uotre trés dislingué coufrire du Morbihun a, pour 
la preraiére fois. démoDlré Texisteuce des uidgalitheB submergés i basse 
iner II y a signulé : 1 ° un cromlech de plage et de Talaise, découvcrt en 
1866; *<» Un cromlech submergé, mais en partie visible d marée basse. 

II ne parle pas, couimc nous allons te fuire ici, de mégatithes compltte- 
ment invisibles d basse mer, et silués trés au large. — Son rcmarquablc 
travaii fera, date dans l’bistoirc de ces études de chronologie prébislo- 
rlque. 

(2) Le eoimnel de la Congrie, aulre roche saillante de ce récif, n'est en 
efTot qu’å 5 inétres au-dessous das basses mera. — Or la cote s’esl aflais- 
sée de 6 å9 métres envirou depuis 1‘érc chrélienue ; la Congrie émergeait 
done encore dc 1 i 4 inétres é ce moment (chiffrc* doonés par uu calcul basé 
sur la loi de subsideace locale, iuvoquée plus loin). 



vers I'ouest d’un cap Irés effilé, le Promuntorium Pictonum , 
situé au sud du Porlus Secor. 

Une autre preuvc, d'ordre indirect il est vrai, plaide nussi en 
faveurde notrc tliéorie On sait que le phénoméne de subsidencc 
inoyenne des c6tes de l’Océan Atlantique .francais cst de 
0,30 cent. par siécle environ.d'aprds les Iravaux deChévremont, 
acceptés par Charier-Fillon (Noirmoutier), ct les ingénieurs 
Kervilher(Saint-Nozaire) et Dou (Sables-d’Olonne). — Si Ton 
supposequ'u Rochebonne lasubsidence a présenté en moyenne 
cette raémo intensilé, el si l’on tient compto des plus bas 
fonds trouvés entre ce récif et la c6tc (50 métres environ), on 
voil qu’cn divisnnt ces deux données l'une par l’autre, il faut 
remonter it 16,000 ons en nrriére pourque cecap oilpu étre 
émcrgé completemcnt. Ce qui revient å diro 150 siécles nvnnt 
J.-C., soit 15,000 ans avanl notrc ére. Or, c’esl précisément 
& cette époquo quo les préhisloriciens modernes font remon¬ 
ter les nAoltthiques, ct parconséquenlles premi&rcs conslruc- 
tions mégnlilbiques ( 1 ) I 

Nous no pouvons insister ici sur loutcs les outres raisons 
locales(2)de géographie nctuollc,d’arclidologie préhistoriquo 
ct d'hisloire qui plaidcnt en fnvcur dc cctto théorie. II nous 
sufliru de rapprochor celle donnco hypothélique des fails 
quc nous alions citer plus loin, pour montrer qu’cllo a déju 
pour olie, sinon une constalalion iuclisculable,du moins lu plus 
grande vruisemblancc. 


II. ■— NOIRMOUTIER. 

J*. Dolmen mbmergé de la Vendetie. — G’esl aux alenlours 

(1) De Morllllct compte 6,000 an* pour la pérlodo bistorique cl 10,000 ane 
entre lo qunternaire aucieu et la ciTiliiation égyptleuoe; au total 16,000 aus, 
pour le qnolornaire moderne el l’époque acluello. — Or notre calculduuuo 
16,600 ans : ce qui e»l exacterneul la ntAme cliose, eu réulité. 

(2) L’une de ces doaoAcs consiate — fait trAs imporlaut — daus l'inlen- 
aité de la Bubsideuceau niveau des edtes de la Veodée. — Nous la croyous 
en réalité bien supérieure 0 0™30 et esliuions qu'elle doit atteiudre, on 
ces pareges aa raoins, une moyeaoe daus le teuips de 0*30 ! — Dans ces 
coudilious, la séparatioo de Roebebonne ae nunouterait pas å plus de 
dix mille qdb et, par suite, au moment de la couBtrnelion des mégalitbes 
(15,000 ans), ce rocherétuit eueore Amergé d’uu moiDs 20 mAtresI 
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de File de Noirmoulier que se trouvent actuelleraent le mé* 
galithe vendéen submcrgu, encore visible å basse mer. 

G'est lo principal de ceux d6couverts par M. Gharier-Fillon. 
Ilest silué sur le bane de calcaire éocéne de la Vende Ile, au 
milieu de la baie de Bourgnouf. II porte le nom de Mégalilhe 
de la Table , et est en grés du bois de la Ghaise: cc qui permet 
de lo distinguer tres nettement de la roche du sol. 

Cerlains auteurs ont pensé qu'il ne s’ngissait pas lå d’un 
dolmen vrai, mais d’un simple bloc gréseux, reposant sur lo 
calcaire, comme cola se voit sur les plages nord-est de Noir- 
moutier pour les gros blocs de grés de ce rivage. Mais celle 
opinion n’cst pas soutcnable, en raison des conslatations qui 
ont été faites; clnous sommesbien lå en présenced’un monu¬ 
ment hu main, et non d'un lusus naturæ géologique, comme 
nous le démontrcrons plusloin. 

En cflet, celle sorte de demi-dolmen (comme on disait 
autrefoisj est constiluée par une table en grés, de 4 D, 80 x 2®80, 
reposant, d’aprés M. Viaud-Grand-Marais, å l'une de ses 
exlrémitos, non point sur le sol calcaire, mais sur un vérilable 
support, également cn grés, cl qui a då jadis étre dressé ver- 
licalement. 

D’ailleurs, M. Charier-Fillon Fa déerit en ces termes (i): 

« La premiere trace [prehistorique sur les rochcs calcnircs 
de la baie de Bourgneut] cberchée, nous apparut sur le pla¬ 
teau de la Vandette (2). Une table de grés, longue de 4"80, 
large de 2”80, sappuvait, å l’une de ses extrémités, sur un 
support de méme nature; l’aulre extrémité reposait sur le 
sol. Sous la lable, des débris d'anciens supports de grés sont 
apparcnls. Gelte pierre, connue par les marins sous le nom 
de la Tablc, est indiquée sur les cartes marines de 1805, sur le 
méridicn de 4°30' ouest (Paris), ct 46°5S)’ 30" de latitude nord. 
C'esl un dolmen parfailement caraclrrisé. 

«Piacé sur le point culminant du plateau, ce monument 
repose directement sur le calcaire denudé... La quartzilc 
[grés å grosgrains du bois de la Chaisc] qui forme ce bloc est 
d’une extréme durelé. >» 


(1) Charier-Fiilon {A.J. — L’Ile de Noirmoulier : PårU et dé fense. Niort, 
Clouzot, 1892, in-8®, p. 14. 

(2) Chorier-Fillon écrit purfois ce mot avec un a ; les caries avec ud e. 



Plus lom (1), Charier-Fiilon a ajouté : « La table est encore 
une lable, supcrposce réguliérement å ses supports; si queiques- 
unes de ceux-ci sont déplacés, ce n’esl que Irés légérement. 
Ils soul toujours placcs sous lo bloc principal, dont l'horizon- 
talilé n'est altércc que par l'écrasement ou la chutc d’un sup¬ 
port d’une extromilé. Pour nous, ce monument occupe exac- 
lemenl lu place qui a été choisie lors de son érection. Le bane 
calcaire, légftrcraent relové en ce point, indique bien un som¬ 
me! ; la surface de ce bane s’ineline bien suivant une pente 
adoucie. » 



& Nolrnioutier (d’apria la photogr. Cliarier-Pillon). 


A l’heure présente, le dolmen de la Tablo, å la VeudeUo, 
cst classé. Gela ost trés beureux et saconscrvalion sera facile, 
car il esl protégé, lepoque acluelle, d’nbord par une nou- 
volle balise, construile par 1a Marine sur c'e rocher, ainsi quo 
l’indique une de nos pholographies ( 2 ), puis par un rnussif en 
maoonnerie o 0 l’on dovuit rnellre une inscriplion en vue de la 
conservation du monument (Charier-Fiilon, 1896). — II esl 
cerluin qu’il n a pas étd encore explore (Communicalion orale 
do M“* Charier-Fiilon). 

Acluellcment, le mégalithe est complétemenl rccouvert par 
les fiols ft haute mer; mais on peut cependanl l'aborder en 
baleau, cl le photographier å marée basse (fig. 28). 

Des que nous le pourrons,nous nvons l’intenlion de fuire nous- 

(1) Loc.cit., pp. 18-19. 

(2) Cello pecoode flgure a élé publiée déjå par la Sature (1903, mara 7, 
29»-210,2 fig.). 
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ménie. une etude absolument compléte el mélhodique, non 
seulement de ce monument, d'un inlérét capitul pour I etude 
desmouvements du sol dans la baie do Bourgneuf, mais aussi 
des resies de ceux qui ont élé signalés dans son voisinage, 
et qui, eux, sont peul-étre plus discutubles En tout cas, sur. 
la photographie (fig. 28) quo nous avons pu nous procurcr, 
grb.cc a l’obligeance de M“* veuve Charier-Fillon, on ne 
distingue plus du tout le moindre support ( 1 ). 


2° Andens dolmens submrrgés. — Il a oxisté aussi dautres 
vestiges analogues sur plusicurs ilols calcaircs de la baie> 
mais ils étaientbien moins caraclérisliquesquc celui de la Ven- 
dette. Go sont ceu.vlå surlout quo les géologuos locaux ont 
mis en doule, disant qu'il no s’agissail que de blocs de gréo 
erratiques, fixés par hasard sur ces réciis. el non détruils 
par les flols. 

En lout cas, ils se trouvaient sur les rochers de laTenergc, 
de Rihergc et de la Truie, et étaienl tous complotement sub- 
mergés h haute mer, mais aeccssibles aussi å nier basse : ce 
qui a permis a des carricrs de les délruire. 

a) Dolmen de la Tenerge. — Au niveau du rucher, oppelé 
la Tenerge, sur le plateau de l’Atelier, et sur une ligne droile 
joignant celle balisc aux moulins Nicou (carte du service 
hydrographique) ,un carrier, J. P. Fradet, aurait délruil un 
dolmen de grés. 

Ce monument était une table de 5 métres de célé cl de 
0.60 centimétres d'épaisseur, placée sur pieds de gres. 

II est bien regrettable qu’il n'en reste plus rien ; car, pour 
les vérificalions ultorieures, il sera bien diflicile de retrouver 
remplacement précis du mégalithe. S’il est avéré que celle 
table était bien placée sur des supports de grés, ledoute n’cst 
paspossible.Malheureusement, pourral'firmer.on n’a plus au- 
jourd'hui que le récit d’un ouvrier! Gest trop peu réellement. 

b) Mégalithes de Rxberge . — Sur le rocher de Riberge, des 
restes importants d’un monument mégalitbique ont élé vus 


(11 MatlieureuBeuieat, ces pUotographies n’ont pas été faites dans une 
orieutation counue. 
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par Charier-Fillon: cl « ces resies sonl situés å ia ren- 
contre d'nne ligne dirigoe sur le cloclicr dc BarbAlre, S. 10'* 
£sl, at d’une ligne dirigée sur la pointe de Sainl-Pierre, N. 
34° Est. A 100 metres plus au nord, on rcconnail, å n'en 
pouvoir doulcr,)'emplaceraenl d’un uulro monument de mfime 
ordro,entiérement disparu ». 

Le méme enrrier dc Noirmoulicr, J. P. Pradot, auroit 
debile cos deux dolmens sur le rochcr de Ribergc, au dire de 
Gborier Filion. 

Lj», encorc, louto trace a disparu; et il ost impossiblc de 
con Ir dl er désormnis de lulles afllrmalions. Nous admetlons 
loutefois rexislenco de ces deux mégalilhes, puisque Gharier- 
Fillon cn a vu, sur plaoo, dos vestiges. 

r) Dolmen de ta Traie. — Un aulre dolmen, cclui-ci cn gra¬ 
nile, auniit uld dolruit tonjours pur le méme carrior de Noir- 
moulier, au point appelé la Truie. un peu \ l’ouest de la 
Tcnergo. 

II imporlo d'insialcr sur la nature pélrographiqoo de lu 
i'oelio, signaldo dans cc nas. Si celle determination cst bien 
exacle, — et M. Charicr-Pillon porall avoir fait unc onqudlo 
upprofondio d ro sujet, — celle romnrqucosl trés imporlante; 
o«r ello suflit, u cllu scule, u détruiro Ja thdorio de ccux qui 
prdlendont (|ue les blocs de gros de In Vendelte, de lu Te- 
nerge cl de la Trnio, ne sonl quo dos morcenux dc grds on 
placo, sur le culcniro, morcenux quo la mor n'a pu enlcver en 
raison du volumo (Ihéorie qui d'aillcurs no nous porall pas 
pouvoir supporter loxamcn) cl d démonlrer l’exisleuco des 
dolmens submergds dc la baie do Bourgncuf. 


Remarqucs. — Certains naturalislcs rdgionnux ne veulenl 
pas, cn cll'et, ndincllre les Ihéorics de Charier-Fillon, ct per- 
sistent u penser qu'il ne s’ngit pas lu de monuments mcgali- 
thiqnes. 

Pour cux, ces immenses blocs de grcs,déposés sur les rochers 
cuteaires, sonl des dépdls naturels dc grés, unalogues n ceux 
du bois de la Cliuisc.u Noirmoulicr,et des environs de la Bcr- 
nerie \le Caillou), sur lu odtc oricnlalc de la baie. Dans ces 
condilions, ce seraient des blocs res les en ploce , ou å peine 
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remanics par les fiols. Aulrefoisilsuuraienlélé beaucoup plus 
norabreux ; mais la mer el les carriers auraicnl délruit leurs 

compngnons sous-marins.Charier-Fillon a discuté (l)celte 

hypolhése, et u bien monlré qu’il n'y a pas & coinparer des 
blocs eboulés des fulaises du bois de la Cbaise avec les débris 
mégalilhiques de la baie de Bourgneuf; mais il n a pas assez 
insislé sur les blocs en place, en pleine mer, el nous devons 
suppiéer asudénionsliation,quin‘a pasélo ussezpousséc,etqui, 
par suite, n'apaspu cnlraiucr la con viclion detous. Pour nous, 
disons-lc une Ibis pour loutcs, il nous esl impossible d'accep- 
ler les idces de ses conlrudiclcurs. El, comme n’a cessé de le 
répélcr Charier-Fillon, il s’agil bien lu de veritables méga- 
lilhes. 

Plusicurs sorlcs de preuves le domontrent, en deliors de la 
nalure pelrographique de la roche dc grés, argument qu’on 
ne pcut uliliscr, par exceplion.duns celle discussion. 

Voici, d’ailleurs, les principales u nolre point de vue : 

1° La conslalation d'un mégalilhe de méme ordre (c.-å.-d. 
submergé), a la Truie, et compose, par exccplion,de ^ramlede 
Noinnoutier, el non pas de grés. Corlcs il nc s'agitléque d'un 
fail, affirmé par un récil oral, car ii n’exisle plus rien sur la 
Truie! Mais I'existencedc cc soul dolmen,en roJcegranilique, 
si cllc esl exactc el cerlnine, suffli i\ elle scule a prouver que 
l’argument contraire aux idées dc Charier-Fillon n'est qu’une 
hvpolhése de discussion, el pas du tout un fait démontré de 
facon cerlaine par la géologie, comme voudraient le laisser 
entendre quelques naluralistes. 

2* liase des grés. — A Noinnoutier, les grés reposenl, non 
pas sur le calcnirc terliaire, mais généralemenl sur des banes 
d'argile blanche, depuis le Gobe jusqu'é Saint-Pierre; el ces 
argiles blanches elles-mémes sonl placées sur une forma¬ 
lion schislcuse (micaschiste), de meme nature que celle de la 
pointe de Hetz, siluéc en face, sur bi conlinent. 

Si done il s'agissait des blocs de grés en place dans la baie, 
ayanl fail partie jadis du bassin de grés du nord-est de Noir- 
moutier. on devrait trouver au-dessous, au moins par place, 
non pas de l’argile blanche, car la mer aurait pu l’emporler, 


(i) Loc. cit., p. 18 . 



— 108 — 


sur la Vendetie et ailleurs, mais au moins des schistes, et non 
pas constaniment du calcaire. Nulle part, en effet, on n'a vu 
jusqu’é present les grés reposer directcment sur le calcaire, 
en un point quolconque de cette region. 

3* Chenal entre Ir bassin de gris el le calcaire. — Si l'hypothése 
de grés en place ne pcut pas étre soulenue aprés ces deux 
remarques, et si ce bassin spécial ne s’est jamais étendu 
jusqu'é la Vendeile, pcut-étro s’agit-ilde blocs erratiqucs, des- 
cendus du dit bassin et apportés sur les blancs calcaires du 
sud? Mais celle autre supposition nous paralt égalemcnt 
insoutenable, car, entre ces deux bassins, il y a un chenal 
profond, allant du milieu de la baie de Bourgneuf au port de 
Noirmoulier; ct, si c’élaiont les fiols qui avaient enlrainé les 
blocs de grés vers lc sud, ils auraient dCi leur faire passer 
d’abord ledil chenal, au fond duquel ils seraienl forcémcnt 
rcslés, au liou do continuer lour coursc vagabonde précisé- 
ment sur la rive opposta de ce chenal, rive la plus élevéc I 

4° Absence de blocs de grés dans le sud de la baie. — El, 
d'ailleurs, si ces quelques blocs erratiqucs trés volumineux 
avaient pu traverser lc chenal, on en trouveralt corlainement 
de/jlus pelits, éparssur le roste du plateau calcaire, et jusque 
sur les rochors analogues de Bonin. Or, rion do semblable 
n’u été cncore observé l 

11 est douc absolument démontré, aujourd'hui, qu'il ne peul 
pas s’agir lit ni de grés en place , ni de blocs erratiques de mémo 
nalurc qucceux du grand bassin gréseux dunord-est de l’lle. 

5° Dimensions des blocs. — Les tables de la Vondette el de lu 
Tenerge ont environ 5 raélres de longuour elO^CO d’épaisseur. 
Or ce sbnt lit les dimensions des lables des mégalitbcs de la 
région (Noirmoutier: Grotte des Pées ; Commequiers : ullée 
couvorte de Picrrc-Follc ; etc.). 

D’ailleurs la lable de la Vendette esl d’ullure caructéristique. 
Elle scmble étre plus réguliére que les grunds blocs qu’on voit 
sur lesfalaiscs du bois de la Chaise, etparait avoir été choisie 
avec intention, élant donné sa destination. II esl indiscutable 
qu’elle a tout å fait l’aspect des tables de grés (1) des autres 
allées couvertes de la Vendée et de Pornic. 

(1) Il est regrattablo que I'étude de M. Cbarier-Filloa a’ait pas porté 
auisi sur l'oritnltUion des tablss. 
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6 ° Forme des morumenlt. — Dailleurs, I'enquétc de 
M. Charier-Fillon a montré que la forme des monuments 
détruits par Fradet est bien celle des dolmens. De nornbreux 
marins ont vu ce carrier å l’æuvre, onl assislé å ses travaux si 
désastreux pour la science préhislorique, et ont affirmé que 
ses dires, en ce qui concerne les supports des tablcs en parti- 
culier. étaient trés exacts. Or Texistence de supports, dument 
constatés, est une preuve suffisante : et, s’ils étaient encore 
visibles, sous la table, dans la ligure que nous repro- 
duisonsdumégalithede la Vendettc (fig.28),nous aurions eru 
inutile d’insisler d'avantagc. Malheureusement. h l’hcure 
acluelle, on ne distingue plus rien ; et, pour entrainer la con- 
viclion détinitive des préhistoriciens, il sera certainement 
nécessaire de faire, — en ce point unique 0 C 1 l'on peut encore 
Iravailler avec profit, — des vérifications précises. 

7° Fouillcs nécessairet. — En tout cas, nous nous proposons 
de résoudresous peu définitivement la question, en exécutant 
des fouillcs méthodiques dans le sous-sol sur lequel furent 
élevés jadis ces monuments. Aprés avoir déplocé la pierre de 
la Vendelle, entre autres, nous dégagerons ses supports invi- 
sibles actuellemenl, et, s’ils persistent i» rester cachés, nous 
chercherons au dessous du sol, s’il n'y a pas quelques objels 
préhistoriques et des ossements. 

Peut-étre ne trouverons-nous rien, lamer avant pu tout 
délruire etenlratner depuis lor.gtemps rancienne terre végé- 
talc et tous les débris de la sépulture, faite sans doule å peu 
de profondeur, en raison de la roclie calcaire sous-jacente. 
Mais ces recherches ne peuvent que nous fournirdes données 
intéressanlcs dans un sens ou dans l’autre; et il est urgént 
d'y proceder, si l’on ne veut voir disparaitre å jamais des 
monuments d’un intérét passionnant et dignes d'élre vigou- 
reuseinent défendus contre toute attaquc ou deslruction inlera- 
pestive. 

• • 


3° Mégalithe, autrefois submergé, aujourd'hui sur la terre 
ferme. — Nous sommes obligé de dasser sous celle rubriquo 
le mégalithe découvert au Grand-Morxer , prés Luzéronde, par 
Charier-Fillon, caries fouilles exécutéespar eet habile archéo- 
logue ont montré que ce dolmen détruit avait été jadis baigné 
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pur les eaux. Voici, d'uilleurs, en quels termes il a signalé le 
fait qui nous inloressc ici. 

« La couche de sol arable [au niveau du dolmen] ne nous 
monlrn qu’une 6paisseur de 0“25 environ. Immédialernfint 
au-dessous, on se trouve en présence de dtp6l$ marint, formes 
A la base par des argilcs compacles [vases marines], mélnn- 
gécs dc sables ferrugineux; entre ces argilcs et les couches 
arables, [il y avait] des tablet mélés dc dibm de coquilles... » 

La nature de ces dépdts montre, dc facon évidente, qu’u 
urtc 6poquc donnée le dolmen a 616 baigné, au fond d'unc 
baie et sur unc plage, par les flots de l'océan. Ces tcmps-lA 
ne sont pas tr6s anciens au demourant, car on sait que le 
hameau de Luzdronde voisin a 616 autrefois englouti por la 
mer. 

Lu position inelinée do lo toble prouve de plus, d’apros 
Charier-Filion, qu'il y a eu écroulement et glitsemenl antérieur 
A l’invaslon de la mer en cc point. La submersion o done 616 
manifnstomcnl ici la conséquenco d’oflaisscmcnt du sol, qui 
s’est produil pcut-6tre cettc fnis d’uno fOQon un [»eu brusque 
(il n’y aurait rien d’étonnanl A co que cela corresponde nux 
grands mouvements des rivages vendéens qui ont eu lieu du 
li* au vil* 8i6clc). 

D’nprAs Chnrier-Fillon, rcITondreinont dc cc dolmen, qu’il 
a 6ludi6 avec grand soin Ace point de vuo, cst synohronique 
dos m6golilhes submergés dc lo buic de Dourgncuf. 

4* Mégalithe des pelils Molt. — Sur Pilot qui porle lo nom 
tr6s caracturisliquc ot légendaircdo Pierre-Moine (Moine vient 
du ccltiquc men, pierre ; d’ofi Men-hir), el qui se trouve entre 
Noirmoutier ct Pornic. au uord dc lo buic de Bourgncuf, il 
aurail exisl6judis (Viaud-Grand-Maruis) un m6galitl»e analogue 
au précédent; ct on aurait d6couvert 1A des débris dc Imches 
poliesl Muis le monument a dispuru. 

Toulcfois Pierre-Moine étanl constitué par un amas de gros 
dc Noirmoutier, il n’y aurail rien d’élonnant A cc quo celle 
dénomination ait pour origine sa nature géologiquo elle- 
m6me, el non pas l’existenco d’Qnc conslruclion dolménique. 

Des recherches nonvclles s’imposenl. 

5* Mégalilhe de plage. — Actuellemenl, uno allée ouverte , 
effondréc, appe!6 la Grotte des Ftes, ost en train de devenir la 
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proie des vagues, å la pointe nierne de l’Herbaudiére, d'aprés 
M. le D f Viaud-Grand-Marais. Les blocs, å peine reconnais- 
sables aujourd’hui, gisent au bas du fort (O. de Rochebrune 
en a fait une eau-forte, dans laquelle il l'a, par anticipation, 
représcntée en partie réparée). Il est cerlain qu’il s’agit lå 
d’un raégalithe (et mémc d’une allée ouverte), car les pierres 
sont en grés tertiaire et le sol constitué par du terrain primi- 
tif. Ge dolmen a, d'ailleurs, élé jadis fouillé parF. Piet (1804), 
et on y a trouvé des silex taillés, une lampe, et des potcries 
avec du charbon et des cendres. Aujourd’hui, la mer l’atteint 
å l'époque des grandes marées: ce qui indiquc un réel afTuis- 
semenl du sol, prouvé d’ailleurs en ce point, de fa$on plus 
démonstrative encore, par la separation de Noirmoutier de 
niot du Pilier, jadis réuni å cette pointe rocheuse å une 
époque historique (en 1200, J. Piet). 

Pour Noirmoutier, tous ces fails sont d’une cxplication 
facile, l’ile étant trés basse et soumise å des alternatives d’ef- 
fondrement et d’exhaussement trés rcmarquables ct encore 
persistants. 


III. — Ile d’Yeu. 

A rile d’Yeu, il n’existe pas aclucllement, å ce que nous 
sachions, de véritables inégalithes submergés; raais il n’y 
aurait rien d’irapossible å ce qu’il y cn ait eu å un moment 
donné. Nous avons, en eflet, la conviction que cette le élait 
encore plus ou moins rcunic par des ilots au conlinent å 
l’époque romaine(l), qu’clleserattachaitparle. Ponl-d’Yeu(2) 
avec ce qui fut au moyen åge Pile de Mont, ct qu’il devait y 
avoir des monuments mégalithiqucs sur l’islhme, qui est 
aujourd’hui eflondré et dont il ne reste plus que des récifs 
sous-marins(3), exactement comme au niveau du Promunloriurn 
Pictonum et de Rochebonne au sud. 

(1) D’aprés Viaud-Graod-MaralB (1S97), l’ile d’Yeu e’affaisse réelleinent, 
méme encore å l’époque acluelle. 

(2) Une carte ancienne montre que le Pont-d’Yeu aliail encore au 
xvi« siécle jusqu’å moitié cliemio du détroit de l'lle d’Yeu, el que les 
Marguerites élaient accesaibles å mer basso : ce qui n’est plus. 

(3) En 3f basant comme d’habitude snr une subsidence de 0,30 centimétre« 



Entre ces deux promontoires effilcs (Rochebonne et l’ile 
d’Yeu), réunisalors auliUoralvendéen,s’étendait un tres vaste 
port, le Porlus secor; ces rivages étaienl jonchés de dolmens 
el de menhirs, dont il n’existe aujourd’hui que ceux de l'ile 
d’Yeu,de Commequiers, et des environs du havre de laGacbére. 

Mégalithe de Mot: la Pelite Famille. — D’aillcurs, pour 
l’llo d'Yeu, M. Viaud-Grand-Marais, a, en 1897, signalé l’exis- 
lence d’une enceinte mégalithique, sur le rocher nppelé 
la Pelite Famille , qui serait aujourd’hui entouré d’eau. Mais 
cello déterminalion reste encoredouteusc; et, d’aprés Richard, 
ello serail mémccrronée. Toutefois, si elle étaitexacte, l’afiais- 
sement de l'ile d’Yeu serait par suite indiscutable. Nous nous 
proposons, au domeurant, de vérifler ultéricuremcnt nous- 
méme, sur place, les affirmations de ces auteurs locaux, 
archéologues et naturalistes do grand mérite. 

Mais, d&s aujourd’hui, nous pouvons faire rcinarqucr que 
eet Ilot se trouve du cété est de l’ilo, c’est-é-dirc précisémenl du 
cdlé de l'islhmc de rtunion avec te continent, que nous suppo- 
sons s'élro elTondré sous les enuxdepuis l'époque romainu; et 
cettc coi'ncidcnce est vraiment h noter! 

Aulre fait digno de rcmarquo. La Pelite Famille n’cst peut- 
étre que le rocher de lu fable des caries marines; ulors il v 
aurait analogie compléle avec le dolmen submergé de lu Von¬ 
dette, qui porte lo méme nom. Muis il reste é vérifler sur les 
lieux cettc idcnlificalion et celle hypothéso docabinet. 

Richard(1) u donné la doscription suivante de la « Pierre 
do la Pelite Famille«: 

par alOele, d'une part, et d’aulro part sur lea plus boa fonds (9« environ) 
du délroil de l’tlo d’Yeu, on voit quo cetlo tle a pu Olre iiolée du 
conlincnt, 800 k t,000 aue avant J.-C., c'enl-å-dlro il y a pris do 
3,000 ana (Dou). — Maia ces culculs nc sont qu’approxiniatifs et d’ordro 
géoéral; d’autros Mia locaux moulreut quo le phénoinéne de mihsidence 
a probableuieu! altcinl en cello régiou une inoyonno do 0,50 ceuliméirea 
par siede, au lieu de 0,30 centimélrrsf). Par auile, t'iaoleoient ue remon- 
terait qu’å 1,800 aas.c'eal-å direau n» sidele npréa J.-C. —Pour ne ricn pré- 
juger,diaons doucque l’ile adé s'laolerd’aprds nous aprés l’arrivtSe deCéaar 
dåne lea caux rendéennes, et probablement aux environs du cataclyamo 
de Pompél el d’Herculanuui. 

(1) J. Richard. — L'ile d'Yeu d’aulrefois el d'aujourd'hui. — Ann. de la 
Soc. d'Emul. de la Yend/e, xxx, 1883, p. I ti. 


(*! Od »ait au’on eerUins endroiUde France, on a élé jusqo't h nolor aa« tabiideace 
do O,S0 conlimiilro# «n 30 aos (soit plua d« 2 molrc* ou 100 aosa Lili«! 
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Située h la pointe de Gilberge, dans un licucntouré par 
la mer å I’époque des grandes ro&rées, par conséquent sur la 
rive, prés des dunes. C'est un grand rocher..., qui se trouve 
placé sur une assez grande quanlité de pierrcs,asscz pelites et 
loutes de méme hauteur. Elle a été signaloe par l'abbé Bau¬ 
dry sous le nom de « Pierre de Gilberge •>. 

Cette description, par trop vague, ne permet pas d’étre 
affirmalif; mais il sembln bien pourtant qu’on se trouve en 
présence d'une sorte de grande table , reposanl sur de pelils 
supports. Le monument esl é vid eminent placé sur une sorte 
d’ilot temporaire, i peine affaissé, et qui a été délaché du 
rivage pluldt par l’action des flots que gråce au phénoméne 
de la subsidence, car ce dernier s*est å peine fait sentir en ce 
point. 

2° Mégalilhes du Rivage. - II faut dire, en oulre, qu’un 
dolmen de l'lle, le mégalithe de la Planche-a-Puare, n’est 
aujourd’hui qu’å une dizaine de metres settlement du rivage 
nord-ouesl, et qu’é la pointe extrérae de Tile, du c6té du .nord, 
on a trouvé en 1880 un beau gratloir do silex (Richard). 

De méme, u l’extrémité méridionale dc l’lle, un mcnliir ne 
se trouve qu'& une tres faible distance du fond d'une petile 
baie (Menhil'du sud ou Pierre de l'Anse des Sauts), u la iimite 
des dunes. 


IV. — Iles du Goi.fe de Mont. 

Sur les bords des Marais Vendcens, c’est-å-dire sur les 
anciens rivages, exislent de nombreux lieux-dils appelés 
« Muricr »>. 

Puisqu’on ne connaft pas, dans le pays, l'arbre de ce nom, 
il est trés probable, comme la signalé Charier-Fillon, que ce 
mol n'est qu'une transformation de Tanden terme 4/oner, 
désignant un asscmblagc de pierres, et par suite souvent 
des monuments mégalithiques, comme le prouve le ténc- 
ment du « Murier d i Noirmoulier, ou il persisle encore une 
table de dolmen inelinée et enfouie en partic (poleries, 
cendrcs, etc.). 

On doit en conclure que certains « Muriers * des Marais, 


comme colui de l'ile de Mont et du marais dc Saint-Urbain 
(prés du Poirot), etc , corrcspondcnt peut-élrc a ilandens 
mégalitlies, siégeant en ces points avant reHbndrcmcnt 
du sol, posl-nuolithiquc, qui a permis uitéricuremcnt les dépdts 
vascux. S’il en étail ainsi, ces ves Lig-es auraicnt, par suite, 
élé en partie submergés u une époquc donnée. 


» * 

Paux méoauthes submbugés. 

Gomme nous l’avons démonlrcWlans un méinoircspéMul(l), 
il ne faut plus prcndrc pour un mcnhir cllbndro dans los 
eaux dc l’océnn la « Pierre rouge », siluOe sur le rivagc do 
Bretignolles.cnlreSumt-Gillcs-sur-Vie el le Imvredo In Guchére. 



Fio. tt. — Faiix mégalitlio de la Plerrc-Ilouge, en partio subniergé, Breli- 
guolies {vue eet, cAlé de la falaisel. 

II nc s’agil li\ que d'un/aux-mmAir, endepil des affirmations 
de l'abbé Baudry (1804) et des auleurs locaux, qui n’ont fait 
que le copier. 

(i) M. Baudouln el Lacoulomnére.— l.es Mégalithet de DrelignollfS. — 
Buli. deluSociéli tFAnlhrop. de Paris, 1903. 
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Cet immense bloc de quarlz blåne n’est qu’un rest c d’un 
puissant tilon de la dite roohc, séparunt å cs niveau les schistes 
i séricite purs de la oflte des schistes grunulilisés rouges, 
limitrophes du mussif éruptif du microgranulite du pays de 
Brem. Cestie veslige d'un novautrés solide, ayant résislé au 
choc des vag'ues sur cetle plage fertile en naufrages, landis 
que les schistes qui l’eolouraient ont été dévorés par les fiols, 
presque toujoursen furie sur celte c6le inhospilaliére, le lais- 
saul émerger au milieu des rochers plats et des eaux å pluine 
mer. Toutefois il faut déelarer que ce liion de quarlz était 
connu probablement des néolilhiqucs, qui out du l'uliliser 
comme carriere pour les nutgalilhes du voisinatje (silex laillés 
trouvés par nous en ce point). 


Conclusions. - Si nous récapitulons sous une autre forme 
les fails précédenls, nous pou vons dasser les mégalilhes si lues 
au voisinage de la mer de la facon suivanle, qui permet de so 
rendre trés bien comple de rimporlance de ec voisinage, au 
point de vue de l’élude des inouveaients du sol d’unc part, 
des modifications survenues dans la conliguration des c6les 
d’autrc part, et enfin de la chronoloide préhistoriquc. 

I. — M. DU VOlSiNAGK DE L*OCf:AN. 

1° mégalithes du bord de la mer, comprenanl, pour 
ceux des iles et des presguiles, comme pour ccux du conti- 
nent, les catégories ci-dessous : 

a) M. des Dunes , situés dans les sables mouvants, parfois å 
plus de 100 metres du bord de l’eau : tel le cromleek de la 
Pierre levée du sud, å l’lle d'Yeu, situé å 400-500 metres de la 
cote; tel est le menhir de la Cnnche- Verfe, dans les dunes de la 
foret d’Olonnc, u 1 kilometre dans los lerres. 

b) M. des Falaises, placés sur le sommet des rockers de 1a 
cfite, de environ 0 50 metres du rivage méme: teis, pour Kile 
d’Yeu, le dolmen ile la Planchc-å-Pnare, qui se dresse u 10 metres 
de la falaise, el le menhir de l'Anse d>:s Savls ; pour Noirmou- 
lier, le dolmen détruit de Luzoronde til esl å 40 mélres des 

10 
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marais salanis , c’est-å-dire se trouve sur Vanden rivage du 
début de l’ére chrétienne) (1). 

c) U. des Plages, visibles au bord des falaises, et lécbos 
pour afasi dire ft chaque grande marée par les flots: telle 
l'allée couverle de la Grotte des Fées , ft Noirmoulier (2). 

2° Les méoautiibs des petits ilots, comprcnant: 

d) Si. des ilots en pleine mer, loujours entourés d’eau : leis les 
rcstcs du dolmen (probable) de la Picrre-Moine, dans la baie 
do Bourgneuf. 

b) M. des Ilots du rivage, entourés d'enu seulcment nu niveau 
des piernes niers, el accessibles ft pied ou ft mer basse: lel le 
rnégulilhe, disculnble au demeuranl.de la Petite Famille ft Pile 
d’Ycu (3). 

Ces deux groupes qui précftdent ont pour caraclérislique 
quo la mer en ost exlrftmement voisine, et quo cc voisinage 
soul peul ftlre cnuse demodiflcations speciales survenanl dans 
cos monuments; mais ils nc constiluontqu'unecatégorie qn’on 
pourrait appelcr: « les tndgalWiet susceptibles d'clrt immergés 
ou ensablés », intormédiaire entre les rnftgnlitbes des oAlcs el 
du contincnt, ct ccux qUi sont vc'rilublcment submcrgés. Ces 
derniers cux-mftmes doivent étre divisés en deux classcs : 


(1) M. da Closmadeuc ( loc . cif., p. 13) n meutlonné, aur la edte ost da 
jn preiqu'll« do Qoiberon, k quclquea paa au and du hourg de Salnl- 
Picrre, dea alignemeuta volaioa d'un cromlecb, qui ae. dirigent dans la 
mer. Deux dea menbira qui lea compoaent aurplombeut la grére cl aoua 
peu ila aeront culbul^a eur la rive. Co aonl dca mégalilhts de falaise, qui 
bienldt ae transformaront en mégalithes de plage. 

(2) IVapréa 4. Milo ( FouilUs /aites å Camac, Ronnca, 1881), ud nligneroeut 
de meohira a’étend dana la baie du Morbihao, de« c6Ua de Quiberon bu- 
desaoiia do la ligne dea graudee-nioréea. Celuligneiuenl eat un mégalithe 
de plage. 

D’opréa M. de Cloamadeuc, h la poinle sud de l’lle d'Arx, appelée Pen- 
Lloiiasr, il y avait jadia un anporbo cromlech. Or une parlle du cercle 
parall avoir 616 en vabie par la mer; et les gro* bloca, 6crouléa aur la gré ve, 
soul inaintenunt recouverta i toarée haute. 

(3) Le fauieux cromleck d’Er-Lanic, qui u mia dia 1866 aur la voie des 
mégalithes aubmergéa (G. de Closmadeuc, loc. rif.), fait parlie de celle 
calégorie. — Maia & marée basse l’uae de eea moitiéa ost rocouverte par 
los eaux, taudis quo l’autre est sur la plage et la falaise de l’llot. Toute- 
fois ud seul des cromlecbs de celle Ile eat dans ces couditions (car il v en 
o deux); c'est celoi qui fut le premier découvert. Le aecond fait partie 
d'une aulro calégorie, comme nous le diroua plus loin. 
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II. — MÉGALITHES SUBMERGÉS PllOPREMENT DITS. 

Ils se divisent en deux catégories : 

-4) Mégalithes ayanl jadis élé submergés. 

B) Mégalithes actuellement submergés. 

A. — MÉGALITHES JADIS SUBMERGÉS. 

Nous n’en connaissons acluellement qu’un exempie : celni 
de Luzéroude , que nous avons été obligé, cn raison de I’état 
acluel des choses, de placer déjft dans une cntégorie ci-dessus : 
celle des M. des Falaises. 

Mais il est certain qu’ft un moment donné, avant la forma¬ 
tion des marais salants voisins, il fut baigné par les eaux. 

B. — MÉGALITHES ACTUELLEMENT SUBMERGÉS. 

a) Les M. des iloJs submergés å haute mer settlement, et acces 
sibles et visibles ft basse mer: tels les dolmens de la baie de 
Bourgneuf, sur les ilots de la Vendeile , de In Biberge , de In 
Tenerge et de la Trude (1) ! 

b) Les M . sousmarins, conslammenl plongés sous l’eau, ft 
toute heure de marée, ft des profondeurs d'ailleurs variables : 
tel le mégaiithe, supposé (mais probable), de la Pierre-Lcvée 
de Bochebonne, ft 25 lieues au large S.-O. des coles ven- 
déennes. 


Celle simple énumération, faite ft dessoin dans l’ordre 

(l) M. G. de Closmadeuc, dée 1883, avait écril, d’ailleurs, en ce qui con- 
ceroe celle calégorie: 

а) « II est des écueils et des plateaux (du golfe du Morbibao] qui ne 
découvrenl pas loujours ft niarée basse, el sur lesquels nous arous coas- 
lalé, de i’isu, de gros bloc* de pierre délaobés, qui paraisscat se rappor¬ 
ter å des coDslruclIoQs uiégalithiques, boucevereéa et eogloulis par les 
eraplétemenls de la mer. • 

б ) . Le second cromleck submergé tTEr-Lanic, dont uae parlie est risible 
bors de l'eau ft marée basse, lors des équiooxes, doit évidemment ren- 
trer aussi dans cette subdivision. 

c). A Saint-Pierre-Quiberoo, au sud du bourg, des débris de menbirs 
oombreux se profllent vers l’est jusque dans la uier, i plus de 300 métres 
de lacéte. Le pluséloigné des blocB a’est jamais tolalement découtert, 
et efQeare l’eau sous forme de récif. 
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donné ci-dessus, raonlre en oulre å clle seule comment d’un 
raégalilhe des dunes el des faiaiseson peul aller au mégalkhe 
sous marin, en passant par loulc une série de phascs logiques 
et soup^onnées évidemment, mais non encore démontrées par 
l'élude loeule des fails. Elleprouvc une fois de plus la vérilé de 
eet adage si connu dans toutes les Sciences naturelles : 
Natura non facil sallus! 

Mais elle a un autre mérite. Elle indique comment, en se 
basunl sur les phénoménes géologiques, qui se déroulenl 
acluellemcnt sur nos c6tes et qu’on peut apprécier uvcc.plus 
ou moins d'exaclitudc d’uillcurs, on pourra peul-tHre arriver 
un jour h trouver en ces accidents du rivage des repéres 
précieux de chrunologie préhistoriquc. 

Nous avons déjå, dans d’aulros travaux(i),attiro rattenllon 
sur le rftie joué par los dunes, qui sont l’une des parties cons- 
lituantes de nos rivages les plus interessantes å ce point de 
vue on ruison de In mobilité qu'elles doivent uux venls; i] est 
fucile do soupf;onner quo l'action des fiols en gémirul, et celle 
des tnarées en pnrticulier, ost susceptible de lournir des don- 
nées de mfime ordre, de mémo quc le fail géologique, si 
imporlnnl et si peu connu cncore, de la subsidencc de nos 
c6tes, cl des uvancées perpétuelles de l’océan sur notre con- 
linent. 

(I) /tnnuairr de la Sociité d’Emufotion de la Vendée, 1901. — La Nature, 
die. 1902. 
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C O N G B É S 

IJES 

SOCIÉrÉS SÅVÅNTIS DE PARIS ET DES DEPARTEMENTS 

A BORDEAUX 


Le Congrés des Sociétés savantcs s’est réuni celtc année k 
Bordeaux, avec un éclat tout particutier, du 14 au 17 avril. 

Noussommes hcureux dc pouvoir publicr le compte rendu 
officiel des Iravaux de la section d’arehéologie, qui interesse 
spécialemcnt nos lecteurs. 

SECTION n’ARCHÉOLOGIE 
Seance du rnardi 14 avril 

Le bureau eslainsi constitué : Présidents, MM. de Lastcyrie 
et Brulails; Secrétaire, M. Prou.. 

M. de Lasieyrie félicitc les archéologues bordclais du zéle 
qu’ils onl toujours montre pour l’étude cl la eonservalion des 
monuments de leur pays. Plusque jamais, au moment ofi des 
besoins nouveaux cré6s par le développement do l'induslrie, 
comme aussi les modifications apporlées aux condilions maté- 
rielles de la vie provoquent trop souvent la démolition des 
vieux édifices, il importe de veiller aleur conservation. 

Or, le meilleur raoyen, pour arriver k cc résultat, est de 
décrire les monuments, de les éludier, d'en répandre les ima- 
ges et, ainsi, d’intéresser le public å cette partie, et non la 
moins précieuse de notre patrimoine national 11 faudrait réali- 
ser l’exécution de celle stalistique monumentale dont on avait 
concu le projet il y a plus d’un demi siécle. G’est une æuvre 
qui ne peul étre que le résultal des elForts parliculiers dc 
compagnies savantes et que, pour la part qui leur revient, les 
sociélés bordelaises ont préparée et méme accomplic. Leurs 
Iravaux si considérablesdéja,nous sont un sfir garant que leur 
ardeur scientifique ne faiblira pas doDS l’avenir. 
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M. IfrulaUi rappelle briévement les caraclcres distinctifs de 
l’archileclurc rcligieuse bordclaise pendant la periode ro- 
mane. 

M. Louis Dbmaison a recherché si l'architecture carolin- 
gienno a Inissé des traces cn leglise Saint-Remi de Rcims? 

Si l’on examine la basiliqne de Saint-Remi dans ses parties 
les plus ancienncs, on y rcconnalt sans peine Irois élérnenls 
distinets: sa nefavecsespilierseni’aisceaux.deformesiétrange 
et si oaraetéristique ; lu portion occidentale du croisillon nord 
du transept, qui oflre un double élaged’nrcs supportés par des 
colonnescylindriquesépaisseset trapues.muniesde chopiteaux 
d'un style barbare, grossiére imitation des chapileaux corin- 
thiens; enfin lerestc du transcpt.oCi dominent les piliers carrés 
sans ornements, et les vofiles des bas célés cn berccaux per- 
pcndiculaircs aux murs lat6raux. 

Chacun de ces élérnenls paralt correspondro aux phases de 
travaux indiquécs dans le récil d’Anselme; c’est-6-direque les 
parties les plus ancienncs appurtienncnlu la eonstruction d’Ai- 
rard cl querien nc subsislc de 1‘édinco d’Ilincmar. 

M. Léon Maitre , président de lu Société nrchéologique de 
Nautcs et de la Seine lnférioure^ lit une description de 1a 
crypte de Saint Seurin de Bordeaux qu'il rallachc aux débuls 
du chrislianismo é Bordeaux. Son emplaccmcnt dans une des 
nécropolos voisines de renceinlc semblc indiquer quc In chré- 
tienté do Bordeaux a commencé dflns les mémen conditions 
quo les autres chréticntés de la Oaule, c’est-é-diro cn dchors 
du oentre. Il conclut quo lu crypto deslinée å servir uni- 
quement de dépél funéraire et non d’église soulerraino, ne 
pcut pas étre postérieure au jx' siécle. 

M. Uraquchaye présente, apropos de la crypte dcSuinl-Scu- 
rin, d’intéressantes observations sur l'exhausscmonl du sol 
de Bordeaux depuis l'époque romaine. 

M. Coquellc, do lu Société des Éludes hisloriques de Paris, 
lit unc étudesur les égliscs romanes du Vexin frnncais cl du 
Pinccrais. Il cn degage les carnetéres généraux. II énumére 
les plus romarquablcs monuments de celle region. 

L’église de Yilletertrc, la plus compléte de toules, est de la 
fin de la période romaue. 

A/. le chanoine Potlicr , président de In Société archcologique 
de Tarn et-Garonne, correspondantduministérc, rend coinpte 
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des fouilles l écemment faites dans l’église abbatialedeSaint- 
Pierre de Moissac, qui ont permis de retrouver les substruc- 
lions de l’églisc anlérieureå leglise åcoupoles. 

M. de Luslcyrie fait ressorlir l’intérét que présenlent les 
fouilles si habilcment dirigées par M. le cbanoine Pollier. 

La sé&nce est levée. 

Séance du mercredi 15 amil 

Présidence de M. Jullian. M. Chauvet, assesseur. 

M. Hugine Chambroux , de la Société d’histoire et d’archéo- 
logie de Provins, rend comple de la docouverlc d’un cime- 
tiére gaulois et gallo-romain å Chelles (Seine-el-Marne). 

MM. Gassis , de Meaux, Cupitaji et Chauvel présenlent 
quelques observations sur le résullat de ces fouilles. 

M. Alexandre Nicolai^ de la Société archéologique de Bor¬ 
deaux, expose le résullat des fouilles faites par Iui å Suint- 
Marlin-de-Lesque, au Mas-d’Agenais, depuis i£97. Uii puils 
et dix-sept fosses funéraires lui onllivré un imporlant niobi- 
lier funéraire cl de nombreuses marques de potiers. Dans 
une premiere partie, M. Nicolai élablit la duréc de l'occupa¬ 
tion du plateau de Saint-Martin, qu’il identilie avee la slulion 
Ussubium des Itinéraires; dans une seconde parlie, il denne 
un inventaire des fouilles qu’il accompngnc d’une etude tros 
approfondie des types de céramique par lui recueillis; il les 
a classés en se référant aux derniers travaux sur la question 
etdémonlre que le Mas-d'Agennis a élé surlout approvisionné 
par les fabriques rutenes pendant le premier siécle et par les 
fabriques arvernes pcndanl le second siécle. De nombreuses 
planches aecompagoent ce Iravuil et le documentenl. 

M. Jules Beaupré fail d inléressanls rapprochemcnts entre 
les découverles signalées par M. Nicolai et une fosse rempiie 
de poteries Irouvée aux environs de Toul. 

M. Jullian fait des reserves sur une partie des conclusions 
présentées par M. Nicolai relativement au lieu de fabriculion 
des poteries rouges. 

M. de Sainl-Venant insiste sur la cerlilude des resultats 
obtenus par M. Déchelette dans la délerminalion despotiers 
de la Graufesenque. 

M. l'abbé Hermel donne leelure d’un mémoire sur les gruf- 
fites des poteries de la Graufesenque (Avevron). 



i tf, Pierre Paris entrelienl l’assemblée des résullals de ses 
recherches sur Purt et l’histoire de l’tøspagne primitive. II 
expose les caracleresgénoraux des constructions cyclopéennes 
qui, bien que dues ft des indigénes, n'ont rien d’original. A 
c 616 de ces murs cyclopéens, nous trouvons des conslruclions 
qui ont uncaraclérc parliculier, et tout d'abord les tombeaux 
A coupoles qu'on rencontrc en Portugal et en Andalousic; 
c’est tout A fail le type dos sépultures de Mycéncs. Les mémes 
rapprochcments s’établissenl entre les sculptures ornemen- 
tales de l’Orient et de l'Occident. 

Si I on passe en revue les monuments de sculpture, on 
constate qu'A l’origine les Ibéres 6taient particuliérement mal 
doués pour les arts plastiques. 

Les bijoux ne révélcnt pas plus d’habileté. 

L’influence orientale se manifeste duns deux sphinx, 
conservés an musée du Louvre, et provenant de ruines aux 
environs d'Albucétc. Ce sont deux sphinx du typo chaldéen. 
D'autrcs sphinx trouvés A Agosta, aux environs d’Alicanle, 
rappellcnt les sphinx recueillis sur l'Acropole el A Delphcs. 
Un monstre de pierre, du musée do Madrid, la « Vicha 
de Balazole » luurrau accroupi avec téle huinuinc esl un mo¬ 
nument ibériquc qui participe du style chaldéen el du grec. 

Parmi lea armes conservces au musée de Madrid, on 
remnrquo uncsério de sobres de fer, trouvés présde Cordoue, 
qui présentent une ornemenlalion duns laquelle on conslule 
un mélange d’inllucnccs usialiqucs ot mycéniennes. 

C’csloncorc Part mycénien qui nous fournil des monuments 
comparablcs uux plus unciennes statues recueillies dans la 
péninsule ibérique La disposition des vétements, l’ornemen- 
talion, l’obliquité des yeux proscntcnl dans d'autres statues 
un carnclére tout parliculier et qu’on peut appeler ibériquc. 

M. Paris fait rossorlir tout l’iiilérét quo présente le buste 
de femme trouvé u Elchc et qui est an musée du Louvre. 

La céramique permel aussi de suisir la borbarie native des 
Ibéres ot leur développemcnt ortistique d'abord sous l'in- 
llucncc orientale, puis sous linfluence grecque, jusqu'au 
moment ou la conquéte rornaine vient arréter cetlo civilisa¬ 
tion dans son évolution. 

M. Leon de Vesly , correspondanl du minislére, signale, sur 
le lerriloire de In commune de Charleval (Eure), au sommet 



d’un promonloire qui domine la vallée de l’Andelle, dans le 
voisinage des fermes du grand et du pelil Thuit, des restes 
d’une motte ot d une cnceinte de terre limitée par des fossés, 
qu'il considére comme les vestiges d'un ancien poste d’obser- 
valion gallo-romain. 

Ii signale en outre un ciinetiure mérovingien qui entourait 
une chapellc de Sainl-Marlin démolieen 1572. On y a recueilli 
des fers de lanccs, une pointe de flfcche, une hachc å deux 
tranchants, de petits couteaux, un scramasaxe, une .plaque et 
une boucle de ceinturon, etc. Il appelle spécialement l’atlen- 
lion sur un angon. Tous ces objets sont dos objels dc fer. 
Gomme objels dc bronze, on a trouvé une rouellc et deux 
boucles. L’unc des bondes esl ornée de petits cercles å point 
central; au centre de la plaque dc 1‘autre boucle cst gravéc 
une croix légérement gummée, cunlonnée de quutre petits 
cercles å point central. La céramiquc est représenlée par des 
vases dc terre noire. 

Les sarcopbages onl élo brisés et disperses. 

M. Minou/let, de CluUeau-Thierry, donne leeture d’un rap¬ 
port sur la docouverte d’un cimøtiére anlique h Azy (Aisne). 
II donne la description des monnaics gauloiscs et romaines 
recueillies duns les sépultures. • 

M. le seerétaire rend compte au Congrés des mémoires de 
M. Bombart sur la queslion d ' Hermoruacum, de M. Paul 
Rouchelte, sur quelqucs découvertes préhistoriques au camp 
de César, pres Bagnols (Gård), de M. J. Viatte, sur des mo- 
sai’quesdécouvertes å Ghampvert (Nievre) ct a Vienne (lsére). 

M. le docleur Capitan, en son nom ctau nom de M. Peyrony, 
fait unc communioation- sur ia station préhistorique, mousté- 
rienno et magdal6nienne, de la Ferrassie, pr&s des Eyzies 
(Dordogne). 

La séance est lovée. 

Séance du jeudi 16 avril 

Présidence de M. dc Mcnsignac. 

M. Darriére Flavy, donne leeture d’un mémoire sur les 
porlails des cglises de Caivac et de Guilhac-Toulza (Haule- 
Garonne), qui présentent de rares spécimens de Part du 
xin* siécle dans le midi. 

M. l'abbé Arnaud d'Agnel, eorrespondant des Antiquaires 
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de France, ft découverl, sur le. lerroir d’Oppedelte, petite loca • 
lilé des Basses-Alpes, quatre centres préhistoriqiics cjue Fab- 
scnce ubsoluc de polerie el les lypes d'inslrumenls récollés 
Iui font ranger dans le paléolithiquc et dans le solutréen. 

Dans l'élroit et profond défilc de Gournié, ou coole lc torrent 
du Caulon ou Calavon et å peu de distance d’Oppedcttc, 
M. Fabbé Arnaud d’Agnel a découvert, dans un abri sous 
rochc, unc sépultnre prolobistorique forméo de larges dallcs 
calcaires qui recouvraicnt le squelettc de tout célé. Le crAnc, 
mis au jour, ost doliehocéplmle, d’un indice cornpris entre 75 
el 80 ; le maxillaireinféricur csttrus proéminent, la symphisc 
est trés marquéc. 

Mélés hux ossernents se trouvaicnl deux anneaux de bronze 
sans dessin, ainsiqu'unc pi&cc do bronze trop mincepour étre 
le fragment d’une nrnio ou d'un objot utile. Sa forme, unie 
i sa délicalcssc, rio iaissc guére de doute sur sn destination 
d’orncmcnt; les deux oppendiccs lenliculaires du sommet se 
trouvent surcertftins bijoux nrchaiques égypliens et étrusques. 

Toujours dnns la tombe de pierre se trouvaienl des instru¬ 
ments de serpentine, dont le plus curieux atteint 26 conll- 
mélrcs de long sur 4 ou C cenlimélros do large. Cet instru¬ 
ment, par sa forme singulicre, tienU la fois de la hache, de 
la mas^e et de l'épée. 

Un autre type intéressant cst un polissoir qui afTecle plutdt 
la forme d'un marteau. Parmi les fragments de potorie, un a 
une décoralion qui rappelle celle do certoins vases découverts 
en 1000-1901 en Thraco, dans Ja valide du Taurus, et porte des 
trous tubulaires comme les vases de Nimroud, d'Issarlick el 
quelques stations lacustros d’Italie et do Suisse. 

il/. U docleur Capxlan irisisto sur Fintérét de la comrnunicft- 
tion de M. I’obbo Arnaud d’Agnel et fait ressortir les parlicu- 
laritésdes objets dont ii a soumis les photographios nu Congrés. 

M, Chavatwn rend compte d’un méinoirc de M. Maurice 
Raimbault, sous-urchivisle du déparlcmcnl des Bouches-du- 
Rhéne, sur les médaillcs des Élats de Provence. 

1/. Caron déelare posséder une des médaillcs qui u cté 
frappée pour célébrcr le retour du bailli de Suffren, et qui 
présente cette particularité d’étre en biseuit. 

M. Jules Deaupré y de la Société d’archéologie lorraine, répon- 
dant å la i" queslion du programme, présente un relevé des 
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sépulturcs prcromaiaes dans le departement dc Meurthe- 
et-Moselle. II a dressé des tableaux analogues å ceux que 
M. Chauvet a pubiié dans le Bulletin archéologique. pour l’ouesl 
de la Gaule. Le classcment des sépuUures en deux catégories, 
inhumation et incinératiori, n’a pu étre conservé, car en 
Lorraine ces deux modes de sépultures onl étc souvent cons- 
latés sur les mémcs gisements. Les sépuUures préroroaines 
peuvent se répartir en trois groupes : 1° les grottes, tres 
rares, el probablementde l'époque néolithique ; 2°les lumulus 
avec inhumalions ou incincrations.quelquefois Tune ctl'autre; 
3° les sépultures sans signes extéricurs, placos le plus souvent 
dans les vallées, el qui se rapporlent a l’époque marnicnne. 

M. Chauvet établit quelques comparaisons entre les tumulus 
do la Charente et ceux de la Lorraine. 

M. Chauvet présenlc ensuitc unc monnaic ccltibériennc 
trouvée dans farrondisscmcnl de UutFec. C’cst unc rnonnaie 
quo les numisinales allribuent a Ilerda et Cose (Lerida cl 
Taragone). 

MM. Caron et Jullian rappellonl, k ce propos, la trouvaille de 
monnaies cellibérienncs d’argcnt fuite dans l'arrondissement 
de Mauléon, il y a vingi ans, et sur laquelle M. Taillebois a 
pubiié une otude dans le Bulletin de la Société de Borda. 

il/. Nicolai rappclle qu’une rnonnaie celtibcricnnc a élé 
trouvée au mas d'Agcnais. II y aurait intérét k dresser le cata- 
logue des monnaies celtibérienncs trouvées en France. 

M. Chauvet déerit deux statuettes gallo-roinaines trouvées 
dans rarrondisscmenl d’Angoulémc, représentant une divi- 
nité assise, avec la main repliée sur le ventre, et tenant un 
objet rond. 

II signale ce svmbole sur divers monuments ancicns. II 
oflrc un moulage de la statuette au musée dc Bordeaux. 

M. Emile Bonnet de la Société archéologique de Montpel¬ 
lier, présenle au Congrés une étude sur les variations dc la 
valeurde la rnonnaie mclgorienne. 

M. le Secrétaire rend comptc d’une note de M. Maurv, ins- 
lituteur å Fontaine, ( prés Bar-sur-Aube, relutiveu un denier, au 
nom do Charles le Cliauve, frappé h Bar, cl qui a figuré å la 
vente de la collection dc M. Henry Meyer sous le numero 238. 

M. Alexandre Nicolai donne leelure d'une note sur « quelques 
noms de particuliers appartenant å la langue euskarienne don- 
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nés por des inscriplions romaines de la Civitas Lugdunum 
Convenat'um et du territoiie des Onesii. 

Au nom de M. l'abbé Angot, curé de Sainte-Gemme-le- 
Robert (Mayenne), M. DruiaUs signale la découverte de bains 
antiques. La description minutieuse de ces constructions est 
suivle d’un essai d’identification dont le résullat serail de 
déplacer la citation Hubrica de la lable de Pcutinger. 

M, de Lasleyne donne communicalion, de la part de 
M. Riviére, sous-directeur du laboratoiredu Collége de France, 
du résullat do fouilles récentes fuiles devant lui, & Paris, å la 
sabliére du Hauicau. Le résullat principal de ces fouilles est 
lo découverte do qualre sépullures h incinéralion do l’époque 
romaine, conlenant, en oulrc des vases que l'on esl hubitué 
å trouver dans les tombes de cette opoque.des fragments d’or 
sur lesquels sont gravés des chifres romuins. M. Riviére 
annonce l’inlcntion de conlinucr ses rocherches. 

M. de £attej/necoinmuniquc, au nom de M. l’abbé Chaillan, 
do l’académie d’Aix, les photograpbies do trois autcU de l’é- 
poque mérovingiennc; l un sort do piédestal ft unc croix duns 
lo vieux cimctiérc do Rognes; le secondesU’aulel de la Gavollo 
orné d’un oigle ot du monogramme du Christ; le troisiéme 
est l'autel de Favaric. 

■ M. Via ile, de la Sociélé dos archilectcs de Scine et-Marne, 
préscnle la roproduclion cn couleur d’uno mosnique trouvéo ft 
Cliampvert (Niovre). Lu mosaiquo représente des poissons 
nageant en sens alternés au milieu d’un enoadrement formé 
de coquillagcs nuturcls. 
séanco est lovée. 

Séance du vendredi 17 aun/. 

Présidence de MM. Guiflrcy et Pierre Paris. 

M. /Irutails fait passer sous los yeux de l’asscmblée une 
serie de photographies des objets les plus remarquables con- 
ser\és dans les églises du sud-ouest de la France. 

II est urgent d’assurcr la consorvution de ces vestiges de 
nolre art fruncais. 

Les objets présenlanl un inlorét archéologique sont peu 
nombreux. 

M. le présidenl exprime le regret que l’inventaire des 
richesses d’art ait été interrompu. 
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La section, sur la proposition de M. Paris, émet le væu 
quc chaque société archéologique se préoccupe de cataloguer, 
de décrire et de reproduire les objets d'art des églises de la 
region ou elle exerce son activité, et d’assurer leur conserva- 
tion. 

M. Macarxj , archiviste-adjoint du département de la Haute- 
Garonne, lit un mémoirc sur l'orfévrerie toulousaine aux 
xv° et xvi® siécles (1460-1550), d’aprés des documents conser- 
vés aux archives notariales de Toulouse. 

Af. Pilloy lit une éiude sur une libule du moyen Age, cncore 
munie de son épingle, el dont la plaque est ornéc d‘un émail 
représcntant une télc. Gette fibule a été trouvée A Gbalandrv 
(Aisne). 

M. le chanoine PoUier, aprés avoirétabli la rnreté descloches 
du xiii* siéclc et en avoir cilé un certain nombre, décrit celle 
de Tanden prieuré de Dégagnazés (Lot). 

M. Louis Demaison signale une cloche dc leglise de Tcssy, 
prés de Reims, qui peut clre allribuée ou xm e siécle. 

Al. de Faxjolle rappelle qu’il exislait dans l'église de Plain- 
pied, prés dc Bourges, une inscription A loltrcs fleuries ana- 
logue å celle dc la cloche dc Dogagnazes. 

M. le chanoine Poltier cominuniquc un sac brodé, conservé 
dans le trésor de Montpozat-de-Quercy. La broderie, exécutée 
a la main sur voile, représente les travaux des douze mois 
de Tannée. G’esl un ouvrage du xiv° si6ole. Sous des ares 
trilobés ligurent les personnages symbolisant les mois; 
Janvier mangeetboit;F6vriersc chauire ; Mare laillela vigne; 
Avril lient des lleurs; Mai chasse au faueon; Juin fauche: 
Juillet coupe le blé ;.Aout le bat.; Septembre presse leraisin; 
Octobre sémc le ble; Novembre fait toinber le giand pour 
engraisser le pore tué en Décembre. 

M. Villepelet, secrélaire général de la Société hislorique et 
archéologique du Périgord, communique un acte notarié 
qui esl Tinventaire du trésor de l'église collégiale Sainl-Front 
de Périgueux, dressé le 15 rnai 1552. 

Af. de Sarrau , membre de la Société archéologique de 
Bordeaux, explique qu’il a découvert, aprés dc longues 
recherches, deux stations préhisloriques A Andcrnos, Tune de 
la periode paléolilhique en pleinc forét et prés d'une source, 
l’autre lacustre, de la périodc néolithique, dans le bassin 
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méme d'Arcachon. Celle station lacuslre esl la premiere 
découverte dans le déparlement de lå Girondo. Kile tendrait 
ft prouver que le bassin d'Arcachon fut ft Toriginc un lac ferme 
d’eau douce. 

L’nutcur de la communication fait circuler des plans et cro¬ 
quis donnant, oulre la reproduction des difl'érents silex trou* 
vés, la configurntion cics stations et, parmi ces plans, un 
essai do reconslitution de la station lacuslre. Par un calcul 
unaloguc & cclui qui ful fait pour les stutions Iucustres de la 
Suisse, M. do Sarrau établit la population probable de la cilé 
lacuslre d’Andernos, qu'il estime ft un millior d’habilants. 

M. de Sarrau annonce la découverte qu’il a faile dans Tan¬ 
den cimeliéro d’Andernos de substructionsancionnos. 

M. l'abbé f.abrie, de la Société archéologiquc de Bordeaux, 
lit unc étudo sur la cavorno prélnstorique d Haurets, décou¬ 
verte il y a trois nns prés de Ladaux (Gironde). 

M. <ie Saint-Venant annonce la découverte dune muraillc 
d’oppidum gaulois A la Machinc (Niévro). 

U docleur Capitan rend compte d'une excursion sous la 
conduile de M. Daleau ft la grotte de Pair-Non-Pair, ou les 
congressislesont puétudier les gruvuresdes parois elconstulcr 
la inéthode sciontitlque suivio par M. Daleau dans ses fouillcs. 

La séance est levée et In session close. 
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NOUYELLES 


Mission Scientifique Sud-Américaine 

M. !e Ministro de l'Instruction puhlique vient de charger MM. G.de 
Créqui-Montfort et Eugéoe Sénéchal de Ja Grange, dune mission 
scientifique dans rAmérique du Sud. Nos amis MM. Adrien do Mor¬ 
lillet, Courly, D' Neveu-I.emaire elJ. Guillanme, onl accepté dcfairo 
parlie de celle imporiante mission, qui a quilte Ja France le 3 avril 
dernier, ft bord de I* Amazone , faisant la traversée de Bordeaux ft 
Buenos-Ayres; leur absence durera six mois, environ. 

Ajoulons quc quelques aulres personnes retenues å Paris par leurs 
occupalions personnelles onl donné des instruclions pour la récolle 
de documents les inlércssanl parliculiérement. 

Urie dépéche vient de nous annoncer l'hcureuse arrivéc dans la 
capitale de l’Argentine du personnel de la mission. 

Apiés uii couriséjour ft Buenos-Ayres, la mission Iravcrsera l’Amc- 
rique de l'esl ft l’ouest, franchira les Cordilléres pour se rendre å 
Valparaiso. De Ift, elle s'embarquera ft nouveau pour Antofagasta, d’oft 
elle alleindra les hauls plaleaux de In Boli vie (de 4 ft 5000 mélros 
d’allilude) el le lac 1 ilicaca. 

Ce qui caraclérise celle mission, e’eslla compélence et 1'aulorilc 
scienlitique de lous ceuxnui eu fonl parlie chacun do ses membrcs 
est vériUblemenl å sa place. II eOl élé difficile de Irouver un per¬ 
sonnel scientifique plus qualifié. Nous altendons done do cetlc expé- 
dition de grands résultats pour la connaissance de ces régions encore 
bien mal étudiées au point do vue des Sciences naturelles et anthro- 
pologiques. 

Nous liendrons nos lecleurs au couranl des etapes de la Mission. 

A. C. 


Découverte d un dolmen 

M. C. Quénel, dans un arlicle publié par lo Progrfs de l'Oise du 
29 raars, annonce la découvertequ'il vient de fairo d’un dolmen dans 
In plaine de »oyallieu-les-Compiégne (Oise>. Ce monument mesurait 
6 metres environ de longueur, 2 ra 50 de largeur et 0“60 de profon- 
deur. II était forimS de murs en grosses pierres plates. Les tables qui 
le recouvraieut onl ét6 enlovées, a unc époque indéterminée, pour 
faciliter la culture du sol. 

Le dolmen renfermait les ossements d’uno quinzainc d’individus 
des deux sexes el de tout ftge, placés en couches supcrp03écs. 

Le raobilier funéraire so composait : d’une hsclie en silex de 
dix centimélrcs de longueur sur trois etdemi de largeur; unc liache 
en jadéile emmanchée dans une gaine ft talon en bois de cerf, deur 
retouchoirs, un ciseau etplusieurs pelits tranchcts en silex; un long 
poimjon en os ; quelques fragments de polcrie. 



LES MUSÉES DU DÉPARIEMENT DES ALPES-MARIT'IMES 


Nicb. — Muséo des Alpcs-Mnrilimcs, 1, rue Sainle Clotildo 
(Conservulcur : M. Aimé Martin). Gollections géologiquc, 
zoologique et préhislorique exclusivomcnl locoles. 

— Musée d histoirc naturelle etd'archoologic, 28, plane Ga- 
ribaldi, fonde en 1850 (Conservalour: M. le doelcur Suuvaigo). 
Série zoologique trés inléressante, surtout les oiseaux, les 
poissons el les céphalopodes. Mugnillque colleclion de ino- 
déles de champignons de Karla. Colleclion géologique de 
M. Perez. Série d’nrchéologie de diverses provenunces. 

Cannes. — Musée de la ville, é l'Hétel-de-Ville, fondé 
en 1805 (Conservalour: MM. Pinalol et Limard). Uisloire natu¬ 
relle localc. Ethnogruphiu et nrehéologie oricntale. Series trés 
imporlanles provenanl de lu colleclion Lyckluma. 

Menton. — Musée de la ville, pine« Nationale (Conserva* 
tour: M. Bonfils). Histoire naturelle locnle. Préhislorique : 
fouilles des grottes de Baousto-Roussé. Archuologie. 

Antibbs. — Musée d’nntiquités é la Mairio, fondé en 1800 
(Conservateur : M. le docteur Mougins de Roquefort). 


LES MUSÉES DU DEPARTEMENT DE L'ARDÉCUE 


PmvaS. — Musée de lu ville, u l’Ecolc normale, fondé 
en 1885. Colleclions locoles d’histoirc naturelle et d'archéo- 
logic. 

Annonay. — Musée de la ville. Antiquilés et Ubteaux. 


Le fférant : Paul BousRHZ 


TOURS, IMP. I'AUL IlOUSREZ. 




l'° AN’NÉE. 
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Juin 1903. 



POINTES DE FLÉCHES 

PRO VEN AN T DE LA BAIE D’AN TOFAG ASTA (chili) 

Par M. E. SÉNÉCHAL DE LA GRANGE 


J’ai recucilli, l’anncc derniére, dans des scpultures silnées 
sur les faluiscs sabloiineuses qui domment la baie d’Anlofa- 
gasta (exacler.ient dans l’anse de Chimba, en face de l’ile de 
Guaman) une série d’objets interessents : crunes. harpons dc 
péche, pointes de fléches, etc., qui ont ét6 présenlus, en mon 
nom, å la Sociétéd’Anthropologie de Parispar mon ami M. le 
D r Chervin (V. la seance du 17 juHlet 1902). 

Je me propose de parJer ici des pointes de fléches qui sorit 
aussi variées comme formes que comme roches, ainsi que 
rindiquentleschromo-photographies ci-jointes et qui sont tres 
exactcs, non seulement comme dessin, mais encore comme 
coloris. 

La plupart de ces piéces appartiennent å des types géric- 
raux que l’on rencontre pour ainsi dire partout. Seules les 
piéces 1, 37, 44 et 47, avec un long et large pédoncule, repré- 
sentent une forme amcricaine, que l’on trouve depuis la Terre 
de Feu jusqu’au Grocnland. 

La plus grande partie de ces (léches sont de forme trian- 
gulaire. Les unes (numéros 5. 9, 15, 19, 35, 36, 41 et 55) ont 
leur base droite, mais un plus grand nombre ont leur base 
concave. Chez ces derniéres, la base déerit parfois, comme 
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duns les numeros 2, 3, 4, 6, 7, 30,12,13, 20, 34, 42 et 50, une 
courbe assez réguliére; mais clle présente plus souvent encorc 
une portie rentranle a fond plus ou moins anguleux, comme 
duns les numeros 8, 14, 17, 18, 24, 25, 27, 28, 32, 40, 51, 52, 
53, 54 et 50. 11 exislo aussi deux piéces, les numeros 11 et 16, 
dont la ba»o esl convexc. 

Les bords lutéraux, dont les extrémilés inférieuresforment 
barbelures, sont tantét droits, lant&t plus ou moins arqués, 
comme dans les figures 4, 10, 12, 13, 17, 18, 19, 20, 24, 27, 
28, 31, 34, 30, 42 et 52. Ces bords sont <(uelqucfois, mais 
rarcinent, dentelés, ainsi qu'on le voit sur les pieces 14, 20 et 
51. La pointe 29 affeelé u peu pris Iq forme d’un trinn gie dqui- 
latéral. I.a pointe numéro 3, qui présente un trou nnlurol, 
est trop grande pour avoir servt u armer une fléche; on pcut 
lu eonsidérer comme uno pointe de javelot. 

La forme u pédonculc et barbelures est représentéc par 
8 poinlofi, presque loules laillées avec un trfts grund soin. 
Cinq d’enlre elles, les nurnéros 21, 22, 23, 38 el 40 ontlcs 
bords lutérnux tinement denlelés. Les numéros 21,22, 23, 43, 
40 et 49 sont & barbelures pointuos. Deux uulros ont des bur- 
bulures oquames.Tnndis quo chcz l'unodrUcs, lc numOro 30, 
la parlie équarric est dirigee des busen liuul; chez l’uulrc, 
lo numéro 38, ello t est de haut en bhs. 

II fnut oncore signalor quelques formes cxoeptionnclles; 
une pointe ovale, n- 33 et deux pointes on forme d’umandes, 
élroites et allongécs, n°* 20 et 48. 

Au point do vue minoralogique, Tensemblc de ces pointes 
do flochcs ost compose de silox impurs diversement colorés 
paria présence du for cotnbiné el soumis å des degros dilfé- 
rcnls dhydralalion. II convicnt tout d’nbord de citer en pro* 
miorc ligne les n** 7, 21, 40 et 50 comme particuliurement 
mnnrquables par leur uspect cliatoyant; ce sont de veritables 
opales nobles. La composilion zonairedu n° 21 contribuca 
jeler un certain jour sur son mode graduo de formation ; le 
n* 49 nu pus entiérement subi l’inlluence de l’hydratation ; 
une parlie ne s'ost pas opalinisée. 

II est également interessant de fuire une placo i part au 
n*40; celui-ct reproduit parsonrubonnementle datail descon- 
dilions de lu produclion des slalaelites. Les parties zonées sont 
vruisomblablerarnt dues i\ des variations d'eau inerustanles. 
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Cecidit, nous pouvons reprendre au fur el å mcsure l’exa- 
men de chacune de ces tiéches : le n« i est un silex analogue 
au silex pyromaque, le n° 2 est un quartz jaspe calcédonien, 
le n° 3 sernble bien étre deformation chimique, les cavilés 
caractérisliques qu’il présentc le laisseraient au moms sup- 
poser. 

Les n 0 ' 4, 5, 8, 9, 10,11, 12, 13, 14, 16, 17,18, 19, 20, 23, 
24 , 26, 27 , 29, 31, 33, 34, 35, 37, 38,39, 41, 42, 44, 45, 47, 
48, 51, 52, 53 et 56 sont des silex plus ou rnoins calcédoniens, 
colorés par des oxydes métalliques. 

Les n 0 ' 15, 22, 28 el 43 forment les termes de passage entre 
je jaspe el l’opale (silice bydratée avec quantitu variable 
d’oxyde ferrique. de magncsie, elc.). 

L’opale perdanl son eau redevient du jaspe. 

Les n°* 6, 25, 35 et 55 représenlent des silex blancs laiteux 
plus ou moins hydratés. 

Lo n° 30 est un silex creux jaunAtre eljaspo'kle. 

Quant aux n 0 ’ 33. 40 et 54, ils ont manifeslement laspeel 
de jaspe et se rapprochent du n° 2. 

En somme, en dehors des opales, il ne peut yavoirde 
categories bien tranchées entre les mutiercs composant ces 
diirérenlcs pointes de fléchc, car on cnlrevoil neltement le 
mélangc des quartz å divers etats. 

Je me propose de fouiller de nouveau les falaises de la boie 
d’Antofagasta, et je comple y fuire encorc ampie moisson do 
documents scientifiques. 
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PLANCHE 2. 

1. Pointe de flécbe å long et large pédoncule (forme américaine). 

2. — triangulaire, A base légérement concave. 

3. — grande, avec trou naturel, A base concave. 

4. — å base concave et cétés légérement arqués 

(pointe crssée). 

5. — triangnlaire. 

6 ot 7. — triangulaire A base concavo. 

8. — triangulaire & base concave (anguleuse au fond). 

9. — triangulaire (pointo el base droile casaées). 

10. — triangulaire A cAtés arqués, base concave lé- 

gérement (pointe cauée). 

11 . — triangulaire å base légérement convexo. 

12 el 13. — triangulaire å base concave et cAtés arqués. 

14. — triangulaire A base concave et cAlAs arqués, 

dentelure« sur los cAtés (pointe casséo). 

15. — triangulaire A base droite. 

10. — triangulaire A baso convexo. 

17. — triangulaire, cAtés arqués, baso concave. 

18. — triangulairo cAtés arqués légéronient, base con¬ 

cave. 

19. — triangulaire h base droile, cAtés légérement 

arqués. 

20. — triangulairo A cAlés arqués, plus ou moins den- 

telés, base coucavo. 

21. — A pédoncule et barbeluros, pointe trés flno, 

bords finement dentolés (pédoncule cassé). 

22. — A pédoncule ct barbeluros, légérement dentelé« 

sur les bords. 

23. — A pédoncule ot barbeluros, légérement dontolée 

— sur les bords (pédoncule cassé). 

24. — triangulaire A base coucave, bords arqués. 

25. — triangulaire trés large, baso profondémeut con¬ 

cave (anguleuse). 

26 . — lancéolée. 

27 el 28. — en trianglo, lase concave, bords arqués. 

29. — en triangle équiloléral. 

30. — A barbelures équariios et pédoncule (barbelure 

do gauchc cassée). 

31. — en triangle A cétés légérement arqués. 



L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


PLANCHE II 
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L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


PLANCHE III 
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PLANCHE 3. 

32. Pointe do tléchc en triangle, k base concave (anguleuse). 

33. — ovale. 

34. — en triangle, base concave légéreraent, bords 

arqués. 

35. — en triangle, longue et réguliérc. 

36. — en triangle. 

37. — å long et large pédoncule (forme américainc). 

38. — i barbelures et pédoncule, bords dentelés. 

39. — en triangle å base concave et cfités arqués 

(angle de la base å droite cassé). 

4 r *. — en triangle, base concavo (anguleuse). 

41. — en triangle, 

42. — en triangle, base concave, bords arqués. 

43. — å pédoncule et barbelures. 

4*4. — a long et large pédoncule (forme américaiue). 

45. — on triangle, épaisse. 

40. — belle, å pédoncule et barbelures, bords finemeut 

dentelés. 

47. — h long et largo pédoncule (trouvée jusqu’au 

Groénland). 

48. — lancéolée. en amande, k base arrondie. 

49. — k pédoncule et barbcl ires (épaisse). 

50. — triangulaire, 4 base concave, grande el plate. 

51. — triangulaire u base coucave, célé.s légéroment 

arqués et dentelés. 

52 — large triangulaire, å base concave uu peu an¬ 

guleuse et bords arqués. 

53. — en triangle, k base concave. 

54. — longue, k base concave (anguleuse). 

55. — en triangle. 

56 — mince et étroite, allongée, triangalaire, å base 

concave (anguleuse). 
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NOTE (l> 

SUR LA 

STATION MÉGALITHIQUE DE DJELFA (Algérie) 

Par H. de MONTEIL 


Au cours d’un récenl séjour dans le Sud Algérien, j'ai eu 
l’occasion d’étudier une station mégalilhique importante å la 
fois par son étendue et ses nombreux monuments. 

Je veux parler de la nécropole de Djelfa, siluée u 320 kilo- 
roétres au sud d'Alger, sur la route méme qui mel en com- 
municalion nos divers postes du Sud å 1167 metres dallilude 
sur les conlreforls du Djebel Senalba. 

Les connaissanees acquises sur ce sujet ont clé résumées 
dans louvrage recent de M. Slephane Gsell, correspondanl 
de ('Institut, « Monuments antiques de l'Algérie ». La leelure 
des passages de eet ouvrage consacrés å Djelfa m’a monlré 
que lout n'avail pas été dit sur celle station, el comme en 
celle maliere il esl permis de noter les details, j'ai eru devoir 
faire la prcsenle communieation. 

A trois kilometres au nord de Djelfa, l'Oued-Djelfa s'ouvre 
un passage dans un défilo reserve, entre plusieurs éperons 
rocheux. L‘un d’eux altire I’attention du vovageur par le profil 
parliculier de sa ligne de créte, qui rappelle un peu celui de 
nos moltes féodales. Et au sortir du délilé, il est aisé d’aper- 
cevoir, de la route méme, un amoncelleroent dc blocs de grés 
rouge que douiine un monument semblable å nos dolmens (2). 


(1) Not« communiqoéeå la Société bistoriqueet Arcbéologique du Pé- 
rigord, å sa séance du 5 férrier 1933. 

(2) Gaston Boissier, VUhtoire en Tunisis : • Lea dolmens sont fort nom¬ 
breux en Afrique... le profeeseur soédoii Montéliue... noua dieait qu’ils 
reaseoiblaient parfaitemeot aux monuments mégaliibiques de l'Europe. • 
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C'en est asscz pour éveiller l’attention el fuire do ce lieu le 
bul d'excursions qui ofTrent un inlérét considérable. 

En efTet, si on aboide la premiere colline qui ferme le 
défilé au Nord, pnr sa pente la plus douce, du Nord-Est au 
Sud-Ouest, on remarque d’abord quelques dolmens isolés, de 
peliles dimensions mais d'une conservation parfaiie, en grés 
rouge, composés de 2 ou 4 pierres levées, de 0*80 do hauteur 
environ, recouvertes de dalles do méme nature, dépassant 
largement leurs supports. Puis, lorsque I on atteint la créte, 
ce sont deux vastes allées paralléles, d’aulant plus remar- 
quabies qu’elles ont été oblenues par le dérocliemcnt du 
calcaircsur celle colline ou le roeher affleure partout le sol au 
point de ne laisscr prise å aueune vegetation, sauf quelques 
rares toufl'es d’alfa ou de chardons. 

En suivant ces allées sur leur longuenr de 150 metres envi¬ 
ron, el dans leur dircction perpendiculaire å l’Oued-Djella, on 
aboutit å lu croupe de cette colline, å la parlie méme dont le 
plan, comme je le disuis plus haut, ressemble 4 celui d'une 
motte féodale. Celle ressemblance a élc cncore accenluée par 
un amoncellement de blocs, en forme de c6ne de 40 moirés 
environ å la base, occupant l'emplacement dela motto. 

Sur le pourtour de ce cone, de cette motte artificielle qui 
recouvre peut-étre quelque sépullure, regne uu terre-plein 
circulaire sur iequel se reinarquent, tres nettes, des divisions 
du sol, constituces par des lignes, ou des doubles lignes de 
pierres plates, placées de champ, solidement enfoncées dans 
le sol, rayonnant vers la motte centrale, comme les alvéolfs 
d’une ruche, et s’arrondissant en abside du colé aboulissant u 
la déclivilé de la colline. 

Il parait å peu prés certain que les empiaeements aussi 
réguliérement délimités doivent étre ceux d'habitations 
ancieunes, ou tout nu moins de lieux de stationnement, rar il 
sufit de remuer le sol, plus mouble en eet endroit, pour v 
rcnconlrer des couches de cendres, des charbons intaets, Jes 
os et des dents d'animaux, des poteries brisées, a profusion, 
et så el lå de petils blocs de minerai grossiérement tratte et 
paraissant le résidu de creusets primitifs. 

Ce sont ces mémes empiaeements qui ont livré a un obser- 
vateur atlentif, M. de Martignat, grcffier-nolaire u Djelfa, au 
cours d’exploralions faites en 1902, des silex taillés of des 
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pointes de flcches d'un Iravail primitif, mais suffisarament 
caractérisés pour q»e l’on puisse uffirmer, contraircment å 
l’opinion re$ue (1), que les stations mégalithiques d’Algérie 
fournissent le rnéroe type dc silex taillés que nos stations 
mégalithiques d'Gurope. En outre, c’est enoore å cette méme 
placeelsurlesol, que M. de Martignatarccucilli: 1* un prisme 
octogonal en pierre polie d'un truvail achevé et d’une régu- 
larité remarquable, percé suivant son axe d’un trou d’un mil- 
limélre de diamélrc, ce qui permet de supposer qu’il était 
l’une des piéces d'un collier ; 2° un objet en bronze, mince 
lamelle aux bords repliés, au centrede laquelle est encore 
engngé un rivet qui devoit relier celle piéce d l’ensembleplus 
imporlont dont elle faisait partie. 

Si niuintenant, quiltant cette premidre colline, en conser* 
vant la ligne de faite, nous cherchons, en cheminaot vers 
l'Est, a gagner le mamelon voisin,nous sommes frappés de ce 
que les abords du terre-plein enlouranl la motte ont élé, au 
Sud, rendus å peu prés inaccessiblespar une énorme accumu- 
lation de blocs provenanl probablement du dérocbemenl des 
allées : il y a lu une véritable fortification rendant l'escalade 
fort diflicile. — Puis cesonl, sur le plateau, de grandes divi¬ 
sions du sol, indiquécs par des alignements de blocs énormes 
se dressanta 1 ou 2 metres de hauteur, et reposant pour la 
plupart sur leur base la plus étruile, irréguliérement distants, 
mais reliés entre eux par une double rangée de dalles enfon- 
cées dans le sol; les nombreuses enceintes ainsi déterminées 
n’ont ricn de semblable, ni pour leur forme, ni pour luur sur¬ 
fa ce. 

Une nouvelle allée, d’aussi vaste proportion que les deux 
premieres, part du sommet du plateau et se dirige vers la 
seconde colline, dont )e fuile et les Hanes sont absoluraent 
couveits de sépultures en forme de dolmens et de cromlechs. 
Le spectacle que présenle cette iinraense néeropole, dont 
beaueoup dc monuments sont encore intacts, est véritable- 
ment suisissant. 

(1) n Les quelqoes eépullures qui out été exploréef å Djelfa o'oDt donné 
que des oséemenls; plusic-ure ruCme uo coaleuaieDt rieu : il eBtposeihle 
qu’elles aicut éio déj& Tiiilées, k moius que les os ue soieotcoinpléteoieat 
pourris 8ous terre. On n'a done nueun moyen di daler celle nicropole. • 
Stophane Gsell. Monuments anligues de 1'Algens, l. I«», p. 15. 



Le type le plus fréquent est cclui du dolmen représenté 
par les figures n° 30 ct n° 31. 



Dans line faille du rochera élé élablie une cavilé rectangu- 
laire de 1 métre de longueur sur 0"70 environ, avec unc pro- 
fcndcur de 0'"50. — Une dalle polie occupe le fond qu’en- 
cadrent quatre autres dulles plucces de cbamp, formant 
caisse. Sur la dalle de fond a été déposé le corps replié sur 
lui-méroe et recouverldc terre. Entin le tout est snrmonlé de 
la table, dalle plate, irréguliére dc forme. Ce n’est lå qu’un 
type, variant å 1’infini : tantét le monument est plus simple,la 
table reposant sur deux supports seulemcnl; tantét plus 
imporlanl, la cavité plus profonde, la lable plus vaste et attei- 
gnant parfois des dimensions et des poids énormes ; ou bien 
la longueur du sépulcre est telle que le corps a puvélre cnse- 
veli sans élre replié. ou bien sa largeura permis d’en déposer 
plusieurs céte å c6te, si large et si profond que des pasteurs 
arabes peuvent actuellenient y trouver un abri. Tanlot ces 
monuments se dressent sans aueune ornementation; tantét ils 
occupcnt le sommet de pelites mottes de 15 å 20 raélrcs de 
rayon, dont la circonférence extérieure esl délimilée par une 
rangée ou une double rangée de pierres de champ, et l’es- 
pace compris entre celte circonférence et le dolmen comblé 
de blocs roulcs. C'est le cromlech. Aueune régle d’orienta- 
tion n’a présidé åTétablissement de ces sépultures. 
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M. Stephane Gsell donne å cette nécropole une étcndue 
beaucotip trop restreinte (i). 

En elfet, si on prond l’Oued-Djelfa comme base, åson pas¬ 
sage au délilé, on trouvcra encore des sépultures, et des 
plus imporlantes, a 600 métres dans lu dircclion de l’Est, et 
si on suit la direction Nord-Esl, on cn rencontre encore å une 
distance qui n'esl pas inférieure i 800 métrc9. 



Fig. 31. — Dolmen do Djelfa. 

Beaucoup de ces sépultures ont déjå été fouillées, h uno 
époquc indéterminée, ct malheurcusement les dallcs de oou¬ 
verture ont été renverséos, quolques-unes brisoes; les pierres 
formunt caisse autour des corps ont été rareraent déplacoes, 
tant elles sont sol i do ment établies dans lo roe. 

Mais il resle encore un grand norobre dc ces dolmens ct 
cromlechs intaets. 

Frappés de rimportance de ces monuments. M. dé Marti- 
gnatctM. de Fonlonque, lieulenant au 1" spaliis, y prali- 
quérent avec le plus grand soin, an cours de l’été dernie^des 
fouilles dont les resultats valent, je crois, d’étro signalés : 

Les sépultures visitées ont livre des squeleltes trés incom- 
plels; mais ces Messieurs ont dé i leur méthode prudente de 

(t) «... Le« dolmens s’aligoent sur ud espace rectaagulaira mesurant 
300 mdtrei de long sor ?00 rnétres de large... » — Stephane Gsell. Monu- 
mmls antiques de l'Algtrie. 
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recueillir des poteries intactes, de formes variécs (fig. 32 et 
33) mais de labrication identiqueet qui scmblcnt n’avoir pas 
été destinées uniquementau mobilierfunérairedes sépuliures. 
— Elles sonl frustes, sans anses, en terre gxossiérement pré- 
parée et simplement séchée au soleil, semble-t-il. Au surplus, 



Fig 32. — Poterie trouvée dans un dolmen de Djclfa : Diametre 0®|3; 
Profondeur 0“08. 


je puis, gråne å la complaisance de ces Messicurs, en olFrir 
une au musée de Périgueux, o0 elle pourra servir de type de 
comparaison avec les poteries des stations mégalithiques de 
nolre contrée. 



Fig. 33. — Poterie trouvée daus un dolmen de Djelfd : Diamétre ; 

Profondeur 0“06. 

Ainsi tombe encorc celle opinion que les dolmens d Afrique 
n'ont livré que des ossements, opinion qui a då åtre abandon- 
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née, car il y a cn Tunisie, au oiusée Aldoui, des poteries trés 
semblables å celles de Djelfa et fournies par la station méga- 
lithique de Magraoua. 

A noter que sur le pourlour de la raotte, ou ils sont trés 
nombreux, ainsi que sur les senliers conduisant i l'Oued, des 
débris de poteries, paraissant dues aux mémes procédés de 
fabrication, sont moins frustes; un de ces fragments montre 
notamrnent un essai d'ornementation par de légéres slries 
d’undessin régulier et rolativement compliqué. 

Il me reste un point dc détail å signaler. Au cours de ses 
fouilles. M. de Martignat a remarqué que certains ossements, 
mieux conservés que les aulres, ulaient isolés do la couche de 
terre argileuse qui les recouvrait par une sorte d’enveloppe 
dc végétaux désséchés, pulvérulenls, ayanl l’apparence de 
mousse trés ancienne. Rien ne lui a permis d’identifier ces 
végétaux, qui ne paraissent point, en tous cas, provenir des 
variélés croissant dans le pays de Djelfa. 

La meilleure conservation des ossements qui en étaient 
enlourés. nous a amenés å nous demander s’il n’y avait pas li 
une sorte d’embaumement pratiqué au rnoyen de plantes 
apportées de loin. C'est ce que préciserait peut-étre une ana¬ 
lyse des végétaux en question, dont il m’est possible d’olTrir 
un échantillon i notre musée. 

En somme el pour me résumer, j’ai voulu, aux etudes déjå 
faites sur Ja station de Djelfa, ajouter quelques observations 
portant sur le nombre plus considérable des monuments, et la 
richesse de celle station qui, å des recherches sommaires, 
a livré, contrairement å l'opinion re$ue,tous les types d’objets 
de nos mémes stations européennes, silex laillés, pointes de 
tléches, pierre polie, poteries, bronze. Jusqu'ici aucune 
gravure ni inscriplion n'onl pu étre relevées : je pourrai 
cependant signaler, mais sans altribulion possible, sur une 
dalle de grande dimension placée å langle d'une vaste 
enceinte, prés d un bloc debout, trois lignes de points gravés 
en creux, placés 10-9, et 10, les lignes paralléles et distantes 
entre elles de 0“10, les poinls d’un diamétre de0 m 02, environ. 

Si les monuments de Djelfa proviennent de sépultures ber- 
béres, comme beaucoup le pensent, et sont duneépoque rela- 
tivement recente, n’est-il pas curieux de rapprocher les objets 
qu'ils fouroissent des objets de méme nature, de méme fac- 
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ture, d’une industrie semblable. auxquels nous atlribuons 
chez nous une antiquilé bien autrement reculée? 

Qu'il me soit permis, en terminant, de parler d’un des 
cimeliéres arabes acluels de Bou-Saåda (1). Dans ce cime- 
tiére les corps ensevelis dans des excavations de 40 & 50 
centimétres de profondeur seulement, avec, aux extromités, 
une pierre plate placée de cliamp, dépassant le sol d'un pied 
ou deux, sont rangés suivant deslignes circulaires sur le flane 
d’une pelite molte de 50 å 60 metres de rayon, et dont le 
sommet est occupé par une immense table de grås, reposant 
par ses bords sur le sol légårement exeavé. 

N’y a-t-il pas lå une analogie bien frappante, surtout en des 
pays de coutumes et de traditions immuables ? 

(I) Bou-Saftda; cercle militalre de le aubdivitioo de Médéa (Alger). 



— 174 — 


STATUE-MENHIR 

DE PETRA PINZUTA (corsb) 

Par Louis GIRADX 


Lors du Congrés de i’Association fran$aise pour ['avance¬ 
ment des Sciences qui eut lieu å Ajaccio au mois de sep- 
tembre 190J, M. E. Michon fit connaitre que deux menhirs 
sculplés exislaicnl en Corsc, l’un k Santa Maria entre San 
Lorenzo et Curnbia et l’aulre å Capocaslinco, entre San Pietro 
di Tenda et Casta; il en donna ia descriplion exacle, ainsi 
que les dimensions. 

Aprés le Congrés, au cours de recherches préhistoriques 
que je tis dans le sud-ouest. de la Corse, j'ai eu la bonne 
fortune de relever et d etudierplusieurs autres menhirs sculp- 
tés qui n’uvaient pas encore été signalés. Celui de Petra 
Pinzula me fut indiqué par M. A. d'Ortoli. 

Sur le territoire de Guinchetto, au lieu dit Petra Pinzula, 
dans un enclos apparlenant k M. Susini Antoine, dit Vinci- 
guerre, dc Sarténe, se trouve une trés belle statue-menhir. 
Ce menhir élait aulrefois encastré dans le mur de 1‘enclos el 
y ctait placé horizontalement. A sa partie inférieure, le pro- 
priétaire v fit un trou circulaire dans lequel il placa le mon¬ 
tant dc la porte de l’enclos, et c'estdans ce trou que pivotait 
la porte lorsqu’on l’ouvrail et la fermait Depuis quelque 
temps ce mur s’cst trouvé démoli; c’est cc qui m’a permis 
de voir ce monument bien intéressant, qm git actuellemcnt 
sur le sol, au piedméme du muren pierres séchesdans lequel 
il se trouvait. 

Cettc statue-menhir, qui est lailléc dans un beau bloc de 
granit å assez gros grains, figure grossiérement un bomme; 
sa hauteurest de i m ,95, sa lurgeur est de O 1 "^ et son épais- 



seur de 12 å 15 centimélres. La hauteur de la léte est de 0“50 
et sa largeur de 0“38. Les veux, le nez el la bonche, sont 
fort bien indiqués et occupent assez exactement leurs places 
respeclives; les yeux places sur lainéme ligne, sont fi 0 B ’20du 
sommetde la téte. Cetle dcrniére est parfaitement arrondie; 
sa parlie inférieure est formée par un ovale assez régulier. 
Le cou est bien marqué el un renflement de 12 centimélres 
forme les épaules. Plus bas, il n'y a plus rien d'indiqué et les 
deux cétés du menhir descendent jusqu'å la base en conser- 
vant une largeur réguliére de 0"»45. 



Fig. 34. — Statue-wouhir de I’etra Pinzula (Cor»e). 

A i*aO de la partie supérieure du menhir se trouve une 
bande creuscc cn travers, forman!, une ceinlure qui a environ 
2 centimélres de largeur et aulant de profondeur. A hau¬ 
teur dc l’épaule droite et traversant Iransversalement la face 
du menhir pour aboulir du célé gauche, & environ 15 centi- 
mélres au-dessus de cette ceinlure, existc un cordo’n en 
relief d’environ 2 centimélres, formani baudrier. Au dessous 
du cou, so trouvent égalemcnl deux parties en rebel qui se 
rejoignent cn formant un accent circonflexe avant lo pointe 
en bas. Ccla semble indiquer un collier qui aurail été placé 



autour du cou du personnage. Ces parties, tant cn relief qu’en 
creux, ont été travailiées d’une fa^on soignée. Cette statue- 
menhir étant couchée sur le dos, je n'ai pas pu, de ce cété, 
voir si quelques ornemenls y figuraient également, car, 
malgré les efforls de trois hommes, il a été impossible de la 
soulever. 

Sur cette statue menhir, ni les bras, ni les jambes ne sont 
figurés. En dehors de la ceinture, du baudrier ct du collier, 
aucune représeritation n’indiquc ni le sexe, ni le coslume; la 
pierre est nbsolument unie. 

Dans les slatues-menhirs que l’abbé Ilerrnet a signalées et 
décritcs dans les departements de l'Avcyron cl du Tårn, il 
indique nettement des differences qui permellentdelesclusscr 
en plusieurs catégories: 

1°— Statues masculines, caractérisées par l’absence des 
seins, par un baudrie. placé transversalement sur la poitrine. 

2° — Statues féminines, aynnt pour traits distinctifs les seins 
bien marqués, une serie de colliers et l'absence du baudrier. 

La statue menhir de Petra Pinzuta doit élre, i» mon avis, 
classéc dans les statues masculines, en raison de l'absence dc 
seins et de la présenco du baudrier et do la ceinture. Le col¬ 
lier qui est indiqué par deux traits formant accent circonflcxe, 
ne peut laisser croire u une repræsentation feminine. Du reste, 
ce collier est absolument dilTérent comme forme de ceux qui 
exislent sur les stalues-menliirsde l’abbé Hermel, car sur ces 
derniéres, il esl forme de 5 ou C traits concentriques. 

II y a lieu également de remarquer que cette stutuc-mei.hir 
est bien dilférente de celles signalées par l’abbé Hermet. La 
pluport des monuments qu’il a déeris, sauf un, sont de lailie 
beaueoup plus petite et leur largeur est, en général, plus de 
moitiode leurbauteur. Aucontraire, lastatue-menbir de Petra 
Pinzuta a une forme allongée qui se rapproche beaueoup plus 
de la réalité. 

• Cette statue-menhir el celles de l’Avcyron et du Tårn, 
appartiennenl-ellcs a une méme époque et u une méme civili¬ 
sation? A mon avis, je le crois, quoique la facture du monu¬ 
ment indique une plus grande précision dans les proportions 
que lui a données rarlisle et surtout dans le soin apporlé u la 
confeclion des traits du visage. Kn revanche, les stalues- 
menhirs de l’abbo Hermet sont agrémentées de sculplures 



trés apparentes généralement a la ceinture; on v remarque, 
chez certaines, mérae des représenlations de la chevelure. 

Celle stulue-mcnhir était-ellc placéc sur un lombeau?Je 
fignore absoluroeat. Mais ce qui est certain, c'est que dans 
toute cetterégioti il devait exister beaucoup de dolmens, car 
lo grand nombre quil en reste le prouvc suffisamment. Il 
serait fort heureux pour la science que cette belle slatue- 
meniiir soit conservée par son propriøtaire et qu’il puisse 
la mettre h l’abri de toule deslruction. 
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AIGUILLES EN S1LEX 

TROUVÉES A VITRY-LES-PARAY 
(sa6nb-et-loirb) 

Par FRANCIS PÉROT 


En examinant la splendide collection de fléches å ailerons 
forflioe depuis quatre ans parM. FaustinDumont, de Paray-le 
Monial, et essentiel lement formée par lui, par ses rccherches 
dans les lerrains d'ailuvion dc lavalléede la Loire, nous avons 
été surpris, comme nous 1 avions été déj4 par la beauté des 
piéces qu’il a recueillies, en vovant cinq aiguilles en silex de 
45 milimélrcs de longueur, ayant quatre faces rctouchées avec 
line incomparable habilelé ; les enlevages microscopiques onl 
6té obtenus avec un instrument délicat, leur extrcmité infé- 
rienre est 4 peine de 2 milimétres, de cétés, tandis que la 
partie supérieure n’accuse méme pas 4 millimétres; elles 
snot intactes, car toutes sont de la mérae taille, done aueune 
n'a élobrisée, leur grosscur est égalcmenl idenlique. 

La piece, une foisobtenue comme leile, aété ensuitefagonnée 
4 l’aide de retouches transversales sur chaeune des faces de 
laiguille; ces enlevages sontd’unerégularité mathématiqueet 
toules ont un carnclére et une uniformité qui feraient supposer 
que c’cst la méme main qui les a fagonnées ; il n’en est rien, 
car elles ont ététronvées isolément 4 des intervalles de temps 
différents. Lafigure 35représente ces cinq piéces : 

A. Sorte dalene en silex blond, légérement courbée, 
rcnforcéc4 la partie opposée 4 la pointe, et rappeiant, par sa 
fnrme et sa tenuité, les larmes bataviques des verreries 4 
bouleillcs; elle est habilement retonchée sur toules les faces , 
elle provient, amsi que les piéces C, D, E, de la terre de 
Versouvres, non loin de Paray-le-Monial (Saonc-et-Loire). 
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B. Aiguille en silex fin, de couleur gris&ire et transluoide, 
avant les quatre cblés égaux, elrctouchés avec une délicalesse 
ou plutOt un tour de main dont les plus belles pointes solu- 
tréennes ne donnent méme pas une idée: clle provicnt de la 
Motte-Saint-Jean, prés Digoin, localité qui a fourni déjii de 
nombreuses et remorquablcspicces (notre Colleclion). 


A 





Fig. 35. — A, Lauio de silex bloud retcuchée sur loules les faces; 

Paray-le-Moniul. — B, Aiguille quadrauguluire, ailex gris Irauslocide; 

Ssiui-Jenu, prés Parsy-le-Mouial. — C, Aléne, silex rosé, quadraugu- 

laire ; Versouvrea. — 0, Aléae, silex gris, quadraugulaice ; Veraoums. 

— E, Aléne, silex blond, quadraogoluiro; Versouvres. 

C. Pelile aiguille, comptete, oil'runt les quatre fuccs recti- 
lignes, et parfaiteinenl retouchens ; elle est en silex gris jau- 
nåtre. 

D. Aléne eourbe en silex ofirant une certaine analogie 
avéc le précédent, et du méme travail. 

E. Aléne en beau silex blond et de pate exeessivemont 
fine, présentant les quatre c6tés finement retouches, et de 
forme légérement eourbe. 
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Plusieurs instruments analogues ont été trouvés il y a un 
an environ. 

Ces remarquables instruments, qui dénotent un degre de 
civilisation avancé, sont inédits, et cela n*a rien d’étonnant, 
on ne pouvail découvrir des instruments si délicats que dans 
un centre ou l'arl de fa^onner les flechcs étail parvenu å un 
si haul degré de perfeelion; il n'estpas étonnant non plus que 
ces instruments si fragiles aient pu étre délruits. Nous en 
concluons que la découverte de ces aiguilles si remarquables, 
con/irme bien ce que nous disions des fléchcs au sujet de la 
belle conservation de cesderniéres; il a fuUu,en elfet, qu’elles 
aient été,eommecesaiguilles,placéés dans un milieu et emma- 
gasinées de lelle sorte, quelles nous sont parvenues en parlie 
intacles. 



ACADÉMIE DBS INSCRIPTIONS ET BELLES-LBTTRES 


St'ance du 24 avril 1903. 

PRÉ31DRNCK OK U. GEORGES PKIlHOT 

M llumy coininunique unc letire dg M. Chevalier. chef de la mis¬ 
sion scienliflqne du Chari-lac Tohad, enlreprise sous les auspices de 
l'Acodémie, qui a mis k sa disposition les crédils do la fondation Gar¬ 
nier. M. Chevalier a rencontré, k 80 kilometres d'Udellé, par 
827 métres d'altitude, lo point do convcrgence des trois grands bas¬ 
sins de PAfrique centrale : Chari, Cougo et Nil. Condail par le fils 
du sultan Snoussi, il allait partir k la découverte d’un grand Jac 
silué sur les confins du Darfour, du Dar Rouzza et du VVadai et quo 
les Arabes appellent Maraouo. D'intéressanles collc.clions ont été 
recaeillies. 

il. Perrot annonce que M. Ic duc de Loubat, correspondant de 
l’Acadéinie, qui avait déj k mis jrénéreusemcnt å sa disposition 
30,000 fr. ponr les rsclierches d’arcbéologie classiquo, vient de oon- 
sacrer une nouvelle somme dc 20,000 fr. pour assurer lo déblaicment 
du sol de l’lie de Délos, entrepris il y a lougtomps par l’éeoje fran- 
$aise d'AShénes et qui a donné de brillants résultats. 

M. Ch. Jorel lit une note curieuse do M. le !) r Bonnet, attaché au 
Aluséum d'hisloire naturelle, -ur les flgures peintes dans un manus- 
evit do Oioscoride (grec u° 2179), conservo k la Bibliothéque natio¬ 
nale. 

M. Héron dc Villefosse présente å l'Académie une aquarelle d une 
parfaite exaolitude, due au talent de M. Pinchart, représeutant la 
prétresse carthaginoise découverte au mois de décembre dernier par 
le P. Delaltre. Cello slatuo, couchée sur un couvercle de sarco- 
phage, est rebaussco de peinlures tres vives exéculces avec Ja plus 
grando délicalesse. Sous l'étoffe transparente on devine encore la 
couleur de la chair; les ailes qui recouvrent les jambes et les pro- 
tégenl en se croisant sont peintes en blou clair et rehausaéos de filets 
d’or; une bande de pourpre botdée de filets d’or traverse lo haut de 
la poitrine. 

L'aquarelle do M. Pinchart permet maiutenant d’r.pprccier, comme 
olie lc mérite, la découverte duP. Dolattre. Renan, dans sa Mission 
oc Phénicie, dit, on rappelant les sarcophages anthropoldes do Pa- 
I- r;uo ti Solonto, dont les peinlures ont disparu : < II serail capila! 



de trouver un sarcopltage du genre de ceus dont nous parions avec 
loulcs ses peiulures ». I.e væu do Renan cst aujourd'hui réalisé el on 
penf dire que !c nouveau sarcophagc de Carthage tienl la léle de Ja 
sone å iaquelfi: i! appartient. 

Siance du i" tuai 

M. Ph. Berger annonce qne le P. Delatlre lui a adressé, pour élie 
conunuuiquée å l’Acadcniie, la pbotographie d'nn objet qu'il a 
trouvé dans ses fouilles de la colline du Sainte-Monique. C'est uue 
coupe eri plomb, couverte d’oruemenlalions, qui porle uue mscrip- 
lion bilingue, phénicienne et grecque. 

I.a parlie phénicienne doit se lire : Le FUim am dieux ou au dieu. 
La parlie grecque est plus mutilée. On y distingue cependant des 
lettres qui paraissent désiguer soit celui qui a fail l’offrando, soil 
ie dieu auquel elle élail faite. 

M. Sonarl fail hommage du c-ompte rendu analyliqne du congrés 
mlernalional des études d'ExlrSuie-Orient lenu \ Hanol en dé- 
ceinbre 1902. 

Cet liommage revieot de droit å l’Académie, car on peut dire que 
c’est l'école qu'elle palronne et sur laquelle elle exerce sa haute 
diroction qui eo a été l’åme. Rien ne saurail faire plus d’honueur å 
l'ujuvre que ces rapides procés-verbaux. M. Finot, directeur de 
l'écolo, nomtné prosidcnt du congrés, l'a dirigé avec un talent rcmar- 
quable. Tons les pensionnaires de l’école el les attachés ont pris aux 
t-avaux la part la plus aclivc Or, ces Iravaux qui s’étendent å loutes 
les etudes d’Extréme-Oricot ot ou l’égyplologie méme a eu parfois 
s.i place, par leur iutérét, Jeur variélé ot leur solidilé, sont & ia hau- 
teur des provisions les plus optiruisles. 

•M. Babelon olTre å I Académie, de la part de M. Ridder, la seconde 
jiarlie du Catalo'juc des vases peints de la Bibliolhique nationale et loue 
le soiu, le zt*Ie, la science et la rapidité avec lesquels l’auleur a 
aChevéce catulogue considérablo, qui sera si utile aux archéologues. 

Seance du 8 mat 

M. Salomon Reiuach communiquc, au uom de M. Clerc, directeur 
du ruusét de Marseille, un fragment de sculpture, découvert å Mont- 
sa'isr (Basses-Alpes), et appartenant å M. I’abbé Aruaud d'Agnel. 11 
reprfiseute uu groupe de Irois persoun.iges ct uue téte humaine de 
grandes dimensions posée sur uoe sorte de socle. Sur ce socle sont 
grave es des leltres grecques qui ne dounenl pas de sens. M. Clerc 
suppose qu’ou est en présence d’une sculpture el d’une inscriptiou 
Jiguroa. 
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Sur lu rapport de M. Hamy, au nom de lacommission de la fon- 
dalion Garnier, l’Académie allouo : 6,000 fr. å M. Dufour, architecte, 
pou>* terminer des recherches arcliéologiquos commencées en 1901; 
1,500 fr. ft M. le lieuteuanl Desplagoes pour reprendre et continuer 
sesfouilles dans les tumuli de la région do Tombouctou. 

M. Pb. Berger présente la photograpkie du disque do plomb avec 
inscription phénicienne bilinguo dont il a précédemmenl annoncé la 
découverte. Los palmettes qui le décorent sont trés élégantcs. L'ins- 
cription, tant grecque que pbénicienne, est de trés bonne époque, 
presque archalque. Elle paralt devoir se lire :« Au dieu Phéamios... » 
Le reste de ce petit lexte est presque enliéremeut etfacé. 

M. Pb. Berger présente ensuite une nouvelle épitaphe deprélresso, 
Irouvée par le P. Delaltre. Elle se lit ainsi:« Tombeau d'Ummastoiet, 
fille d’Esmounamas, la prfilresse ». L’inscriptiou a été trouvée en 
place, encastrée dans la pierre formant l’entrée du sépulcre. 

Séance du 15 mai 

M. Babclon communiquc, au nom de M. Clermont-Ganneau, une 
letlro de Al. Veber, ingénieur, datée deTripoli, etcoalenant un dessin 
et un estarapage d’une colonnette de pierre calcaire trouvée ft Leptis 
Magna. Le fat esl surmonte d'un chapileau sculpté dans Je méme 
bloc. Sur la facoantérieuie de l'abaque cstgravée uueligne decaiac- 
lércs romains. L’inscriplion se poursuil en deux aulres ligues daus 
un cartouche formant la partie inférieure du chapileau. 

M. Clennont-Ganneau lit ainsi l'inscription: 

Mere (urlo) et Minervx 
Animos! 

Summa (ide. 

Dans la face supérieure de l’abaque esl pratiqué un encastremenl 
rectangulaire qui devuit servir do soclei quelque inotif de sculpture 
disparu peut-étre, des slatuefles ou un groupe représeutant les deux 
divinités, Mercure ct Minerve, auxquelles est faitc laconsécrahou. Le 
tout devait étre appliqué, par sa face postérieure, contre quelque 
édifice de forme et de dimensions indétenniuées. 

Seance du 22 mai 

Communications diverses qui n'inléressent pas l’archéologie. 
M. Maurick Croiset, prolesseur au Collége de Francc, estélu menibre 
de l'Académie en remplaceinent de M. G. Påris, décédo. 



LES MUSÉ8S DU DEPARTEMENT DES ARDENNES 


Sroan. — Musée scienlitiquc et orchéologique, place 
Alsace Lcrraine, fonde en 1879 (Conservatcur : M. Thiriet). 
Histoire. naturelle regionale. Archéologie surtout locale; 
quelques piéces étrnngéres. 

Charlbvillb. - Musée dela Sociéléd’histoire naturelle des 
Ardcnncs. Colleclions regionales. 


LES MDSÉBS DU DEPARTEMENT DE L'ARIÉGG 


Foix. — Musée départémental, au Palais-de Justice, fondé 
en 1882 iDirecteur. M. le D r Garrigou ; Gonservateur, M. R. 
Lafayettc). Ce musée, avant tout départemenlal, est dfi U Fini- 
tiative du D r Garrigou, qui a abandonné en sa faveur ses riches 
colleclions. Histoire naturelle locale, Préhislorique : fouilles 
de la grotte de 1‘Herm et des autres cavernes de la région. 
Nombreux spécimens de l'industrie humaine ; faune : i’ours 
des cavernes est bien représenté par un squelette monté et 
une trentaine de crånes, provenant pour la plupart de la 
grotte de l'Herm. Archéologie locale. 


(J) Aux murées du déparleiueul des Alpes-Maritimes, indiqués dåne o 
précédeot numéro, faire le« rccliflcations Mii-raotes : 

Cansz*. — Mu.'ée dc la Ville (Conscrvateurs : MM. le Coloael de Ville 
d’Avray et Marie Bertrand.) 

Aprins. — M. le docteur Mouglns de Roquefort, conservaleur du Musée 
d’anliquilés å la Mairie, est décédé. 
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NOUVELLES 


Au moment de mettre sous presse, on nous cåble 
do Valpuraiso l'nrrivée, en purfalte santé, sur les 
hauts plateaux de la Bollvie, de nos nmis do la 
mission Stid-Américaino. 

M. ADR I EN de M O HT ILLET est ATARIJA. 

M. COURTY est å CARACOLfcS. 

M. le D r NEVKU-LEMAIREet M. GUILLAUMIS 
sonlå PULACAYO. 

Missions archéologiques subventionnées 

Le Conseil d’administrntion de ('Association fran$aise pourl'avan- 
cement des science* n volé, sur les proposilions de lo Commission, los 
subsides suivunts pour dos recherehes archéologiqu?* en 1902: 


MM. 

SoClfcTfi DBS Anis li KB SCIENCES Db llOCJJECIlOlUUT, pour d«S 

fouilles dans les grottes des Kodefs. 200 v 

Muller, pour conlinuer ses expérienens sur les silex Uillés. 250 .» 

Sicaid, pour dos fouilles dans des groilos de l’Aude. . . . 1(X> » 

Hivikhk (ISmilo), pour des rochorches sur les dessins el 

gravures dans une nouvello grotte. 300 • 

IlecNADLT, pour la conliuualion de ses fouilles dans la grolto 

de Marsoulas. 2C0 » 

Cbanoine Pottikr, pour des fouilles nrcbéologiques dans 

l'égliso do Moissao. 5GO » 

D r IUodooin (Marcel), pour des recherehes archéologuiues 
en Vendée. 300 . 


Importantes découvertes archéologiques 

Tunis, 8 mai. 

Los recherehes archéologiques, qr.o le service des antiquilés de 
Tunisie exécute actuellement aux abords du port railiiairo de Oar- 
Ihage, ont amené la découvorte de deux Enormes amas de projec- 
tiles anliques, plus do 1,500 boulels de pierre el prés de 20,000 balles 
de frondes, en terre cuile. Il semble évident que de tels dépOls de 
munitions, marquenl l’emplacement de l’arsenal, el eet arseoal doit 
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étre ceiui de la cité punique, que délrimireut, en 146, les Iroupes 
de Scipion Emilien, prenant d’assaut ce quarlier de Cartbage. 

M. Gauckler, directeur des antiqailés, vienl de le déinontrer, en 
relevant, sur nne soixantaine de hoolels, diverses leltres présentaut 
toutes les formes lypiqoes de l’alphabet punique au deuxiéine siede 
avant notre ére. Cetto découverte donne uu iutérél inaltendu ft la 
collection de boulets analogues, depliis'longtemps conserrés au mu- 
sée Saint-Louis, qu’oo attrihuait å lapéiiode turque et aux combats 
livrés dans les parages de la Goulette, par l’armée de Gharles-Quint. 


Lega å la Société d’Anthropologxe de Paris 

M. Edouard Louét a légué la somme de 155,131 fr. ft la SocUté 
d'Anlhropofogie et laissé d’autre part, pour oouvrir les frais de suc¬ 
cession, 27,552 fr. 45. 

Mais nous croyons saroir que !a Société n’entrera en possession 
de ce don génércux qu’au décés dis héritiéres naturelles de M. Louét. 


Société normande d’Études préhtstoriques 

La troisiéme session des Assises de Caumont se tonant, celte année, 
ft Caen, du 4 au 7juin, la Société normande d'Éludes préhistoriques 
a décidé de tenir sa preiniére réunion de l'année i Caen, le dimanchc 

7 jaiit. . _ 


La grotte des Bulsaiéres (Gård) 

Vers le milieu du mois d'avril dernier, M. Clémont Thomas, pro- 
priélaire å Meyrannes, cantou de Saint-Ambroix, départemont du 
Gård, découvrait dans l'une de ses propriélés, sur les bords de la 
Céze. et au quartier de la termé de Giet, une grotto de l’åge de 
bronze, que les so vants ont désignée sous le nom des Duissiéres. 

C'est une trouvaille importante dontl’intérfit scientidque peul fitre 
considérable. 

On a trouvé. daos cette nécropole antique, de nombreux sque- 
leltes qui n'onl pu élre recueillis en entier, nue quarantaine de bra- 
celets de plusieurs dimensions et de divers modéles, tous o u ve ris, et 
des bagues en spirale.'donl deux-seulement fermées. Tous ces objets 
étaient en bronze. Des poteries gisaient $ft et lå sur le sol et ont été 
emportées. 

M. Ulysse Dumas, de Baron, et le frére Sallustien, d’Uxés, qui se 
sont rendus les premiers sur les lieux, y ont fait une ampie moisson 
d’objets préhistoriques. 



Ayanlappris celle découverle, MM. Maruéjol, Mongaud el Mazauric, 
archéologoes de Nlmes, ontvisité, le 30 avril, la grotte des Buissiércs, 
mais ils n'ont pu y trouver aucnn débris méritant d’élre recueilli. 
Dans uue seconda visite ces messieurs ont été plus heureux, et, aprés 
quelques fouilles, ils ont trouvé dix lnacelets en bronze, plusieurs 
pendeloques. de nombreux fragments de crånes humains ( deux petils 
vases, I'uq de forme lulipe, l’autre de forme bol, et qd gros bloc de 
stalagmits* dans lequel deux mAchoires sont incrusléos. Tous ces 
débris ironi enrichir le musée do Nlmes. 

Comme les objets cilés plus haut sefvaienl aux bommes de l'Age 
de bronze pour leur sépulturo ou leur ornement, il est fort probablo 
quo l’on découvrirait d'autres usteosiles et potories qui élaient 
nécessairos åleur alimentation, si l’on praliquuil des fouilles dans la 
grotte ou dans les environs. 

II est rogrottablo, ccpcndant, quo les premiers vestiges méUlliques 
recuoillisne soient pas ccntralisés nu Mutte de Nimes, ob les apeléo- 
logucs pourraiont les étudier, et agrandir ainsi le Uomaine aiintéres- 
sant de la science préblalorlque. Prosper Faloairolle, 

archlvUie dn la ville de Vauvert. 


Monument G. de Mortillet 

Nous recevons la lottre suivunto : 

< Sur riniliativc do la Société d'Excursions sclenlillquoi, un Co- 
milé s'ost conslitué dans le but de recueillir les fonds néceasairos 4 
l’érectiou d’un monument dostiné ft honorer la mémoiro du savant 
regretté Gabriel de Mortillet. 

u Ce Comité se fait un detoir de vous informer que, grAce ft Tern 
prossemont apporté å cello souscription, le montant s’éléve auiour- 
d’hui å plus do 4,000 francs. Nous avons done ft nous féliciler ae ce 
premier résultat, acquis avec le soul concours des admirateurs Ju 
sovanl quo nous voulons gloritler. 

i La somme déjft retjuo nous a pormis de faire exécuter la partie 
principale du monument. II nous reste å recueillir les fonds nécei- 
sairesft son édificalion et ft son inauguration. 

« Nous venons done faire un nouvel appel å votre conoours pour 
nous pcrmeltre de terminer l’æuvre de rcconnuissance ot do justice 
que nous avons tous å cæur de mener ft bonne fin le plus tét pos- 
sible. 

• Le Comité d’initiative : 

« Charles Blin. — André Bonnet. — Clémcnt Rubben*. — iSmile 
Collin. — Gustave Fouju. — Louis Giraux. — Martial lmbert. — 
Edm. Lhotle. — Lucien Raulet. — Oscur Schmidt. — E. Taté. — 
Tli. Voikov. 

< M. Louis Giraux, Trésorier du Comité, 22, rue Saint-Blaise. ft 
Paris (xx*), recevra avec reconnaissance les souscriptions qui lui 
seront adressées. » 
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LIVRES ET REV!JES 


Klaatch (Df H.) — Entstehung und Entwickelung dos 
Menschengeschlechtos (0 rigi ues ot développemont du genre 
humaiu) [Wellall und Uenschheit (Univers et Humanité), publié par 
H. Kraeraer. II, Bd. Berlin-Leipzig). 

Cet ouvrage de notre savant collégue M. H. Klaatch forme la pre- 
miére partie du secoud volume de la magiiiflque publication de 
M. Kraemer, aiuvre de vulgarisalion, deslinée au grand public. Le 
distinguft professeur dø Heidelberg éiait done obligé de donnor un 
tableau général de notre science, tableau aolanl que possible simple 
et inslruclif, mais pouvant en mfime terapsmettre le leeteur ao coo- 
rant de l’état actuel de nos connaissances. M. Klaatch, il faut le 
recounaUre, a été å la hauteur de sa tAche. Gråce aux vojages cn 
France el daos quelques autres pajs, qu’il entreprit l'année passée, 
il g pu s'enrichir des matériaux los plus nouveaux et les plus 
intéressanls, ce qui lui permit de documenler son ouvrage d'un 
uombre trfts cousidérable de belles photogravures exéculées avec 
luxe, représentant de nombrouses piftces iiiédiles. 

Le plan adopté par M. Klaatch pour son travail est tré* large et 
Irés pédagogiqu«. Aprés nvoir donod dans son premier chapitre un 
abrégé historiqoe de l’Aathropologie gftnérale el de notre science cn 
parliculier, il aborde dans le secmid rapparlenance de l'homme au 
régne nniuial en général, oh il expose les premiéres notions d’em- 
brjol ogie el d'histologie des ossements, en iodiquant enrnéme tamps 
ce qui resle en élat rudimentaire cliez l’liomme, deses anefilres loin- 
tains. Dans le trobiftme chapitre, M. Klaatch étndie * ce que l’homme 
a perdu el aequis pendant la periode la plus ancienno de sa préexis- 
tence a ni male • ou, en autres termes, s’occupe do la paléonlologie 
des temps primaires. Les cbapitres quatriérae el cinquiftme sonl cou- 
saerés å la paléontologie des époques suivautes et, å partir dn 
sixiéme chapitre, ie savant auteur douuela comparaison tiésdétoillée 
des singes et de l'homme, ce qui l'arnftne dans le sepliiioe chapitre 
aux < singes-hommes » et a bomme-siuge », oh la place d'honueur 



— 180 — 


appartient naturcllcment au Pithécanlhrope. Le probléme do lo 
transformation d’un singe en horame est l’objet du huitiéme ch&- 
pitre, dans lequel nous trouvons un exposé assez détaillé de la 
théorio de M. Schoctensack concernant los Australiens. Daos les 
chapilres suivanls, M. Klaatch nboido le préhislorique propreraeot 
dit, s’arrfite assez longaemenl sur la quesiion de rhommo tertiaire, 
donne les photogravures des Bilox taillés qu‘il a recueillis lui-mémo 
dans le* célébros gisemenls de Puy-Courny, ot passe ensuite dans lo 
dixiéme chapilre aux « tamps des glaoiers », c'est-h diro & l’époque 
paléolitliiquo. Duns celle p.irlio de son ouvragø, lo savant auteur 
donno beaucoup do délails sur la faune, reproduisant les moilleurs 
échanlillons de la nouvello (iulerie du Muséum do Paris, sans oablior 
mfime les sculplures plus ou moms réussics qui ornent son cxtérieor. 
II oflre aussi & ses Icclours los primeurs dos photogruphios prises par 
parM. Herzl’année passéo au bord de Kolyma, oh on a trouvé encore 
un mamniouth ou cliHir et en peuu, passe en revuo toutos los prin¬ 
cipales slalions qualornaires do la Pranoo, qu’il a visitéos lui-inémo, et 
B'occupo beaucoup de l'art do l’époque magdalénionno en particu- 
lier. Dans le douziémo chapitre soul oxposés les faits concernant los 
rostos fossiles do rhommo quatornaire ; l’autour consacro beaucoup 
d’attention aux nouvollos découvcrles do Kraplna faites par M. lo 
profossour Gorjanovic-Kramboiger, ou Groutie. Enllu lo treiziéme ol 
dornier chapitro ost consacré aux races contemporainos. c'ost-å-dire 
néolilhiqucs, 

Tol ost lo contonu du remarquable ouvrage do M. Klaatch. On pout 
lui reprochor pout-étro quelque inégalité ontro les figures et leurs 
explications; ou peul se domnnder pourquoi il a préffiré roproduiro Ici 
dessins des célébres piéces do l’art magdalénien d’aprés les vielLUs 
planches do l.artot ot Christy, au liou do photographier les origi- 
naux commo il l’a fait pour dos piéces beaucoup moins imposantes; 
ou pout, peut-étre, trouver un pen exagéréo l’imporlance qu’il donno 
aux dos»ins si peu étudiés encore des grottes des Eyzies, ct on pout 
trouvor enfln un peu trop lourdes quolques chromotypies, elc... Mais 
il no faut pas oublier quo l’ceuvre de M. Klaatch, uu point de vuo de 
lo richesse do doeumentation el do la publication, est nbsoluraent 
hors do comparaison avec tout ce qui était fait jusqu’é présont 
dans les ouvrages do vulgarisalion. M. Klaatch a parfaitemont réussj 
å donnor au public uu livro Irés scientiflque et tout pénétré det 
idéos transformistes qui no sont pas, jusqu’å présent, tout å fait en 
odour do saintelé dans sa palrie. 


Tn. Volkoy. 



- 190 - 


Gabbiel et Ad ni en de MonriLLKr. — Masée préhistorique. Album 

de 105 planches, 2' édilion revue etcomplétée. — Schleicher fréres, 

Paris 1903. 

Cet album de 105 planches, forl bien gravées, contenant 1429 
figures presque toutes dessinées d’aprés les originaux ou des mou- 
lages, est ud véntable musée de poche el unmusée complet. II a sur 
son atné, paru en 1881 et actoellemeul épuisé, l'a vantage d’avoir élé 
mis au courant des derniers progrés de la science préhistorique. Des 
flgures ont été suppriraées et remplacécs par d'autres représenlant 
des objels plus typiques, provenant de fouilles plus récenlos. Enfln 
son format plus petit, tout en perraeltant de se rendre compte exac- 
tement des piéc.es figurées, est trés pratique, trés commode. Ajoutons 
enfin qn'il a élé édité par MM. Schleicher fréres avec le soin éclairé 
qu’ils apportent dans loules leurs publications. 

Cet album comprcnd l'åge de la pierrc, I'ége du bronze et le pre¬ 
mier åge du fer. Les instruments représentés vont de Pépoque The- 
naysienne a l’époque Hallstatlienne. Ils ont été choisis avec soin par- 
mi les plus caractéristiques; c’esl ce qui rend cet imporlanl ouvrage 
utile, je dirai mérae essentiel, & tous cenx qui ont des colleclions å 
dasser ou qui s’occupent de Palethnologie. II est le complénient 
du livre Le Préhistorique, publié par les mfimes auteurs. 

Le Moséf. PBÉH 1 ST 0 R 1 QUE a fait faire un grand pas å cetle science 
nouvelle. II a perrais aux paletbnologues de déerire d’une maoiere 
plus claire, plus précise, les objets qu’ils ont ft publicr. C'esl uue æu- 
vre des plus importaulei, qui fait le plas grand honneur å la scieuce 
fran$aise, dont les auteurs compleut parrai les plus éminents repré- 
sentanls, 

D r Chervin. 


Cimetiére gaulois de Ghelles (premiérea fouilles), 
par E. Chauuroox. — Louviers, 1902, in-16. 

Dans une carriére å sable, au lieu dit la Cbapelle-Sonffranct, prés 
Cbelles, M. E. Charabroux a trouvé par hasard une sépullure gau- 
loise, qai lui a fait découvrir on ce point un cimetiére de cette 
époque. L'auteur a pu sauver plusieurs poleries, dont quelques vases 
entiers figurés. et d’assez nombreux objets de fer. Les deux premiers 
tombeaux apparteaaient a des bommes, le troisiéme å un enfant. 
Dans le quatriérae, mis au jour, on a découvert une baebe de bronze 
et deux mounaies gauloises en potin. Le tout est situé u un métre 
de profondeur. M. Chambroux pense que ce cimetiére donnera, lore 
de fouilles approfondies, dos sépullures des époques gauloise, 
gallo-romaine et franque. Marcel B. 
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Sur les antiqultés découvertes dans la partie bølge de la 
plaine maritime, etnolamment sur celles recueillieså l’occaaion 
du creusement du nouveau eanalde Bruges k la mer, par A. Rotot 
( de Bruxelles). — Bruxelles, Hayez, 1903, in 8, lig. 

Ce Irés important ol Irfls interessant mémoire du conservaleur du 
Musée royal d’Histoire naturolie de Bruxelles, cominuniqné k la Soc. 
d'Anlhrop. lielgc, le 27 ocl. 1902, débuto par une étude géologiquc 
de ce qu’on appelle la plaine marilimo de la Flandre occidentale. 
Celte parlie, quoique indiepcnsableAconnallre pourbien comprendre 
los résulUts exj.osés par l’anteur, ne saurail fltre résuméc ici: ello 
montre, en tons cas, los changomonls survenus dans la c8te beige 
dopuis l'époque prflhistorique, et fait touchor du doigt ce qui s'est 
produit en ces parages pendant le quaternniro ancien et l'époque 
modorne. Lft, comme en Franco, il y a eu affaiutment du $ el au 
dubut, puis une périodo do rolflvemont. 

II y a 4,000 ans (soit 2,000 av. J.-C.), c’esl-å-dire h la Iln du n6oli- 
thique, lespeupladns habitaiont la plaine maritime, od se déposalt la 
tourbo, c'ost-u*diio dans les muréeagos, en mflme tomps que dans 
les terros; uotnns los stations do !a Parme, de Deuterzhem (traces 
d’habitalions sur pilotis), do Zoebrugge, de Ravosyde, eto. 

A l’dpoqun gallo-romaine, ces localités ont ét6 aussi occupées el 
l’autour penso que les poteries trouvées peuvent permottre d’y recon- 
naltro la tribu des Ménapiens, habitan t, d’aprés Jules Cflsar, le lit- 
toral de la Gallea belgica : la potorio des Ménapions est tris bion faite 
et de forme flléganlo, quoiqu'ft ornemontation barbnre. Jusqu’au 
m* siéelo, la Flandro resta toile qu’ello était dopuis 8,000 ans, ainsi 
quo lo démontrent les trouvailles faites (villa importanlo, etc.). 

A co momont etå l'époquo des premiéres invasions dos Francs, un 
événement important so produisit: renvahissemenl des flols de la 
mer, qui so Ilt lentemont, demaniéro continue. Jusqu'ft Charlemagno, 
la edte continuo k s’afTaisser; mais h cette époque la mer so mit k 
rétrograder. Mais, å parlir do l’au 1000, nouvel affaissornent et 
envahissoment de la mer. A partir du sut« siéelo, la mer ue gagne 
plus, se reliro mflme en déposant ce qu’on appelle l’alluvion marine 
snpérieure (tronvaille d’nn baleau du xii* siécle) (1). 

MsacKL Baodouin. 


(1) Les conclnsioos de ce mémoire coucordent absolument avec nos 
recherches personnelle* sur les colcs de France.dontnous avons ici mflme 
douué uue idée (Les Jf«'y alithet submrrgit). 
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Carte de låge de la pierre dans l'arrondissement de 

Måcon, par G. Lamt et L. Lix. — Måcon, 1102, ia-8,1 carte. 

La brochure cxplicative qui accompagne celle carte compreod un 
aper$u do J'arrondissemenl de Måcon, la lisle des musées, collections 
el Irouvailles, nécessaires å connallre, el la bibliograpMe relative 4 
celle conlrée et aux découvertes préhistoriques qui y ont été faitcs. 
Enfio on y trouve ud index dos sulions et aloliers. avec un classe- 
seoienl spéoial et le réperloire des communes signalces pour dos ate¬ 
liers, slations, sépultures, inslruments, mégalithes. etc. — Cest un 
decurnent précieur. 

Quanl å la carte, sa confeclion nous paratl un peu primitive. 11 
nous semble qu’il y aurail inlérfit å dressér toutes ces caries Incales 
•le fa$on identique, car c'esl la seule maniére de simpliflcr. Il cst 
re?retlable qu’on ne veaille pas s'aslreindre 4 l’emploi des mémos 
si ne« coaveotionnels pour le préhistorique : cela faéililerait beau- 
coup les etudes générales. 

Marcel Baudooin. 


U Gérant : Paul Bousrez. 
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L’BOMME PRfflJSTOMQlI 


ENTRÉES DES ALLÉES GOUVERTES 

DES ENVIRONS DE PARIS 

Pur Paul de MORTILLET 


Les dolmens des environsde Paris sonl du type connu sous 
le nom d’allée couverte. Ils onl la forme d'un reclaugle Iris 
allonge. Ce sonl pour la pluparl des monuments trés impor¬ 
to Q ta, uulonl por leur longueur qui alleint quelquofois 
17 métres, mois qui vorio gériéralement de 9 i 12 métres sur 
unc lorgeur de l m 50 å 2 métres, quo por la grosseur des 
blocs de pierre qui onl servi ft les édificr. 

On dislingue Irois modes de construclion. Dons lo premier, 
le plus répondu, les supports, le fond du monument el les 
tables de recouvrement sont formés de fortes dallcs, générn- 
lement en grés ou en calcairc. Pour le socond, on s’est servi 
d’une exeavation, soit nuturelle, soit creusoe par l'homme 
dans la roohe en plaee, et en nvunt pour augmenter l'impor- 
tunce de la chambre, on a eonslruit av.ee des dalles une ullée 
couverte. Dans le troisiéme type, les supports ne sonl plus 
formés par des dalles, mais par un mur on pierres séches qui 
supporto les grundes loblcs qui forment couverture. 

Le savant pulethnologue Louis Leguay avoit, cn 1882, émis 
Topinion que les allées couverles qui étuient mises i\ jour, 
dépourvues de tables de pierre. comme celles de Vaaréa! et de 
la Justice, å Prcsle, devaient étre primitivemenl recouvcrtes 
de planches et de trones d'arbre, qui, avec 1c temps, s’étaient 

13 



— 194 — 


décomposés. Si le fait peut étre vrai pour la sépulture néoli- 
thique de construction tout å fait particuliére, découverte 
en 1851, au Grand-Compant, prés de Luzarches, il est impos- 
sible de l’admeltre pour des monuments de l'importance de 
eeux cilés plus haut. 

Les allées couvertcs élaient entcrrées dans le sol, presque 
toujours sur les penles des céleaux. L’entrée, précédée d’un 
vestibule trés court, était tournée du cété de la déelivité du 
terrain. Gette disposition a méme été la cause de la destruc- 
tion de la partie antérieure de plusieurs monuments; partie 
entrainée par le glissement ou l'éboulement des terres. 

I^es dolmens des environs de Paris ont cependunt fourni 
une série d’cntrées de formes les plus variées, formes qui se 
relrouvent duns d’autres départemonts et méme dans des 
pays Cr69 éloignés. 

HOLMEN DK CONFLANS-SAlNTK-HONOniNR. — DéCOUVert Cn 
1872, sur la colline qui domino lu rive droitc de la Seine, au- 
dessus du village de Conflans, non loin du confluent de l’Oise, 
cette allée couverte a 10 métres environ de longueur sur 
2 métros de largeur ct 1"25 de hauteur. Elle était recouvcrte 
de larges tables de grés, qui furont cassécs avant quc I on 
etit pu prendro des mesures de conscrvution. Achctée par le 
Musée do Suint-Germain, elle u été rcconstruite dans les 
fossésduohåleau, malheurcusemenl avec des modificationsquc 
rien ne peul justifier. Ainsi un des supports dedroile aété em- 
ployé comme lable et remplucé pur un escalier en briques. La 
Pigurc 36 représente le monument aprés sa reconstruotion. 

L’entrée est forméc d’une forte dalle en calcaire, percoe au 
centre d'unc ouverture å peu prés ciroulaire, bien travaillée, 
ayant horizontalement 01 ccntimétres de diamélre ct 55 cen- 
timétres vcrtioalement. Je dois ces mesures å l’obligeance de 
inon aini Emile Deschastres. Un bloc de calcaire grossiére- 
incnt taillé en forme de bouchon, s’adaptant dans l'ouverlure. 
fermail la chambre. 

dolmen de la Belize. — Ge monument, signalé dés 1826, 
eslsitué dans les bois de la Belléc, commune de Boury (Oise.) 
Il a une longueur totale de 10 métres environ. Son orientation 
esl Est-Ouest. 
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Lxi chambre esl séparée du vestibule par une dalle en 
calcaire de 2“40 de large, 1*95 de haul et 42 centimétres 
d'épaisseur. Un trou circulaire de 53 cenlimétrcs de diametre 
a été percé vers Ja partie inférieure de ccltc pierre. Une 
feuillure de 1 é 2 cenlimétrcs de profondeur sur 7 é 9 cenli- 
raélres de largeur a été taillée tout autour de fouverture, 
permcltant d’ajusler plus exactemcnt la porte. 



Pi«. 37.— KnlrAa Jo l'allée eouvorlo Jo la Bclléo (Oiao). Vuo du cdié 

du vuatibnl«. 


Deux picrres ayant é peu prés la forme d'un triangle rec- 
tongle de 1*20 et t^lO do hauteur (o et 6, fig. 37) ont été 
retoucbécs de maniére u arrondir le plus grand cété. Elles 
ont scrvi é mainlenir la fermeture. 

dolmen ds tryk chatbau. — Située nu milieu du bois de 
la Garenne, cominune de Trye Chéteau (Oise), cette allée 
couverte, en partic en ruines, est depuis longtemps trés connue 
sous le nom des Trois-Pierres. Sa longueur cst d'environ 
8 metres. Un vestibule, formé de deux gros supports recou- 
verts d’une lable de trés forte dimension, précéde la dalle qui 
sert d'entrée. Dans celle dalle dc calcaire, de 2 métres de 
large, 1*60 de hauteur el 40 centimélres d’épaisseur, a élé 
creusé un trou circulaire de 50 centimélres de diamélre du 
célé du vestibule et de 42 centimélres seulement du c6té de 
la chainbre. Un large éclat s’est délaché, de nos jours, sur le 
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cété gauche vers le bas de l'ouverture, qui se Irouve ainsi 
agrandie et déformée. 

dolmes dr dampsmesnil (bure). — Ge dolmen a 6té décrit, 
par M. Martial Irobert, dans le premier numéro de 1* Homme 
préhistorique. La partie supérieure de la pierrc qui formait 
l’cntrée a étc brisée; cependant on peut cncore se rendro 
compto de ce qu’elle élail. L’ouverturc est rondo, elle a 
60 centimétres de diamétre. Une feuillure, do 7 centimétrcs 
el demi de profondour sur 7centimétres dclargeur, l’entoure. 

A peu de dislanco de ce monument, k Cohaignes, canton 
d’Ecos, le vicomte de Pulligny a indiqué un dolmen dont lo 
dallc d’cntrée, porede d’un trou circulairc, existait encore en 
1860. M. Léon Coutil, dans son excellent Itweutaire des dolmens 
et tuenhirs dcl'Eure, rite ce dolmen d’aprés le méme auteur et 
ajouto : « Ce récit csl-il bien exacl ? »> 

dolmes nu villerssaint-sj-ipulcrr. — Ccttc imporlante 
alléo couvcrtc a 10 métres environ do longueur sur 2 métres 
de Inrge. Ellc est située dans le conlon de Noailles, arrondis- 
sement de Benuvais (Oisc), elle esl done assez éloignée do 
Paris; je ne fais que la citer. Lu cloison transversale, qui 
sépare la chumbrc du vostibulo, est percéo d’unc ouverture 
circuloire. 



Pig. 38.— Eotrée de l’allée couverle de la Jualice å Presle (Seiae-et-Oise). 
Vue de c6té du vestibule. 

dolmen de la JUSiiCR. — Duns les dolmens dont nous ve- 
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nons de uous occuper, l’cntrée est de forme ronde. La pierre 
quifermait l'allée couvcrte de la Justice, ft Preslc (Seine-et- 
Oise), allée qui mesurait prés de 20 m6tres de longueur, avait 
une ouverture ovale de 80 centirnétres de hauteur, 64 centi- 
métres ft sa plus grande largour, vors le milieu, et 50 centi- 
molres vers le sonimctel vers la base (Og. 38). Cette ouverture 
était enlourée d’une feuillure, de 3 centirnétres de largeur 
su 6 centirnétres de profondeur, dans laquelle la porte venait 
sojuster. Deux trous ovales, creusés ft droite et ft gauche de 
la paroi de la feuillure, permettent de (Ixer la fermeture au 
moyen d’une piéce de bois. 

dolmen d arronville. — Ce monument, qui mesure 
14 métres cnviron de longueur sur 2 métrcs do largeur, a 616 
découvert en 1884. 11 cst situé ft droite et sur lo bord m6mc 
de la route de Vallangoujard ft Ainblainvillc, sur le territoire 
do la coiumune d’Arronville (Seine-et-Oise). 11 est oricnté 
Sud-Ouest Nord-Ouest. 



Fio. 39. — Eotréo de l’allée courerle d’Arrouville (Seine-et-Oiae). Vue du 
cdté da vestibule. 

L’entrée, précédéc d’un vestibule de 2 métres en longueur 
et en largeur, est i'ormée d’une dalle en calcairc de 2 m 35 de 
large, 1°88 de haut du sommet ft la base de l'ouverture et 
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50 centimétres environ d’cpaisseur. Une ouverture reclangu- 
laire, aux angles légérement arrondis, en forme de bouche de 
four, de 56 centimétres de hauteur, 58 centimétres de largeur 
å l’intérieur el 52 centimétres du cété du vestibule, u élé 
taillée dans cette dalle (tig 89). Une fcuillure, de 28 ccnti- 
métres de lurge, cncndre l’ouverture. Un morceau de grés de 
forme ovale, de 50 centimétres de haut sur <50 centimétres de 
large, en partie brisé, servait de porte au dolmen. II clail 
encore en place au moment oé les fouilles furent faites. Il a 
6té déposé au presbytére d’Amblainvillo. 

dolmen de dam pont. — Au lieu dit la Reinise-dcs Galeries, 
au nord-ouestdu homeau do Dampont communc d’Us (Seine- 
et-Oise), on découvrit, en 1885, une alléo couverte, orienlée 



=c± 


Fi«. 40. - Eotrée de l'allée nouverte de Dampont (Seine-et-Oise). Vue du 
cété du veetibule. (Coupe de 1’ouTerture). 

Nord-Ouest Sud-Ouest, de 9 métresde longsur i m 80de large. 
Un vestibule, de 1-70 de longueur sur 1"50 de largeur 
moyenne, étuit séparé du restc du monument par une dalle 
en calcaire de 2 metres de largeur, i^Ode hauteur et 40 é50 
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certfimétrcs d’épaisseur (1). Dans eet le dalle a oté habiloment 
percée une ouverture quadrangulaire ayant les dimensions 
suivantes : largeur, 46 een lim étr es; hauleur, a droite, 43cen- 
limétres; å gauche, 52 centimétres. Elle est entourée d'une 
feuillure de 6 centimétres de large et 10 centimétres de pro- 
fondeur, destinée å recevoir la pierre qui servail de fermeture. 
Cette pierre clail mainlonue par une poutrclle de bois qui 
venait se flxer dans les deux cavltés creusées å droile et å 
gauche de In feuillure vers le milieu do la hauteur (lig. 40). 

Cel inléressanl monument, qui était privé de sa couvcrture 
au moment de la découverlo, se trouvo actuollement dans 1c 
jardin du Musée de Pontoise oh il a été transporté et recons- 
truit. 

dolmen dr MESOiiviLLR. - Celle allée couverte présente 
une entrée do forme différente et surtout d'un travail beau- 
coup moins soigné, comme l a fait juslement remarquer l'ex- 
cellent palelhnologue, M. Guslavo Pouju (2). Lå, en cfTcl, la 
dalle fermant la okambre a été grossiérement échanorée jus- 
qu'å la base, formant ainsi une ouverture å pcu prås en forme 
de V ren verso. A 78 centimétres du soinmet de l'ou verlure, 
une pierre rectanguluirede 60 centimétres de long sur 73 een- 
limétres de lurge, a été placée horizontnlcinent, touchant des 
deux cétés les bords de l’échancrurc de la dalle el formunt la 
base de l’ouverture qui so trouvo avoir comme dimensions : 
78 centimétres de hauteur, 31 centimétres do largeur au 
somrnet, 46 centimétres nu milieu et 56 centimétres å la base. 

Un dessin de celle ontrée a paru dans le n" 3 de VBomme 
préhistorique , Hg. 10. 

La dalle dans luquelle l’cntréc a élé creusée est en calcaire, 
elle mesure 2 B ’40 de large, 1*46 de hauleur et 25 å 30 centi¬ 
métres d’épaisseur. 

Le monument a environ 8 mélres de longueur sur l^DO de 
lurgeur; il ost siluo å quelques métres de la route de Vallan- 
goujard å Amblainville, pres du village de Ménouville, mais 
sur la communc de Labbe ville (Scine et-Oise). 


(t) Adrien do Morllllel, l’Allée couverlede Dampout, Onlleltos do !& So- 
ciété d’Aolbiopologlc de Paris, 2 Mai 1889. 

(2) Fouiilcs tu do.'Dcn de Minouville, Bvll<lins de la Soctilé (TAnihro- 
pologie de Paris, 1902. 




dolmen du trou-aux-anglais. — Découverl en 1S80, dans 
les bois de la Garnne, commune d’Épone (Seine-el-Oisc), le 
dolmen, connu slus le nom de Trou-aux-Anglais, est aujour- 
d'hui reconstruit, gr&couune souseription duc i l'initialive de 
la Sociétc normande d’études préhi»loriques, dans les fossés 
du chåteau de Saint-Germain b c6té de celui deConflnns. Sa 
longueur totale cst de 11 rn&tres sur i"05 de largo. 


Fio. 41.— Entrée do l'ålléo oouterlo da Trou-aux-Aoglnls (Solnf.-ot-Olno). Vuo du 

cdlé du voolihulo 


L’entrée est forméo par deux dalles de i“50 de hauteursc 
touchanl k leur purtie supérieure, au milieu du monument. 
La partie inféricurc a Oté tailléc de manifcre å ménager un 
vide permettant de ponélrer dans la chambre (tig. 41). La 
dalle de droite est ornée sur la face extérieure d’une sculpture 
représentant une femme, et, sur la lace tournéo å Tintérieur 
du dolmen, d’une gravure figurant une hache polio. 


dolmen des maudhuits. — On a peu de renseignemenls 
précis sur l’allée couverte, de 9 m6tros environ de longueur, 
découverte en 1868 au somuiet de la eolline des Maudhuits, 
sur le versant regardant la Seine, commune de Guérville- 
Senneville (Seine-et-Qise). 









Fro. 12. — La pierre Torqnaiee (Seine-et-Oise). Vae de l'inlArienre 
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M“* de Mauie visila ce monument lorsqu'il était en ruines 
ou plutét en partie détruit. D'aprés elle, 1’enlrée, située au 
nord, était formée de doux dalles en calcaire dont les bords 
étaient échanerés vers le milieu de la hauteur, dans l'axe de 
l’allée, de fo$on å former uno ouverture ovale (il. 

Dolmen des Mureaux. — En octobre 1889 In découverte 
d’une allée couverte fut signalée aux Mureaux (Seine-ct- 
Oise). 

Ce monument o lOmétros environ de lonpueur sur2métrcs 
de largeur, il cst forméde supports et de tables en gréa et en 
calcaire. 

La chombrc était séparée du vestibule par un mur en 
pierres séches, sansaucune ouverture. La dalle rccouvrant le 
vestibule avait été détruite au moment do la conatruction 
d’une voieromaine sedirigcant vers Meulan (2). 

L’entrée formée par deux dalles, de hauteur moins consi- 
dérable que les supports, laissant entre elles un espace de 70 
ccnlimétres environ, est placée, contraircracnt auxautros dol¬ 
mens, au comraenccment du vestibule. Kile devnit avoir pri- 
mitivenient å peu prés la forme de la Pierre Turquaise, elle 
est située au Sud Est. 

M. Louis Deglatigny, le savant trésoricr de la Société nor- 
mande d’études préhistoriques, s’est rendu ncquércur du 
monument pour en assurer la conscrvation. 

dolmen de la pibrre-turouaisb. — La Pierre-Turquaise 
ost 1c plus complet, le mieux conservo et par cola méme le 
plus beau monument mégalilhique des onvirons de Paris. 11 
est situé duns la forét de Carnelle, a mi-céte et sur le versant 
do lo colllne, communo de Saint-Martin-du Tertrc (Seine-et- 
Oise). II paroit connu depuis fort longtemps (fig. 42 et 43). 

La longueur totale de l’allée couverte eside 14 métres, sa 
largeur de 2*80 et sa hauteur moyenne de 2®25. Elle est 
orientée Sud Ouest Nord-Est. 

Son entrée est particuliérement remarquable. C’cst une 


(1) L. de Moulc, Nouveaux documenlt arch/ologiquct , 1874. Paila. fig. 1, 
p. 16. 

(2) Hamr, Académie d(t incriptioni et bcllet-lelti et, léance du 3 oclobre 
1890. 
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veritable porte. Elle différe complétemenl. comme conslruc- 
tion, de toutes celles trouvées jusqu'å présent en Seine-el- 
Oise et dans les départements limilrophea. 

Elle se compose de deux pierres posées verlicalement, qui 
s’appuient l'une au support de droile, l’autre 4 celui de 
gauche, et qui laissont entre elles, au milieu du monument, 
un passage de 76 cenlimétrcs. Une troisiéine pierre, de 2®80 
de long, formani linleau, est posée sur les deux premiéres 4 
00 centimétres du sol. 

Dolmen d’Eumenonville. — Pendant l'été de 1898, une sé- 
pulture mégalilhiquc fut découverte dans le domaine d'Ermc- 
nonville (Oise), appartenanl u M. le prinoc de Radziwill. Je 
nai pas cu le tcmps de visiter celle allOe couverte qui dilTére 
surtout par la disposition de son entrée ot de son vestibule, 
dos uutres monuments dont jo viens de parler. Je le décris 
done d'aprés divers renseigncmcnts, entre autrcsceuxdonnés 
par M. le docleur Vorneuu (1) qui u fouillé co dolmen. 

Toutes les pnrois de la chumbre sont formées de murs en 
pierressochesdeOO centimétres de largeur.soutennnt les blocs 
de grés formanl couverlure. La chumbrc 4 3*90 de longueur 
sur 2 mélres de largeur au fond et 1*30 environ du cété de 
l'entrée. Elle est précédée d’un couloir, allant en se rotréeis- 
sant, formé d'un mur en pierres séchcs dont ohaque pierre du 
dessus dépasse un peu celle du dossous, formant une entrée 
de forme ogivale de 75 centimétres de houteur sur 1 métre de 
largeur 4 la base. 

De l’étude que nous venons de faire des dolmens des envi- 
rons de Paris dont les enlrées se sont conservées jusqu’4 nos 
jours, nous constatons les formes les plus variées et méme 
des dispositions de construclion trés dilTérentes pour les en¬ 
trées de ces raonumonts qui appartiennenl cependanl 4 la 
méme époque, la periode néolilhique. On no peut se prononcer 
sur l'åge du dolmen de la Pierre-Turquaise, qui a élé vidé et 
non fouillé, il y a fort longlemps probablement. 

II esl 4 remurquer que les dallcs qui ont élé percées pour 
former l’entrée, sont toutes, dans les dolmens que j’ai cités, 
en calcaire, méme lorsque le monument élait coinposé presque 


(t) Bulletins dø la Sociélé d’Aotbropoiogie dø Paris, 6 octobre 1898. 



exclusivcment de dalles de grés comme å Gonflans et å Dam- 
pont. 

Leguay pensait que les portes des dolmens devaient étre 
souvent form68s de piéces dc bois. Le contraire me semble 
prouvé. Les dolmens de Conllans et d’Arronville sont les seuls 
qui avaient encore leur fermeture en place au moment de leur 
découverte; or, cette fermeture élnit formée d’un bloc de 
pierre taillée. Les deux pierres tailléesdu dolmen de la Bellée 
mc paraissent également mieux faiteR pour soutenir une 
petile dalle de pierre qu’une porte en bois. 
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LE MARAIS DE BRESLES 

SQUELETTE DE L’AGE DU BRONZE 

Par G. STALIN 


TOPOGHAPHIK 

Aenviron huit cents moirés de la route nationale dc Rouen 
AReims. A mi-chomin entre Beuuvais et Clermont, cxiste sur 
le territoire dc Breslos, et par extonsion sur celui de Rue- 
Saint-Pierre, un vasto marais oCt la tourbe est oxploitéedcpuis 
un temps immémorial. 

Ce marais (lj, peut-étro considéré, u cause de son voisinngc, 
comme une annexo dc ceux du Thérain, quoiqu’il en soit sé- 
paré par unc bande aasez largo dc sables glauconieux et de 
terrain dc transport. Ge dépél, lo plus vuste du départomont, 
s’avancc au sud et A 1’eflt jusqu’A l’origino des rampes par les- 
quelles commencent les cotcaux de 1a forét dc Hez; il s'arréto 
juste de ce cMé A 1a ligne ou les sables ct urgiles A lignites 
forment unc légére terrasse A l'entrée des bois. II sc continue 
sur la lisiére de la forét jusqu'aux approohes dc la Neuville- 
en-Iiez, d'oO sa limite rcvienl vers Brcslcs cn passant sous 
Rue Saint-Pierre, se poursuit å l'ouesl, jusqu’au pied de la 
butte du Quesnoy, contourne le monl César, et descend vers 
le sud, A peu prés jusqu au chomin de grande communication 
n° 12. L'cnceinte coinprend une superficie qui n’est pas 
moindre de dix-huit cents hectaros (2). Elle parait représenter 
le fond d’un lac dont la berge moridionale qui unissait les c6- 
tcaux de Hermes A la butte du mont César, aura disparu, en 
grande partie, A la fln de l’époque oA cette butte, inaintenant 


(1) Graves, OBsai de topographic geogoostique du départemeut de l’Oise. 
(3) Réduilf mainteoanl de prés des deux tiers pur la mise eu cuRure. 
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isolée.était reliée sans interruplion au plateau caleairc de la 
foret de Hez. 

STRATIGFIAPHIE 

Le marttis deBresles repose en partie sur les sables deBra- 
cheux, couvrant eux-mémes le lerrain crelacé. La coupe de 
la masse tourheuse épaisse de dix métres vers le centre, y 
donne superposées.de haut en bas, les assises suivuntes: 

1° Limon terreux pélri de coquilles terrestrcs mélé de par- 
ticules calcaires; 

2* Tourbe blsnohAlre ou grise, légorc, friable, souillée de 
sable avec racinos d'herbes non décomposées ; 

3* Tourbe grisåtre semi-compacle avec coquilles lluvintiles 
ou lucustres, planorbcs, cycludes, lyrnnées, etc.; 

4° Tourbe brune, noirAtrc, chanvreuse, avec racines demi* 
décomposées; 

5° Tourbe noire.coinpacle.homogéne.lourdoetbitumineuse; 

6° Tourbe brune avec végétaux ligneux, feuilles, fruits, 
branches et trones de noiseltior, bouleau.orme ot pin, bois de 
ccrvidés et copridés,ossements de bovidés,snidés.équidés,ovi- 
dés et canidés, rarouienl de castor, carapoces d’Einys ou tor- 
tues de marais. 

7* Tourbo grise mélée de sablo cn grunde proportion. 

INDUSTRIE 

Age de pierre .— L’ége de la pierre y esl assez bien repré- 
senté : des piéces paléolilhiques de belle facture, coups de 
poing acheuléens, scies, grntloirs, pointes et lames mousté- 
riennes so rcncontrcnt en petit nombre ; par contre les instru¬ 
ments néolithiques n’y sont pas rares.On y a récolté, en eflet, 
des rotouchoirs, pointes de tléchos bnrbelées a ailerons et pé- 
doneule, haches éclalées, préparées pour le polissagc (1), ha- 
ches polies en silex, pierre de touche, éclogite et jadeite dont 
les chercheurs peuvent retrouver les traces dans les col* 
leetions Jules Lejcune, Octave Boulie, de Bresles ; Stalin, de 
Beauvais, lloubigant (inuséo de Beauvais). 

(I) Une en silex du Pressigoy (?) reniftrquée & lu vilriue du sieur Darly, 
brocanleur, aujourd’hui h Paris, mesurait euviron 0 m. 25 do loug sur 
0 m .11 de largeur, une autre au silex bionc recueillie par M. Aiiuable Bou¬ 
lie atleiguoil prés de 0 m. 40 de longueur. 
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Age de bronze .— L'ftge de bronze, notamment seclion D., 
dite du Gorguet n c * 671 ct 678, a fourni par l’inlermédiaire de 
MM. Aimable Boulie déj4 cité, Octavc Boulie, Ernest Mor- 
laix et d’autres personncs dont les noms ne noussont point 
pnrvenus: deux haches \ bords droits (1), une bnohe 4 talon, 
une lame de poignard(2), uno pointe de lance (3), une hacheu 
douille coudée (4), se rapproohant du type figuré par Gapitan 
(5), page 199, numéro de juin 1902 de la Iievue de VEcole 
d'Anthropologie , deux grandes haches 4 douille de facies cou- 
ranl et enfin un casque, un éperon et une marmite 4 trois pieds 
probablement d’une date plus récenle. 

Vers 1850, M. Costier ct ses ouvriers, tirant de la tourbo le 
long de la voirie du pare, duns uno piéce appnrlenanl aujour- 
dhui 4 Mme veuve Léonidas Floury, seclion D, n*‘ 1110 cl 
1117, lomb&ront, — pris d uno source,— sur une grande dalle 
quo, malgré 1’apport d’une chisvrc ils no puront enlevcr; 4 
quélques mitres gisuit une burquo grossiirement équarric ct 
rcvétuo de bronze en plaques. Ces plaques nrrachécs ot ven- 
dues pour la fonte produisirent la somme de quinze francs, ce 
qui semblerait impliquer la présence d'un minimum de trente 
kilos de métal. 

SQUELETTE9 

Fin 1809, les ouvriers du sieur Arondel-Deméru, travaillant 
dans la raméc blanche (biens communaux, seclion D, n* 1093) 
4 environ quatre-vingts cenlimitres de profondeur, découvri- 
rent un squelette porlant, en guisede collier, un fli de lailon 
torsadé, large d’environ quatro inillimitres. 

Deux ans aprés, M. Vandesend, 4 environ six mitres du pré- 
céder.t et deux rnitros de profondeur, mettait, 4 son tour, au 
jour un nouveau squelette pris de la télo duquel so trou- 
vaient des pierres percéesnaturellement, mnisn’nyantpurem- 

(l) Uno au Muaéo do Beauvai*. 

(2-3/ Muaée do Beauvai*. Le n* 3 flguro par erreur, avecéliqucUc liout- 
César. 

(4) Sar Rue Salnt-Pierro. 

(fl) Capitan. L’I/istoire de d’aprés lea derniers travaux da la mis¬ 

sion de Morgan. 

Jo n’iguore paa qu'en signalanloette formeje m’expoee aar critiqacs do 
collégues qui ne l'ont pa* encoro rencoutrée, raais je ne puis quo m’en 
lenir aux déclaraiions formelle* otréitérées de l’inventeur. 

H 
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plir l’office de perles ou d'amulelteså cause de leure dimensions. 

Le premier squelette échoua chezM. Octave Boulie. la tétedu 
second fut donnée å \1. le doctcur Lamotte (1), å Beauvais. 

L'élude de la stru'cture humaine formant la base du préhis- 
torique, il était bon de saisir 1‘occasion rare qui so présentait 
de compurer ces squelettes avec eeux provenant des cavernes et 
dolmens. Sur notre demande, M. Boulie a consenti rt se des- 
saisir du sien en notre favcur, et comme l'insufllsance de nos 
connuissanees ostéologiques ne nous permeltailpas un examen 
sérieux, nous avons prié M. le docteur Manouvrier de raccepter 
pour le Musée Broca et de vouloir bien nous transmettre le 
résultal de ses observations. 

Nous sommes parliculiéremenl heureux, en communiquant 
celles-ciånosconfréres.d'ndresser ici nos plus sincéres remer- 
ciementsau syrnpathique etdévoué professeur del’Ecole d* An- 
thropologic, å lu compétence duquel il n’est jamuisen vain fait 
appel. 

NOTE DB M. MANOUVIURR 

« Ce squelette est celui d’une femme, Les sutures du cråne 
sont largement ouvertes ot trés dentelées, mais l’iisurc des 
dents, qui est assez avancée, indiquerait au moins l’Age de 45 
arts chez une femme franjaise moderne. J’udmettrais ccpen- 
dunt un åge plus jeune, l’usure des dents pouvant tenir å d’au- 
tres causes. 

« Celle femme était de petile taille, mais bien constituée. 
La denlilion était bolle et encore ou complet. 11 y avait 10 
dents & chaque måchoire. 

a II exisle un prognalhisme sensible du maxillaire supé- 
rieur. mais ne dépassant pas celui des Européennes actuelles 
de petit«! taille. L’enscmble des caractéres du cråne est trés 
féminin. 

Dimensions des du longa f.ouguour Circonféreuce 

Pcmur: longueur en position. . 390 m/m 88 m/m 
— — au grand Iro- 

chanler . . 371 — 

(i) Cent par erreur que nous avons désigoé notre collégue comme dé- 
teoteur de ce crdoe. M. I.anjolte n’u uuee possession qu'un cråne iocom- 
plet, aes boia de cervidf-s et des os fle bot idés, remia par un »ieur S«o- 
rn habilaut actuelleiaeul la Neuvilie-eu-Hes (ajouté pendant i’iniprsssion). 
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Dimensions des os longs 

Longueur 

Circonférence 

Pémur: longueur rnaximum . 

393 


Tibia . . . , 

329 

71 m/m 

Poroné . . . 

321 


Cubitus . . 

238 


Radius . . , 

214 


« Les humerus manquent. 



« La taille probable serail: 



D'aprds la longueur du fémur. 


. 1-47 

— — tibia 

• 

. 1-52 

en somme l“50environ. 



« Le tibia est un peu long relativement au fémur puisqu’il 

corrcapond ti une taille moins potite. 



« Le col du fémur est assez dressé (130*) muis courl. 

Largeur bicoudylienne rnaximum du fémur. 

05 m/m 

— de la diuphyse vers le milieu . . 

29 

Epaissour. 

• 

24 

Largeur sous-trochantericnne . 

• • i a 

33 

Epaisseur. 

• • • • 

23 

Diamétrc de la téte fémoralc . 

.... 

42.5 

Diamétre tibial anléro-postérieur 

.... 

30 

— — transversc. . . 


24 


« L’indicc pilastriquc du lémur est faible et n’indique pas 
un grand travail musculaire. 

« Au tibiu pas de plntycnémie. 

Omoplale : largeur.81) m/m 

— longueur sous-épineuse . . 114 

— indice sous épineux .... 78.0 

Cråne : Diamélre antéropostérieur max. 172 

— — — métopique 173 

— — transversc rnaximum . 130 

— — basio-bregmatique . . 128 

— Longueur naso-basilaire. ... 92 

— Capacité d'aprés l’indice cubique. 1385 c/c 

— indice cophalique.79.1 

« L’occipita! est assez forleraent projeté en arriére, avec de 
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nombreux petits os wormiens dans la suture lambdoide, sans 
quoi l’indice céphalique dépasserait 80.0. 

« Le type céphalique mc parait appartenir Alasous-brachy- 
céphalie. 


Net: hauteur 43 m “ 
— large ur 21 
Orbite : largeur 33 
— • hauteur 31 


indice nasal 48.8 
indice orbitaire 03.9 


Lorgeur frontale minimum.86.5 

— bizygomatique.116 

Hauteur ophryo-alvéolairo.73 

Indice facial.62.9 

Mandibule: projection totale.02 m/m 

— angle syraphysien.78* 

— — mandibulaire.111“ 

— hauteur symphysienne .... 25 m/m 

— . — molairc.27 

— longueur de la bruncho. ... 58 

— largeur.34 


« Le crAno porle sur la base pariétale droite la trace d’une 
blessure cicatrisée qui a entamé Tos supcrflciellemenl sur une 
étendue A pcu prés circulaire do deux & trois cenlimétre* do 
dfamélre. II n'y a pas eu do fracture, mais soulement une éra- 
llure. 

« La blcssure du cuir chovelu peut avoir 616 plus considé- 
rable. » 

II va sans dire, ajoutait l’aimable rédacleur de celle nole, 
que l'on ne saurait émettre d’aprés ce seul squelette une ap- 
précialion quelconque sur l'cnsemble d’une population; nous 
ne lupublione du reste qu’å titre purement documenlaire. 
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LES 

MEGALITHES DU SUD-OUEST DE LA CORSE 

ET LES STATIONS NÉOLITHIQUES DE GROSSA 

(CANTON DE SAHT|?NB) 

Par P. TOM ASI 


L’époquo néolithiquo, A Grossa, est caractériséc por qunlre 
grandes stations avec ateliers A oiel ouverl, aux lieux diis : 
La Piano, Bizzico-Iloso, La Spcranzato et Campo-Fiorcllo, 
ainsi que par do nombreux mégalithes. 

Purtis de l'anse de Tivellu, ces préhisloriques ont rcmonté 
le cours du ruisseou Tivolla, jusqu'au lien dit : Les Lora, 
point do jonclion avec le ruisseau do Caghina, avec cclui do 
Canale. Lo premier de ces ruisseaux u sa source A Bisoygono 
et le second au Poggio. 

Aux Lora, ils se sont séparés en deux fraclions, dont l une 
a remonté le cours de la Guadina (ruisseau) de Canale et a 
établi son dolmen sur le haul plateau de la Serrn de Campo- 
Moro, licu dit: Capo di Luogo, od elle a égalcment élevé trois 
menhirs, dont un encorc doboul et les deux autres transpor- 
tés dans le mur du clos, appelé les Stonteri, déjA mentionné 
par M. Adrien de Mortillel, dans son ouvrage de 1893, sur les 
monuments mégalithiques de la Corse. 

Entre le dolmen et les menhirs, elle a élevé un alignemcnl 
de cinq menhirs en ligne droite. 

Une autre portion de cettc tribu de Canale s'est répanduc 
au Speranzato, ou elle a slationné longtemps, en y éla- 
blissant un atelier å ciel ouvert, puis une aulre station A 
Campo-Fiorello (Champ-Fleuri) avec dolmen et alignement. 
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Avant d'arriver å Capo di Luogo, elle a élevé trois men- 
hirs å San-Parlello, dont un debout et incliné, et deux trans- 
portés dans le mur de cléture. A environ 40 métres de lå, elle 
a élevé deux menhirs, dont un mesurant2méires de hauteur 
et l’autre tout petit, au bas de la ruine du chåteau de Ranfone, 
est renversé il y a quelques années. 

La deuxiéme tribu, partie des Lora, od, comme jo l ai dit, 
elle s’est séparée de celle de Canale, a remonté le cours de la 
Guadina de Caghina et a élevé son dolmen au lien dit : Pero- 
Rancico (Poirier Rance), puis elle u conlinué sa marche et a 
élevé deux menhirs å Tilazza, dont un debout et rautrecouché, 
et ensuite les menhirs de Vacil-Veohio, ces derniers déerits 
por M. Adrien de Morlillet (1893). 

Arrivée å la Piano, celle tribu, la plus puissante, d’aprés ses 
stations et ses mégnlithes, a élevé le dolmen do Bizzico-Roso 
(Bec Rongé), construit ot élevé le menhir dece nom, récem- 
ment brisé. Au bas du Timozzolo (Tumulus), olie a élevé le 
menhir do ce nom, qui est couché. 

Tout å fait au fond de la Piano, elle a construit un grand 
dolmen qui a été démoli il y a peu d’années. 

Les deux dolmens de la Piana et de Bizzico-Roso soul 
entourés d’un alignement en orc de corcle, du N.-N.-Ouest uu 
8.-8.-Ouest, sur un parcours de 500 métres. Ce n’est pas une 
cléture ni une division, car les pierres sont faufiléos, ne pou- 
vant remplir cel objet. La forme de leur alignement est une 
exception aux murs de toutes les propriétés, comme largour 
et comme symétrie. J’ai compté jusqu’å 180 menhirs do 
diverses dimensions, variant de 1 métrc de hauteur jusqu’å 
0 m. 20 c. 

Ellc a ensuito élevé un alignement å Salavone en forme 
de V, précédé d’un tout petit menhir debout. Huil de ces 
menhirs sont brisés et leurs débris sont encore auprés do 
leurs bases. Le dixiéme, debout et incliné, ferme l’aligoe- 
ment. 

J’ai mentionné déjå les produits que j’ai recueillis prés des 
dolmens de la Piano et de Bizzico-Roso. 

Dans l'atelier de Campo-Fiorello, j’ai recueilli des obsi- 
diennes taillées en forme de fer de rabot, que j’ai appelées 
des rasoirs? Leur laillant est si mince, si effilé et si fragile, 
qu’ils ne sauraient servir de tranchets ni de ciseaux. 
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Les produits de jaspe el d’obsidionne sonl répandus ua peu 
partout, dcpuis le hourg jusqu’A la mer, sur une éteadue de 
12 kilomélres (fig. 44). 

J ai recueilli un tranchet en silex, des fléchcs, des fusaioles 
et deux haches en serpentine, sur la montagno appelée la 
Pointe de la Grossa, qui domine le pays, el au somrnet de 
laquelle se Irouve la ruinc du chAteau lort de Guido-Rosso, 
petit fils du comte de !a Corse, Hugucs Golonna, qui étcignit 



F.o. 44. — Petit tranchet et pointes do aftcho« cn J»*pn ct en ohsldienno 

(Corse). 


en Corse le régne des Maures. C’est lo pére de Guido Kosso, 
le comte Bianco, qui tua, en guerre, le dernier roi snrrasin, 
appelo Nugolone, ot donna 4 Guido-Rosso le chAteau de ce 
monarque (817). Au moyen Age. co chAteau était devonu la 
résidcnco do Joan de la Grosso (1378-1464). 

La tribu de Gaghina s’est pliéo vers la Pam Nile (la Folie- 
Blanohe), od elle u construit le dolmen et le menhir de ce nom, 
ainsi que le dolmen de la Saparella (Petite-Grotle), A prés 
de 100 métres de IA. 


HABITAT 

Dans une grotte, au lieu dit : la Maestraccio (la Mauvaise 
Maitresse;, appurtenant A M. Jacques-Pierre Abbotucci de 
Grosso, et A 300 métres du bourg, j'ai recueilli deux 
grosses obsidiennes, et j'ai fotiillé le sol compose d’unc couche 
de terre végétale de 0 m. 30 c., reposant sur la roche nu-me, 
qui présenlail des traces de foyer. 

On nc pourra pas objecter que les diles obsidiennes au- 
raient pu étre transporlées lå par los eaux, car le couloir 
d’acccs est situé au sud, tandis que la déelivito du terrain, 
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allant dc l'ouest h l’est, aucune infiltration n'est possible. Le 
cété accessible å l’alluvion, esl forme d’énormes roches cn 
granit, non lissurées. 

/nventaire et récapitulation générale des mégalithes A Grossa, 
en seplembre 1901. 

DOLMENS 

1° Dolmen de Bizzico-Roso, décrit par M. A. de Mortillct 
(1893); 

2* Dolmen de la Piano (de la Plaine), démoli; 

3* Dolmen de Pero Rancico (Poirier-Rance), démoli; 

4° Dolmen de l'AJolu (de la Petite-Aire), démoli; 

6* Dolmen de la Puzza-Nile(de la Folle-Blanche), démoli; 

6° Dolmen do la Saparello (de la Pctite Grotto), démoli; 

7° Dolmen do C&mpo Fiorcllo (de ChampFleuri), démoli. 

MENHIRS 

i* Menhirs de Vocil-Veohio (Vicillos-Vachcrics), décrils 
par M. A. do Mortillct (1893); 

2* Menhirs de la Piana, dobout; 

3* Menhir do Bizzico-Roso, prés du dolmen de eo nom, 
brisé; 

4° Menhir de Timozzolo della Piana (Tumulus de la Plaine) 
couché; 

B° Menhirs do Tilozza, dont un par terre; 

6« Menhirs de San-Partello, dont un seul debout ct in- 
cliné; 

7* Menhirs dc Ranfone, tous les deux par terre; 

8° Menhir de Pontonelle, par terre; 

0° Menhir de la Puzza-Nile, debout. 

ALIONBMBNT8 

1° Aligncment de lu Salavono, dix menhirs formant un V, 
dont huit brisés et un debout ineliné, et un tout petit en téte; 

2 U Alignement de Campo-Fiorello, 16 menhirs brisés ; 
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CROMLKCHS 

1® Cromlech de la Piana, 180 inonhirs visibles, debout. 

OROTTB5 AYANT 8ERVI d’hABITAT 

1° La Grotte de la Macslraccio (Mauvaise Maitresse), ft 300 
raétre8 du bourg de Grossa. A 40 mfttres de cotte grotte- se 
trouve une source d’eau polable qui ne tarit juraais. 


STATIONS AVKC ATELIERS A CIEL OUVBRT 

1° Station de la Piana avec trois ateliers; 

2* Station de Bizzico-Roso; 

S® Station de Speranzato; 

4° Station de Campo Fiorello. 

Le village do Grossa occupe en partio une aulre station que 
je n'ai pu dftlorminer exQCtemenl, ft causc des jardins et des 
maisons. J’y oi recueilli des fusai'oles on serpentine, oinsi que 
de nombrcuses obsidicnnes, des jaspes portant la marquc 
caractftristiquc de la laille intentionnclle, de tout petits hru- 
nissoirs en jaspo inarron, et une flftchc on obsidienne dans- 
mon jardin. 

LÉOENDE3 

Une lftgendc, qui s’esl perpétuéo jusqu'ici, fait dos Tozzc 
della Pazza Nile (rochcs de la Folle-Blanche), avec son dol¬ 
men et son menhir, un lieu hanté, avec une foule de croyances 
inspirées par renchevétreraent des roches prodigieuses, avec 
deux grottes trés spacieuses, dont le plafond atteint 4 métres 
de hauteur, en forme de guérites. G'cstau pied de ces grottes 
que se trouvent le dolmen et le menhir de la Pazza-Nile. 
On dit que la Folle-Blanche se montrait la nuit venue et 
qu’elle prédisait des choses concernant le3 personnes et les 
populations. Ces prédiclions extraordinaires la firenl appeler 
la Folle-Blanche, ce qui n’empéchait pas qu’on allait entendre 
ses oracles et assister ft certaines cérémonies dont on a perdu 
le souvenir. Loubli dc ces présages est une preuve que la 
tradition a d(i les abandonner ft cause de leur trop grande 
invraisemblance. 
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A I’est du vi Ilage et 4 200 mélres de lu t'onlaine, se trouve 
un abreuvoir avec lavoir public, appelé le Pozzo della 1‘iallo- 
Mona (le Puits de la Cacbette de la Sorciére). La lugende 
fait, de eet endroit. un lieu d'exéeution des personnes qui 
s’attardent lo soir pour rentrer au village. On dit que la 
Mona attend les passants pour les oeåre (acciaccare). Sa 
grotte, tr&s spacicuse et trés betle, est situéo un peu 4 gauche, 
au lieu dit : la Pialta Mona. Ges legendes en rappellent une 
troisiéme : Entre l’anse de Tivclla et le lieu de jonetion des 
riviéres de Gaghina et de Canalc, les Lora, comme jo l’ai 
raentionné d’uutre part, se trouve le Laco dell'Anima dannata 
(le Lac de l’Ame damnée), et cncorc : Laci di Telta-Vacca 
(Lacde Téte-Vache) Ce lac est 4 moitié de distance de Tivella 
aux Lora, et servait de repairc 4 une 4me damnée qui 
s'annonQait par des cris ot des lamentations, répandant la 
terreur et l'épouvante dans ces endroits sombres el rocheux. 
Malheur 4 quiconque ne sen éloignail pas assez précipi- 
tamroent! 

Le bassin de la riviéro de Navara, qui se jetto dans lo golfe 
Tizzano, et celui de l’Ortolo, onl été les poiuts les plus habités 
4 l’époque néolithique, mais ces deux bassins dépendant de 
Sarténe, leur étude appartient 4 un autre cadro. 

Aprés M. Adrien de Morlillet, M. Louis Giraux a entrepris 
un socond inventaire des »jonuments mugolitbiques de la 
Corse, et ceux de ces deux derniers bassins figurcront dans 
son trovail. 

8i j’ai suivi le cours des ruaux d«?s Lora, de Canale et de 
Gaghina, ce n’est pas dans le but d’étayer une théorio des 
stations étabties le longdes cours d’eau, mais parce que la ré- 
partition des mégalithes et des stations 4 Grossa, présente 
eet ensemble et ces particularités 6 quelquet exccptions prte. 

Le dolmen de Capo di Luogo, ses menhirs et son aligne- 
ment sur le haut plateau de la Serra de Campo-Moro, suffi- 
raient å eux seuls pour déraolir une pareille théorie. 

En terrainant je m’empresse dé combler une lacune: je me 
demandais o& se trouvaientles anciens volcans de la Corse, je 
suis en mesure, aojourd’hui, de répondre 4 cette question. 
D*abord, j'ai trouvé des obsidiennes Iris grofses, enfuuies en 
terre, 4 l’atelier du Speranzato. Ces grosses obsidiennes ont 
leur croute ou leur gangue cfémtision. Ensuitc le Dictionnaire 
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Géographique de la Francc, par Adolphe Joanne, 2* édilion, 
Paris, librairie Hachette, boulevard Saint-Gennain, n* 79, 
1872, page 621, s'est chargé de répondreå mon interrogation. 
— Gorse... Topographie. Gonstitution géologique... Traces 
volcaniques el Laves , prés de Portovcchio, d’Aleria et de la 
Pointe de. Balislro , dans le golfe de Santa-Manza. 

II fnul douzc hcures pour se rendre, å pied, do Grossa å 
Santa-Manza. 

Tout prés de Porto-Polo, å gauche du (louvc de Taravo, 
se Irouve le Cap Negro, dont les eaux ainsi que les roches 
sont noires. J’ai pensé quo lé aussi a existé un petit volcan; 
mois l'approcho de eet endroit étant trés dangereuse par mer, 
et les rochers se trouvant assez en avant, je n’ai pu étudier la 
cause de la nøireevr des eaux et des rochers. 

Il faut six houres, å un hommo å pied, pour fairo le trajet 
de Grossa é Porto-Polo. 

J’ai, h ce jour, 72 pointes de fléches on collcctions, prove- 
nant des stations de Grossa, ainsi qu’un beau grattoir patiné, 
silex marin, trouvé sur la plage de Gampo-Moro, ct un grat¬ 
toir ou obsidienne, atelier de la Piana. 


SOGIÉTÉES ET ACADÉM1ES 


SOGIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE I)E PARIS 

Stenet du 22 mai 

Sur vnt formation marine d'dge lertiaire au Soudan frantais : Entre- 
Hen de M. A. de Lapparent, membre de l’Instilut. — Dés l’ouverture 
do la séance, M. le présidonl donna la paroln å M. do Lapparent, 
dont la science, l'esprit et l'filoquonco sont bien connus el nppréciés 
des auditeura. Le savant géologue appelle aussildt leur attention sur 
les réaultals scienlillquos dos rccherches quo, ft l’instigalion du Kom¬ 
mandant Gouraud, nos ofliciers out poursuivics dans la Soudan 
francais. 

Entre lo Niger ello Damorgou, ATamaské, M. lo capitaine Gaden 
a trouvé, dans un calcaire cn banes horizonlaux, des fossiles bien 
caractéristiques, qui indiquent avec cerlitude la présence de l’élago 
luUl'en dus géologucs. Celle découverle, combinée avec ce qu'indi- 
quait l'oursin crétacé recuoilli dans l'oasis de Bilma par le colonel 
Monloil, modifle complétemonl los idées autrolois admiscs sur l'his- 
toire ancicnne de l'Afrique. Ello porinol, on clfet, d'afllrmer qu'ft 
l’époque ofi achevait de so déposor, sur l'emplacvmunt do Paris, la 
craio do Moudon, la mor occupait la région voisino du Tcliad. 

Muis d’oft venail ct jusqu’oilallait cctlo mer soudanienne? Commo 
dos fossiles analogues ft coux rapporlés par M. le capitaine Gaden 
existenl dans lo pajs qui s’eteud do Zindor jusqu'4 lAir, ot que, de 
Ift au Tcha3, le terrain ost absoluinent plut, ou ne peut douter que 
la mor lutétienne n'aitatleint le Tchad el probableinent aussi Bilma, 
qu’aucon relief ne sépare du lac. Du cdlé opposé, los puils du Buol 
renconlront, auprés do Dnkar, des sédimenls ft fossiles du mfime Age. 
II y avoit done alors uu bras de. mer venant do J'Atlantiquo qui, pas¬ 
sant sur la Sénégambie, gagnait le Saliara oriental. D'aulre part, 
l’oursin de Bi<ma et un aulre trouvé å Tamaské, par leurs afflnités 
indionues et égyptiennes, perrnettent de supposer que la mer s’é- 
tendait mfime de l’Inde, par la Syrie ot lu Lybie, ju<qu'au Soudan. 

Ainsi.au moment od, sur les bords parisiens de la mor lulétienue 
croissaionl des palmicrs-cventails, duut plusieurs fouilles onl mis å 
découvert les resies, alors que, sur l’emplacement des futuies Pyré- 
nées, la méme mer édifiait les puissantes assises du calcaire ft num- 
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mulitea, l’Afrique du Nord no formait plus guére qu'une Ile, com- 
prenanl les massifs acluels de l'AIr, des Tassili, do l’Ahaggar et du 
Touat. Une autre ile ou preaqu’llc surgissait en Ethiopie, entourée A 
l’ouest par ia mer du Tibesti ct de Bilma, å l’cst par une autre mer 
dont les traces se retrouvent dans le pays somali* sur les bords de 
l'Afrique orientale et ft Madagascur. On comprend l'iniluonce qu’une 
telle disposition pouvait alors exercer sur le cliniat de t’Europe. Et 
il faut savoir gro aux vaillants officior.s qui explorent lo Soudan de 
couronner leur æuvre civilisalrico par de véritnbles conquflles scien- 
tiflquos. Quelques joura apréi, le Cupitaino Geder a remis A M. de 
Lapparent une aramonite provenanl de Darnerghou, entre Zinder et 
l'AIr. Cette ammonito, la prerniére qui ait été rapportée de l’Afrique 
centrale, indiquo la présonco du crétucé supéricur et sp^cialement 
de l'étago turonien. 


ACADØM1E DES 1NSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Séance du 99 mai 

M. Cagnat fait connaltro, de la part de M. le docteur Carton, que 
les fouillosde Sousso, subventlonnées pur l’Académio, ont amené lu 
découverte do lampes, do potits autois, de stélcs puniques ainsi que 
do l'orcho.ntre d’un théåtre. 

M. Potlior préscnlo un fragment de vase groc, flgurant un choval 
modelé en rondo bosse, qui a été récemmont acquit par lo musée du 
Louvre. C'est un vase ideDtiquo å celui dont des fragments ont été 
retrouvés pnrM.de Morgan ft Suse. Grftco ft ce nouvoau fragment, qui 
porte une signaturo d’artiHto, noos snvons maintenant quo l'auleur 
de ces intéressnntes æuvres ceramiques, dont la techoique est re- 
marquable, s’appelle Sotadés, déjft connu par une série importanto, 
en particulier par do trés jolies coupes 4 fond blåne. 

MM. Capitan, Brouil ot Poyrony signalent ft l’Académio do non- 
Telles gravuros préhistoriques qu’ils ont décourertes sur les parois do 
do la grotte de Bcrnifnl aux euvironsdes Eyzics (Dordogne). 

C’est la huitiéme grotte counue ft parois gravées, la quatriémo si- 
gnalée aux onvirons des Eyzies. Ello estformée de trois grandes salles 
d’une longueur totalo de 72 métres å parois eouvortes de stalagmites 
épaisses. Les figures no sont visibles quo dans la sallo du milieu, qui 
cst plus séche. Elles sont au nombre de 96, réparlies en 12 groupos, 
dont les calques ou les dessins sonl places sous lesyeux de l'Acftdémie. 

On y remarque : une téle de renoe, une do caprin, une d'antilope 
ft gros museau; an bison est fort bien Qguré ; un petit choval courant 
a les caractéres du cheval sauvago actuel des sleppes de*Mongolie. 
Deux flguralions de mammouths rocouvertes de atalagmites montrent 
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les caractéres de l’espéce : longaes défenses recourbées, front haat et 
hombé, toison épaisse. 

Maisce qui caractérise surtout cetto grotte, c'est le nombre élevé, 
douze, des signes triangolaires oi> l’ou peut voir la flguration de la 
hutle. L'an d‘eux, jusqu’ici unique, semble représenter une hulte 
courerte de terre ou de pcaux jctées sur lacharpente. Plusieurs de 
ces Agores soul gravéoi sur le corpsdes mamniouths. Elles semblent 
ainsi legitimer Ihypotliése que les préhistoriqaes, en figurant dans 
le fond des grottes les animaux qui pouvaiont leur étre ulilw, 
eroyaient prendre sar eux un pouvoir magique. Ils les enfermaienl 
en effigie au fond de lagrotteetles marquaientdo ces signes comme 
s'ils leur apparlenaient. 

Stanee du 12;uin 

M. Bomolie, directeur do l’école fran^aise d'Athéoes, informe 
l’Académic qu’un congrés international d’archéologie se liendra k 
Alhénes en 1005. pendant les vacinces de PAques. 

M. Héron de Villefosse communique, au nom du P. Delatlre, un 
fragment d'inscription récemmenl découverté Djebba, l'autique Thi- 
giba, qui douue le nom antique de cette localilé : Thigib.i Bure. 

M. K Itovilloul fait une communication sur de nouveaux érangilea 
apocryphes. 

Sur lo rapport de M. Senarl, lo prix du bodget (Un épisode do 
t'histoire de llndo-Cbine) esl décerné au P. Cadiére, des Missious 
élrangéres, Hittoire et archtologie sur l'ttabliesement des Nguyen cn 
CocAfncAine). Le prix est de 2,000 fr. 

Le prix Stanislaa Julien (1,500 fr.) est attribué å MM. Couranl, 
1.1«' du Catalogue des our raget chinois et coritns de la Bibliolhéque 
nationale. 

Sur le rapport de M. Berger, le prix Bordin (3,000 fr.) esl aiusi 
réparli : 

1,200 fr. å M. Guid i, Dictionnaire umharique; 1,000 fr. k M. Dus- 
saud, Ilisloire et religion des Nosairis, el k MM. Oussaud et Mader, 
Voyage au Sofa ; 800 fr. aux missionnaires catholiques du Thibet, 
Dictionnaire ihibétain. 

Le prix Saintour, sur le rapport de M. Borger, est ainsi réparli : 
1,200 fr. a M. Fossey, Magie assyrienne ; 800 fr. * M. Gosset, 
Bdratiya Ndtyo Sdstra ; 500 Ir. a M. Noret, Rituel du cuUe non jour- 
nalier en Egypte ; 500 fr. å M. Toscanne, Cylindres de Qudra. 

Sur le rapport de M. Bouché-Leclercq, le prix Bordin de 3,000 fr. 
(Sur les seniiments des Homains å l'égard des Greos) est atlribué i 
M. Colin, ancien raembre de 1‘école franQaise de Home. 

M. Foucart continue la leclare de son mémoire sur le cuUe de 
Bacchus en Gréce. 
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LIVRES ET REV UES 


Uon Coutil. — Inventaite des monuments mégalithiques 
du départoment du Calvados, in-8°, 84 p., Caen, 1902. 

Ce truvail esl le cornplément du Dictionnair • palethnologique du 
Calvados, publiA on 1893. 

Lea dolmons aonl rares dans lo Calvados, il n'en roste actuelleinenl 
qu'un soul. La Loge-aux-Surrazius, commune dc Saint*Germaiu-de- 
Tallevendc, canton de Vire. Les monbirs, eucore on placo, aonl au 
nombro de onzo. 

Chaquc inonumonl esl le sujet d’uue savanlo nolice, pleiuo do 
rensoiguements, suivie d'une bibliographie. Dos invanUiiies fails de 
fa$o n aussi conscioncieuso, sont du plus grand inlérél pour l'étud« 
dos monuments mégalilhiques de t’runce. M Coutil avnil déjå pu- 
bliéccur des déptrtonieuls de l’Eure, do lu Wuucho, do l’Orne et de 
la Seine-lnférioure. 


Bulletin dela Soolété normanded'etudes préhlstoriquee, 

tome IX, 1901 Louviors. 

Le Bulletin de cutte uctivo SociAté forme un fort volume in-8* de 
180 pages, oonlonant d'importants et savants travaux, accompagnés 
de bolles planches. Bu voici le somraaire : G Homoio, Stations ntoli- 
thiques dans let snuirons de Pécamp. L’auteur signalo les trouvailles 
de silex néolithiques faitos duns celle rAgion et indique d'une fa^on 
Iréa préciso les stations qui cn out fournis. G. Rouxel, La station 
p rihislorique do Uiville-Vasteville [Manche). D f Dufour, Difértnits 
manifestations du passage de l'homme d Pictimp. L. Quenouille, Sur 
les'réeentet découvertes d'objets prehitloriquet dans les departements 
de la Seine-Inférieure et de f Bure. A. Dubus, Sur les stations prthis- 
toriques de B liville ct de la Mare-aux-Clercs, pris le Havre. Tdi inté- 
ressante doscription do ces deux stations. L. Coutil, L ’époque gauloisc 
dans le Sud-Oucslde la Belgique el le Nord • Onesl de la Celtique. Travai 
Irés cousidérable, dont la publicalion sera terminéo dans tc volume 
suivant do lu Sociélé. I! ost orné de 8 planches représontunt des 
casqucs, orneraeuts, armes, mors de bride el vases funéraires. 
Gasion Moro), Sur !a préhemion des silex tailUs de l'époque néoli- 
thique. Commuuication accompagnéo de quutre planches figuranl 
des silex. 
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MCSÉES DU DEPARTEMENT DK L'AUBK 

TnovKfi. — Musée des Sciences naturelles, ancienne ab- 
baye de Saint-Loup, rue Saint-Loup (Conservateurs : 
MM. Adrien de Mauroy. minérologie; Ballet, botanique; 
l’abbé d'Antessunty, zoologie; Louis Le Giert, ethnogra- 
phie), fondé en 1831, par la Sociélé académiquo de l’Aube. 
Minéralogie, série généralo asscz riche. Géologio et Bota¬ 
nique, généralc et locale. Belle sorio zoologique comprenant 
deux échuntillons d’un oiseau éteint, le Fregilupus variut do 
la Réunion. Ethnographieassez riche de divorses provenances. 

— Musée d’archéologie, mérae båtiraent (Conservatour: 
M. Louis Le Glori), fondé en 1831. 

Monuments mégalithiques dans la cour : dolmens de 
Précul, menhir. Bonne collcction préhistoriquo. Bronze gallo- 
romuin (romarquable slalue d’Apollon). Antiquilés franques : 
armes et bijoux en or trouvés & Pouan. 


MDSÉES DU DtPARTBMENT DB L'AUDB 

Cakcassonne. -• Musée de la ville, Grande-Rue, i (Con- 
servateur : M. Mauro). llistoire naturelle locnlc. Archéologie. 
Bolle série préhislorique. Mngdalénien : Grottes de la Crou- 
2 ade (bftton de commandement, coquilles percéos, galets 
peints); de Bizc, de Salléles-Cabardés, de Limousis, de Buf- 
fens, de Padern. Haches en pierre polie de Limoux. Bello 
série d'objels de l’Age du bronze (collcction P. Raynaud). Ar¬ 
chéologie locale. 

— Musée de la Sociélé d’éludes scienlifiques de l’Aude. 
Collections régionales. 

Narbonne. — Musée de la ville, ancien palais archiépis- 
copal et égliso de Lamourguié (Conservateur : M. Léonce 
Berlhomieu), fondé en 1833. llistoire naturelle locale ; belles 
séries des empreintes fossiles de Meximieux. Ethnographie 
générale. 

Le Gérant : Paul Bousrez. 


TOURS 1MPR1HEUB PAUL 30U8RBE 




i'° ANNÉE. 


N° 8 


\out 1903. 


L’HOMME PRfiHISTORIQUE 


DÉCOUVERTE DE NOMBREUX OUTILS 

ET ARMES PRGlilSTORIQtJES 

AU FANUM DES ESSA11T8, forti de Ilouvray 
(Seinc-lnféricure ) 

Par Léon do VESLY 


Dopuis plusieurs ann6e9 je parcours et j’explorc la forét 
de Rouvrny. En 1901, le ministére de l’Instruction publique 
ayant mis A mu disposition line somme de 300 francs, j’ai 
pu reconnaitro un camp retranché A la THe de Cheval % å 
Orival; fouiller un petit Fanutn situé dans cette enccintc et 
explorer lo canton do la Mare du Puits, o Cl j’ai découvert un 
petit balnéuire avec hypocausto. 

Pour l'nnnée 1902, une nouvelle subvention m’ayant élo 
allouée et aidé de MM. Deglatigny et du D r Brunon, j’ai pu 
entreprendre de nouvelles fouilles et j’ai choisi pour charnp 
de rnon exploration le hameau des Essaris. Ce choix n’u pas 
été fait sans de sérieuscsétudes : il suffit de jeter les veux sur 
la carte dc rEtal-major pour se rendrecompte de l’importance 
quo présentait la presqu'lle de Grand-Couronne A l’époquo 
gallo-romaine, lorsquon sait que la route de Rouon A Paris 
traversait cette boucle de la Seine. 

Une loi qui peut étro liguroe par un schéma et s'exprimer 
géométriquement se dégage de la leeture de la carte : 

Si on considére la presqu’lle oCi se trouve la forét de Rou- 

15 



vray comme un céncobliquc, on observe : que le fleuve forme 
la base du solide entre Orival et Moulineaux et que le somme! 
se trouvc auxEssarts (ollitude *15). Les génératrices joignanl 
les Essaris h Moulineaux, au Nouveau-Monde et å Orival sont 
les plus courtes, o’eat-å-diro qu'elles préscntent los plus 
grandes pentes; tandis que la plus longuc génératrice, celle 
qui relic le sommet du cénc å Rouen offre la plus petite 
pente et sera choisie ou occupéc par les Romains, pour le tracé 
dela voie conduisant de Ilotémagus h Lutéce. 

La Seine, aux premiers ftges de l'époquc quaternaire, a 
déformé le c6ne théorique. Elle a marqué le niveau de ses 
ondes sur les rochers d’Orival, qu’elle a dénudés et taillés å 
pie. Puis, les eaux descendant des plateaux, ont crousé les 
cavées aux chemins pierreux que nos aieux ont suivis pour 
mener leurs troupeaux aux paturages ou transporter sur les 
sommels les récoltes de la plainc (1). 

Je l’ai souvont regurdé lo promontoire des Essarts lorsque 
le soleil, uprés les chaudes journéos de I'été, transformait le 
ciel en uno nappe d‘or fondu, surlaquelle les lignes des créles 
prenaient les leintes de riris, les frondaisons et les ravins 
celles du lapis lo plus sonibre... Je me suis enchanté é l’évo- 
cation d'une époque ancienne, surcetle terre dénudée par les 
moissonneurs et que la race gauloise avait fécondée avant que 
ne relentissont les bueeins dos légions romaincs ol los 
cris des pirates normands. 

G'ost cettc étude, cette contemplation, devrais-je dire, qui 
m‘a enseigné In cavie oO courrait lo sentier conduisant uu 
teraple ou menantå la villa. 

Obscrvez la carte et vous y verrez quo tousles FANA sont 
situés å la nuissance d’un vallon que sillonne encorc une 
« grimpctle ». Cherchez remplacement de l'antique métairie 
et vous y trouverez la VILLA au bord du pluteau, entre les 
branches de vallées qui forment l’i grec. 

L’étude du terrain jointe å celle des mounaies m’a encore 
permis de constater qu’aprés les premiéres invasions, les villa) 
gallo-romaincs qui avaient été incendiées furent, pour la plu- 


(i) Cavées dea Essarta, d’Ol68el, do Saioi-Etienne, du Grand el du Petit 
Courouue, «tc., etc. Vidat de la Blacho. — Diacoura prononcé A la rAøoiou 
dea Sociétéa Savantes å la Sorbonne en 19C1. 



part, réparées et habitées de nouveau. Enfin, que ce sont les 
incursions des Normands qui ont chassé les habilants de nos 



Fio. 45. — Plau du Kanura des Etsarts. 


contrées ctlaissé croltre, ainsiquele disent les historiens, les 
foréts entre la Seine et la Loire. 

Les Essartt. — Il faut arrriver jusqu'au xn° siécle pour voir 











opérer les premiers défrichemenls. Or, oO les paysans tente- 
ront-ils d’ouvri.'i ces bréches? Evidemmcnt, dans les lieux 
jadis habités, oil le sol a déjft rc$u des amendements, 0 C 1 les 
ronces croissent sur des ruines qui donneront les premiers 
mnlériaux et 0 C 1 les hautes futaies ne décourageront pas la 
cognée des bacherens. Voilå les caractéres que j'ai constalés 
aux Iissarts (1). Lå, en outre d’un petit Fanum, j’ai reconnu 
des vestiges de constructions antiques au Grand et au Petit 
Essari, elj’y ai rccucilli une curieuse amulette qucjc déerirai 
plus loin. Enfin lesarchives déparlementales m’onl appris 
qu'entre ces deux hameaux existuient encore au xvn® siécle 
d’épais fourrés devenus, aprés défrichement, lo Clos du Divsrt 
ou Clos Saint- Yon ,2). 

J'étais done fondé åpratiquor dos fouilles dans celle région. 
Une butte situéc non loin d’un défrichement réccnt et sur 
le bord de la route du Grésil ou des Plalcaux, fixa d’abord 
mon attention. Tout m incilait å tenter lå mes premiéres opé- 
ralions, puiaquo le terlre présentait les caractéres reconnus 
d’altitudc et dc topographie s'gnalcs plus haut. 

J’y élablis mon chantier lo G aodl; et, dés le soir de ce 
mémc jour, j’étais fixésurla vulcur archéologique des fouilles 
que je venais d’entreprendre, car les ouvriers avnient trouvé 
des débris de potorie rougo et dc nombreux fragments de 
luiles 4 rebords. Le lendeinain, un angle formé par des mu- 
roilles en maQonuerie élait découvcrt ainsi que quinze oulils 
ou armes en silex de l’époque néolilhiquo (flg. 45.) 


(1) Cos hammus, qui faUnlenl partio do la communa dc Pellt-Couronne, 
out été réuuis, ou 1844, å celle de Graod-Couronne, qui ost lo cbof-llou de 
caotOD. 

(2) Arcbives do la Seinc-Inférioure. D. 343 — D. 544. 

En 1660, cette parlie dc la foret de Kouvray ful acqulse par M. Jacques 
Fran<;ois de Rrévedent, en vortn d'nn édit louchimt la veuto ot i’oliénn- 
tiou da torras « valnes et vagtias, bois 4 broulis et rabotrjiii estaol aux 
rues des Forets du Roy, en Normandie ». 

A la mort de lour pére, Jean-Jacques et Nicolas de Brévcdont béri- 
terent du Clos thi Déserl, puis ils le rovendirent, en 1749, h la comuiu- 
nuuté dea Frérea dela Doctrino cbrécieime, qui lo posaédérent jusqu’å la 
Révolulioo. C’esl de ces deruiers qu’ost veuu le nom de Clos Saint-Yon, 
doDD6 å cetto pariie de l’Earurt. (D'aprés une note communiquée par 
M. Georges Uubosc.) 

(3) Fenne de M. Ualauaay d’Elbeuf: Clos dit Cailiot. 
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Celle découverte ne me surprit pas puisque j'avais déjå 
obtenu un semblable resultat au Fanum des Buis (i), et au 
Fanum du Calelier (2). Cependant mon élonnemenl ful grand 
lorsque, le jeudi 7 aoftt, jo rccueillis un dép6l de soixanle-dix 
piéces paléolithiques ou néolithiques, en divers élals. Toules 
les haches avaienl servi, car la plupart étaient ébréchties ou 
portaient des relouchcs failes apros le polissage. Les roches 
les plus variées avaienl élé mises »\ contributior« pour leur 
confeclion. 11 y avait, li, des haches en diorito, en serpentine, 
on chloromélanite, en granit, en silex rubanné, en silex 
noir, etc. 

L'invenluire comporlo : 

3 haches de l’époque paléolithiquc (type des Essarts). 

47 hacheltes (pierre polie) de di verses roches et provo- 
nances. 

35 fragments de hacheltes. 

2 nueléi, 2 lames néolithiques, 2 ciscaux (pierro polie) cl un 
k 1‘élat d'ébauche. 

2 pierres de frondo. 

i fléchc sans pédoncule, 1 fragment d’ammonitc, unc échi- 
nide, 2 gulcis roulés. 

Dos fibules de for et de bronze, dos fragments do miroir en 
metal blåne, uno perle et une attoche dc collier, elc. Enftn, 
32 monnaies allant dc Hadrien Constunlin II, cl purini une 
trés bolle médaillo de Fausline. 

Un fond de vase a donna ia marquo ALBVCIANC, déjft ron- 
contrée sur des vases k Viennc (Isérc), et en Savoie (Corpus 
intc ., t. XII, p. 717). Un vase portant la mémc marquo ligure 
déjå au Musée do Rouen. 

Fait trés curieux et ft noter : Trois haches paMolilhiguet 
figurent dans l’invcntaire, et il n'y a que quolques annues que 
les silex taillés du diluvium des Essaris ont élé signnlés par 
M. Lancelevée d Elbeuf. Ces armes de pierre avaienl done été 
remarquées des Gnllo-Romains du n e siéclc ? Enfin, les armes 
faites de roches crislallines sonl de provenunces olrungéres : 
Colentin, Bretagne, Suisse et Duuphiné. 

D’ailleurs dans le o Dépot de hacheites >> ont étu également 


(1) Dullelin de la Soc. d’Emulat. de la Seine-luférieure, aonées 1894-1895. 
(3) Id., années 1897-1898, et Bulletin arcltéoloyiquc, 1898. 
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trouvés des oiseaux, des pierres de fronde, des fossiles (Am- 
monite, Bchinide), et des pierres de terruins secondaires, ainsi 
qu'uno figurine de l’Anadyoméne, on terre blanchc de l'Aliier. 

Notre opinion fut vile établio : Les Pierres de foudre , outils 
dopierre et objets divers, ne pouvaienl étre que des « ex-voto» 
doposés dans un de ces petits temples que nousconnaissons 
dojå (i). 

Les fouilles ont confirmé cøtte opinion, en montrant les 
subslructions d’un édicule périplére do forme å peu prés car- 
rée y k celta centrale. 

Les murailles extérieures meauraient -j—; oliesavaient0“80 

d’épaisseur, et étatenl établics on unc ma$onnerie de blocagc. 
Les murs de la cella étaient construits en g rosses pierres ou 
libages des cnrriéros d’Orivol. Malhcui'eusemerit cettc partie 
de l’édicule avuil beaueoup souflert, el je n'ai pu retrouver 
que l'angle N. 0. ot 3 métres de longuour de murailles. 

En tra^ant k 2»35 de distance et parullélomcnl aux mu¬ 
railles extérieures unc figure semblablc, j’ai obtonu un carré 
un peu plus petit et plus oblong que ceux déjé rolovés dans 
des édicules similaires. 

L’orientation de l’entrée au Levant n'u pu »'.tre établio quo 
par les grosses piorres des marches d'accés, et par les nom- 
breux objols trouvés 14, et notamment les clunchesdc la ser- 
rure et les forrures de la porte. 

La découverte d’objets préhistoriques trouvés dans un 
milieu romain bien caractérisé, et en uussi grande abondance 
qu'au FAN VM DES ESSAHTS , m’a valu l’envoi d’uno nole 
de M. A. do Mortillot, que je crois devoir reproduire ici: 

« Il n’est pas rure de roncontier des haches en pierre polio 
associées k des objets d industrie de l'époque romaine. 

o En voici quelques exemples : 

« A la fin duxvin # siécle,au lieu dit « Paul Croix t % dans la 
commune d’Haudiomont (Meuse), sur le passage de la voie 
romaine de Reims k Metz, on découvrit un autel en pierre 
dédié å Minerve, sous lequel gisaient plusieurs haches polies, 
ainsi que vingt-cinq petits vases en poterie et des monnaies 
d’Antonin, Marc-Auréle, Claude le Gotbique et Tétricus pére. 


(1) La Londe, Les Buis, Le Catelier, Orival, etc. 



« En 1867, en conslruisanl une maison i Vienne (Isåre), on 
trouva one cachelte composée de : deux grandes statues de 
Dispater, deux petites statues de Morcurc, une statue de pan- 
thére, des coupes, des lampes et des charniércs le tout en 
bronze, avec des lampes en terre, des objets en fer, et une 
uionnaie de Julia Muinmæc. Deux grundes haches polios 
élaient mélécs å ces objets, el la rouille qui les recouvraient 
prouvait qu’elles faisaicnt bien partie de la cachelte. 

« Des haches polios ont 616 égalomenl signnlées dans des 
sépullures romaines, notamment parl'abbå Cochet å Luneray 
(Some-Inférieure), par Woillez 4 Bray (Oise), et par M. de 
Pibrae, dans les puits funéraires de Beaugency (Loiret). 

« Il arrive enlln nssez fréquemment qu'on rencontre »les 
haches néolilhiques dans les ruines antiquos. On a signalé de 
ces découverles en Franoe, en Suissc et cn Anglctorre. 

« Purmi les loculilés frnn$aises, on pout citer : la ville de 
Bapteste (Lot-et-Garonne), celle de la Toural le (Cbcr), ot celle 
des Bossenos it Carnac (Morbihan). » 

AMULETTE 

Dans les diverses rccherches faites pour amasser des docu- 



ments sur les Essaris, un anii de l’archéologie est venu m’of- 
frir une petile amulette qu’il venait de trouver. C’est un petit 
fossile Echinodermc, cnchftssé dans une bague de bronze 
avec trou dc suspension. Cet objet mesurc 0“25 de largeur 
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sur 0*35 de hauteur (fig. 46). Lc dessin cicontre fera mieux 
comprendre qu'unc longue descriplion, l'amulelte que nous rap- 
procherons de i ’Ooum auguinum, cité par Pline(l), etdontil est 
possiblede relrouverdes traces sur les autelsde Movilez el de 
Paris, lasltile do Beauvais, le vase d’argenlde Gundestrup,etc. 

M. Salomon Reinach, qui a fait, dans la Hcvuc archtologique , 
p. 210 (n° d’oetobrc 1890), une analyse de la Légcnde sacrée sur 
le serpent Zngrcns.lc serpent cornu,a résuméainsisonétude: 

« Dunsl’orphisme en Thrace,comme dans la religion celtique, 
nous trouvons associes trois élémenls : Des serpenls qui s’eri- 
lacent, un æuf divin, un serpent cornu qui cst un dieu. o 

Nous tommes en prtiscnce de conceptions préhisloriques 
qui, tunt en Grtico qu’en Guule, nc subsislent plus qu’ti l’état 
de juruittønau muliUcs, å Tépoque ou nous pouvons les saisir ». 
Mais elles semblent indiquer un oonlacl, une parenté enlro 
rOrphismo de Thrace et la religion celtique, et il est utile de 
reoueillir ces survivances déformties des religions anliques. 

M. Clmuvet, qui a lancé eet appel (2), a eonsigné une obser¬ 
vation sur le « Tertro du Poiron », situé dans lo départeinenl 
des Deux Sévres, au fond d une prairio cl sur le bord d’un 
ruisseau. 

Co tumulusayant él6 fouillé, a donné une sorte de boUc for- 
méc par des pierres et préservant un ouiisin reposant sur uno 
pluque de sehiste. 

M. Chauvet signnle aussi la superslilion populoire en Suin- 
tonge, relative u J’accouplemcnt de lu poulo et du serpent, d’oti 
proviennent de pelits æufs auxqucls les vieilles paysanues 
donnent lc noin de coqualvix. 

Lo mérae nrchéologue m’écrit que, sous un tumulus de 
Bretagno. absolument vide, on a trouvé un oursin éiranger å 
la region, protégé par trois petites pierres. Enfin il me rap¬ 
pelle qu’au premier siéclc de nolre ére, un chevalier de la 
Narbonnaise fut mis i mort, parce que, nu tribunal oti il plui- 
dait pour un procés, on trouva sur lui le talisman druidique de 
l’æuf de serpent qui faisait,croyaiton, gagner toules les causes. 

Lucurieuse nmulelte des Essarts devait done élre bien pré- 
cieuse en riotre Normandie. 


(t)Cf. B. de Mootfaucou. L'antiquiU expliqvée, t. II, 2* partie, p. 437. 
(2) Reoui archéohyique, 1900, t. I«, pp. 281-285. 
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FOUILLES D’ANCIENNES SÉPULTURES 

LE VIVRAY (ISLR-ADAM) (Seinebt-Oise) 


par A. LE MAIRE 


A l'oxtrémité sud dela ville de l’Isle-Adam, sur la route de 
Beaumont ft Paris en passant par Mérv, so tronve un cndroit 
dit: «< Le Vivrny », qui par su position et sa situation auprés 
de nombreuses petites sourccs alimentant un 6lang-, et non 
loin do l’Oise, a dCi dés le début attirer l’attcntion des pcuplos 
primilifs el les décider ft v (Ha bl ir leurs oumpemonts et pro* 
babloinont lours hubitntions lixes. 

Le 80 us*sol dans celle région est essentiellement formé de 
sable el do gru vier. Pour celle raison, I 'un des propriétairos, 
M. Rugéno Jollivet décida d y ouvrirune subliueo, facililo par 
le pou de lerre ft déooinbrcr, deux métrcs au plus. 

En 1000 l'extraction du sable commen^a; 1‘ouvrier chargé 
de fuirc les débluis mit ft jour une cerlaine qunntité d’éclats 
de silex etmémequelqueséchantillonsenticrs caructérisliques 
de la periode du Moustier. 

A cetlc époque fut trouvé un squcletto et un peu plus loin 
un four construit en pierres meuliéres, reufermant une petite 
quanlilé de fragments de poteries grises et noires. 

A parlir de ce moment, ft chaque déblai entrepris, un 
squelette étail oxhumé,ce qui aL.ra l’attcntion deschercheurs 
de la contréc, entre aulres de MM. Renet Tener cl Denise, 
bien connus par .leurs rechcrches préhistoriques. qui cxami- 
nérenl altenlivement tous les déblais et méme fouillftrent. 
Je nie joignis a eux 

Les squelettes découverts élaient aecroupis et recouvcrls 
de grosses pierres calcaires sans taille aueune. 
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Comme mobilier funéraire, des fragments de poteries 
trés grossiéres et un petit nombre d’éclals de silex. 

Peu deteraps aprés, cinq squelettes étaient trouvés enterrés 
dans des conditions autres que celles des précédents ; ils 
étaient accroupis les uns ft la file des autres duns une sorte de 
fossé de O®,60 de largeur, recouverls eux uussi de grosses 
pierres. 

Pour lessquelettes suivants, lemode d’inhumation change 
encore une fois ; ils sont couchés de toulc leur longueur, les 
pierre9 existent toujours et sont en plus grand nombre et plus 
grosses ft l'endroit de la téte. 

Ces sépulturesofTrent des superpositions d’ossements, nous 
en avons remarqué jusqu’ft trois. 

Dans une, un ouvrier trouva un bracelet en bronze et des 
fragments dc poteries. Une aulre, fouillée par moi, ft la mémc 
époque, en 1901, me fournit un petit morceau de bronze de 
0",05do long rectangulairo & l’une de ses extrémilés.et alfeetunt 
la forme d un losangc ft l'autre, qui provient sansdoute d’une 
pointe de fiéche, dont il formait le pédonculo. 

Ces jours derniers, les sépultures devenant de plus en plus 
nombreuses, de nouvcllos fouillcs furent entreprises. 

Dans une tombe M. Rcnet Tcnerdégagca un petit vase de la 
forrne d’une coupe ou plutéld'un vide poche; la pftte en esltrés 
grossiére et presque pos cuile, elle renferme en outre de nom- 
breux petit cailloux qui atteignent jusqu’å la grosseur d’un 
pois. Gette piéce quidénoteunecertaine habileté de la part du 
polier ou mieux du modelcur, est pétrie au pouce, d’aprés co 
qu'on peut en juger par les empreintes. 

La tombe sui vanle, rcmuée par des en fonts s’amusont ft sor¬ 
tir les os, me fournit l’extrémité d’une hache polie et un fond 
de vase. 

M. Denise, dans celle qu’il fouilla le merpredi .47 juin, 
eut la chance de trouver un squelette portant un bracelet en 
bronze au bras gauche et semblable ft celui trouvé antérieurc- 
ment, et un fragment de poterie; la téte ainsi que tous les os 
longs furent sortis intacts. 

Au-dessus de ce squelette étail celui d’un enfant entre les 
jambes duquel se trouvait un tesson de pot. Le lendemain, 
jc trouvais un autre corps, mais cette tombe ne contenail 



qu’un tout petit fragment de poterie. Dans les suivantes 
rien comme mobilier. 

DescirnetiéresannloguescxistenUrautreexlrémité del’Tsle- 
Adam, au Ru du liois, h Jouy-le*Comte, et tout prés dc la 
Pierre Turquaise, å Coiircclles. 

En résumé, daprfcs les Irouvailles, on peut élablir quo ces 
sépultures datent de l’époquedc transition entre lapierre polie 
et l’Age du Bronze, époque que notre rcgrelté matlrc Gabriel 
de Morlillet, dans so classilication, a qualifié de Morgienno. 

Les rccherches devant conlinuer, je tienden! les lecleurs nu 
courantdes nouvelles découvortes qui pourruientsurvenir. 



HACHES NÉOLITHIQUES 


DE L’ARRONDISSEMENT DE CHARTRES 
(bui\b et-loir) 

par Auoustx MALLET 


La hache fut cerlainement un des instruments les plus 
employés dans larégiori chartraine durant lo néolilhique. Son 
abondanco nous est une preuve que toutele région 6toit, alors, 
boisée. 

Les seulesroches en usage dans ccttc région étaientle silex 
siabondantdclacraic,le grés siliceux, la raculiére,el lo cnlcairc 
siliceux. Comme le silex aflleurcsur la plupnrt dos pentes, il 
fut le plus employé. Lo grés siliceux, ou grés ladéro. snns 
étreaussi commun, se localise en plusicurs endroits. Le cat- 
caire siliceux passe autroisiémc rang. Il esl asser, commun, 
mais de moindre dureté. La mculiéro servit aussi, parfois, 
mais rarement, parcc qu’cUe est souventeaverneuse. 

25 haches, préparécs pour le polissagc, nous donnent les 
proportions suivanlos: 


Silex de la craic.16 

Grés siliceux. 4 

Calcairo siliceux. 4 

Meuliére. 1 


La hache polie, instrument de bueheron, de chorpenlier, 
de menuisier, et arme dedefense, loutula fois, a, depuislong- 
temps altiré 1’aUcntion des cullivateurs par la régularitéde 
sa forme et par sasurface polie. Les Ghartrainslui accordaient 
une verlu surnaturelle ; elc'est pourcettcraison que plusieurs 
mares en fournirent en abondance, il y a quelques années. 
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Les cultivateurs les y jetaient pour préserver les bcstiaux des 
maladies. La valeur vénale des haches, bien plusque l’instruc* 
tion, a détruit la croyance superstitieuse å l’action préserva- 
trice des pierres de tonnerre. 

Comme partout, les haches en roches locales sonl de beau- 
coup les plus nombreuses. Toutefois, le nombre des hnches 
iinportées de la presqu’ile ormoricaine est relativement élevé. 

Je présente, dans 1c tableau ci-uprés, la classification des 
haches et fragments de hnches que jai récoltés dans la partie 
nord-estde l’arrondissement de Chartres. Juiadopté le classe- 
mcntdesrochcs6tabliparG.de Mortillctdansson Préhistorique. 


Nature de« Roehoj 

Haehe« 

llermiaetlo* Observation« 

Silex. 

445 

» 

Meuliéro. 

7 

• 

Boches qnurlxeuses. . . . 

• n 

» 

Grés. 

71 

1 

Calcairo siliceux. 

23 

• 

Bodies dioriliquos .... 

51 

8 

Boches gruniliques. . . 

10 

5 

Hochos porpbyriques . . . 

2 

• 

Fibrolite. 

4 

» 

Jado cl Jadéito. 

5 

4 

Bodies serpeiitiiieuses . . 

2 

4 

Roclios jaspoldes. 

. t 

# 

Rochos diversos. 

62 

388* 

4 Do provooAoc« *lr*n- 

'■■■ ■ - gér« : boaucoup appar- 
oa flennent aux torrafr« 
oiétamorphiquea. 


Sur 388 haches, ou fragments de haches, les rochcs locales 
en comprennent 240. Les haches d’imporlation s’élévent å 142, 
soit ik un peu plus du tiers, chillrc énorme. et qui prouve bien 
ractivité du tralle qui se faisait, alors, entre le pays charlrain 
et la presqu’lle armoricaine. Autantqu’il est permis d’en juger 
par la nature des roches, un ccrtuin nombre de nos haches 
importées proviennent de l’Orne et de la Sarlhc. Quelques- 
unes,enchisteardoisier, paraissenl provenirde Maine-ct-Loire. 
Le reste proviendrait de rensemblo dela presqu'ile arinori- 
caine. C’est surtout entre voisins que les relations commer- 
ciales auraient élé les plus actives: la chose est trés naturelle. 

Nous remarquerons qu’å l'exception d’unc seule en grés, 
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toutes les herminetlessont d’imporlation. Leur usage nes’est 
done pasgénéralisé. Notre plus grande herminettedc larégion 
esl endiorite et inesure 18 cenlimétres. C'esl une belle piéce, 
qui tientå la fois dela hache et de 1‘herminette. Notre plus 
petite herminette, aussi large que longue, mesure 37*", soit 
4millimétres demoins que notre hache la plus petite de méme 
provenance. 

Parmi nos instruments d’importation, nous n’avons récollé 
qu'une hache å bouton; et nous n'avons jamais renconlré cette 
forme parmi nos haches en roches regionales. 

Les haches en roches looalea varient, nécessairement, de 
forme et de longueur. Notre plus grande mesure 22 centi- 
inétres. Les haches en grés ladére acquiérent, par leur séjour 
k Pair, un vernis blåne, porcelainé, trés joli. La purtie supé- 
rioure a été piquotée avec soin pour obtenir uneadhérence plus 
grunde lors de l'emmanchure.Get haches en grés présentent 
généraloment lo forme ordinaire des haches en silex; quelques- 
unfis, cependant, sont plates, et, plus rarement, ronde ou en 
boudin. 

Nous n'avons pas découvcrt d atelier de haches ; et tout 
nous porte å croire que chacun taillait ses instruments. Mais, 
comme la hache était d’tisage courant, chacun acquéruit une 
cerlaino habileté dans cette taille. 

Notre uncétro retaillait, volontiers, lu hache enroche locale, 
lorsqu’ello so trouvait ébréchée. J’en ai récolté un certain 
nombre ayantsubi cette retouche. De ces haches, les unes sont 
polies de nouveau, et les autres sont simplement retouchées, 
n’ayant pas subi le polissage pour uno cause quelconque. Il 
est å remarquer qu’aucune de nos haches en roche étran- 
gére n'a subi cette préparation. La hache importée, en 
roche généraleraent plus dure, s’ébréchait moins facilement. 
Notre ancétresecontentait del’afluter; et lorsqu’il lui arrivait 
de l'ébrécher fortement,il de vait la rejeter. Hest probable que 
le silex régional, bien que durci, n'otait pas une roche assez 
duro pour lui permettre la retaille, å coups shrs tout au 
moins. 

Nous avons également récollé, dans totite lu région char- 
traine, tantétla partie supérieure, tantét la partie inférieure 
d'un certain nombre de haches, que l’on croirait, volontiers, 
avoir été brisées intentionnellement par le milieu. Certains 
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palethnologues esliment que cette cassure ost l’indice d’une 
coutumc funéraire,d’une ccrtaine religiosité.Celte hypothdse, 
bien quenullementprouvée.n’a rien d’anormal.puisquc Tusage 
delahache d.e pierre a continud de persister, dans nolre région 
chartraine tout au moins, molgrd l’introduction du bronze. 
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SOGIÉTÉS ET ACADÉM1ES 


ACADÉMIK DES 1NSCIUPTIONS BT BELLES-LETTRBS 

PlÉSIOENCB DK M. GKOROKS PRRROT 

Siance du 19 juin 

M Clermont-Ganneau présente trois inscriptions grocques; gravées 
8 ,.r des plaques de marbre, découvcrtcs par lui, h Gaza, en 4870. 

Cc sont trois épitaphfli datécs, dont lune présento un mléré con- 
sidérable pour la chronologie antiquo. En eirot » 0, * e P er '" cll .J® d f‘ 
torminer aveo la plus entifiro précision le point de départ do I ére de 
Gs*a, qui, ainsi que l’avail déjå établi M. Clermont-Ganneau, do.t flire 
llxée au 28 octobre do l'ati 61 uvant J.-C. Ces monuments nous font 
en outre connallro, dans tous ses details, le calendrior de Guta, qui 
élait modslé sur le calendrier égypUen avec I intere. atmn des 
cinq jours épagoraénes ou complémcntairesentro lo 23 el le 29 aoOt. 

Siance du 26 juin 

U Victor Bérard communiquo, au nom de M. lo professeor Hal- 
borr.rempreinte d’un sceau flgyplicn trouvé dans les fou.lles d Ilagia- 
Triada, prés de Phaistoa, en Créte. 

Ce sceau proviant dos ruines d’un tombeau i\ coupole. Il »emble 
avoir fait parlie d’un collier d’or dont les pendeloques (lions uccrou- 
pis (files de taurcau) sont semblables ou mfline identiquos a cello 
d’un collier trouvé & Mycéues (VI« tombeau). Ce sceau porte le nom 

de la reine TO, femme d'Aménophis 111. 

On sait que les fouilles dc Mycfincs avaient dfljé livré un jcarabée 
do la mfime reine et des cartouches du nifime Aménophis lll. Voila 
done unc date. do concordance entre les civilisations de la Créte et 
de Mycénes; ello nous reporte au quintiéme siécle avant J.-C. test 
exactement la dato que nous donne la chronique de Paros pour l ar- 
rivée en Grécc de Kekrops, Oanaos, Kadrnos ot autrescolous égyp- 
lo-pbéniciens. 

M. Carlailhac, correspondant de l’Académie, en son nom et en 


- 241 - 


celuiM. l’abbARreuil, eommunique d’intéressanls détails sur lespein- 
tures de la grotte d’Altamira, prés de Santander (Espagne). 

En 4831, ces peintures, si belles et si remarquables å tous égards, 
ont passé pendant quelque temps pour modernes. Elles sont qua- 
tornairus, comme dans los fameuses grottes fr anvises explorées par 
M. Riviéro, par MM. lo docteur Capitan et l'abbé breuil, etc. Décou- 
verte en 1880 par M. do Santuolo, cette grotte offro dos ornementa- 
tions dans toutes ses parties, c’est-å-dire sur 280 mélres do profou- 
deur. A i'ontréo, large sallc de 40 mdtres dont tous les plufonds sont 
peints ; on peut noter trois plafonds successiv, le plus uncien point 
en noir, un seoond en teinlos plates rouges, ot lo dornier, trés supé- 
rieur par lu valour des aniinaux roprésontés : bison, dieval,sanglier, 
biche, otc. Ces bellos peintures sont loculisées a l’entiée, mais duns 
toule la grotte se trouvent des signes noirs ininlolligiblos, et des 
gravuros au tiait d’hommes et da buttes. 

M. Carloilhac plae« sous los yeux de l'Académin de trés boaux 
spécimens »le ces peintures, reproduites au cinquiéino avec uu grand 
talent par M. l’abbé Rrouil. 

M. Salonion Hoiuacb, fait observer quo les aniinaux représonlésdans 
les pointures de 1‘flgo do ronne sont tous comesliblo«, ot que dans le 
nombre, on ne voit pas do carnassiers. C'élaionl done, pour los troglo¬ 
dytos chasseurs et pfichours, des aniinaux déairnbloa. Lo fait qu'ils out 
tous ét 6 flgurés, autorise å oroire quo l'objot doe arlisles primitifs a 
été d’oxorcor uno attraction magique sur les aniinaux do niéino cspéco. 
Los indigéncsde l'Auslralie centrale poignent aussi sur les rocliersou 
sur le sol dos figures d’animnux dans lo but avéré den favoriser la 
mulliplication. On ne ropréscntc pas de carnassiers par la méme 
raison qui, dans certainos eumpagnos, fait quo l’on évilo de pronon- 
cer le nom du loup. Ces peintures no sont pns los arnusemonts de 
chasseurs oisifs, mais los talismaus do chasseura qui craignent du 
manquer de gibier. A cette phase trés ancienne de l'évolution bu- 
mainc, la religion (au sens moderno de ce mol) u'exisie pas encoro, 
mais la inagie joue un réle considérablo ct s’associc & toutes les formes 
de l'aclivilé. 

Séauce du 3 juillet 

M. Cagnat donne leeturo d’une lott.re dc M. le docteur Carton sur 
let. fouilles qu'il a exécutées å El-Kenissia, prés de Sousse, pour le 
compte de l’Académio, avec le concours de M. le capilaine Ordioni. 

Le dégagernent du tbéAtro cst poursuivi mélbodiqueraont. On y a 
découvorl presque entiérement les parasccnin, le mur du fond de la 
scéne et une parlie de l’orchestre. 

Les découvertes les plus intérossantes sout faites dans un sanc- 
tuaire orieuié k l’est ct qui rouferme des aulels en ma^onnerie 
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cntourés de sléle* votivos & orablirae« puniques, au pied de ces der- 
niAres, plus de deux cents lampes puniques, des ossuaires rcnfer- 
marit les restes de pelits animaux sacrifiés ont 6t/> dflcouvcrls å cfllé 
de brfllc-parfnms, de statuettes en terre cuite, etc. 

Au fond de l'nire sacrce, 011 découvre on ce moment un grand 
escalior dont les inurr.Uos, en parlio seulemenl mises ft jour, peuvent 
flire suivies déjft sur 20 métres de lougueur. 

M. Clermunt-Gannoau fait hummagc, au nom des nuleurs.M. lo doc- 
tnur Lortet et M. Gatllard, d'un ouvrage inlilulé lo Paune momifi/'e 
de funcicun* B-jpple. 

M. Babelon prAaonle uno brochure de M. le doclenr Julos Rouviei^ 
Us Pots pi, bliden* de Sidon, d'aprls leurs monnaiet. sour la dy nudie 
dc* Achtmnndes. 

M [‘ottior présoutu une Nole sur l'indudrie ligure au (emps de la 
rolonie grecyue, par M. Våsseur, profosseur do géologic ft l’universitn 
d Aix-Marsoille. 

M. S. Uciunch olfro un travail de MM. LouisChassaigne at Chouvel, 
Analyse ae bromes andens du di* pur ternen l de lu Chorenle. 

Séance du il) juillcl 

Sur lo rapport do M. dc Burlhfilcmy, l'Académie drfeerno le prix 
Prosi louvrages sur la Lorraino) do la fa$on fluivanlo : 1® uno récom- 
pensedo 00*J Ir. 0 M. Blister, profosseur ft 1’universUé ile Nancy, pour 
lo tome 1" de Yllistoirn de Nancy: 2" uno récompenjo do SOO fe. ft 
M. Paul Murécliul, archivisto nux Aichivcs nationales, pour son 
ouvtage : Aemurguet ebronologiques ettopographiques »ar le cartulaiie 
•le Qoru. 

Sur le rapport de M. Emilc l’icol, le prix do La Orange cst atlribué 
ft M. Guesnon pour rousemhle doses travaux sur leslrouvéres arté- 
Mons. 

Al. Koucart achéve la leelure do son mémoiro 6ur lo culto dc Dio* 
nysos en Attiquo. » 

M. G. Schlumberger présenlo un volume do feu Auguate Brachct 
qui a pour Utro talkologie mentale des rois de Prance : Louis IX el ses 
asonuionte. Oo livre, plein de science, esl un des plus curiuux qu’on 
ail écrit depuis longtemps; 1’nuteur a tento d'expliquer Louis XI par 
l'étudo de phéuomftnes ataviquos. 

M. Maurice Croisel li» un mémoiro sur le sens du mot diké dans la 
langue d’Homére et l’idée de justice chez les Grecs. 


ACADÉ.YIIE DES SCIENCES 

Séuuce tla 6 juiUet 

M. do Lapprrcnt Irnnsmet uno nole do M. Paul ilois sur les varia¬ 
tions do lu Mouso h l'fipoquo quatornairo. Le bassin de la Meuse 
fran$aiso n éprouvi dos variations considérablos qui out laissé do 
profoudes emprointes dans la physionomio actuello du pays. Co bas¬ 
sin englobait u l’est los hautcs vallées do l’Orne. du Hupt de Madt, 
du Terrouin et cello de la Mosello en aniout do Toul; A l'ouest, la 
Voiro, la Murno avec sos nflluenls dans I« régiou du Parthoi«, l'Aisne 
en amont d’Altigny ot l'Aire. II *tait limits A l’ouesl par la Maise 
crélacée, ot A l’est par l'ftncionno falaiso coralliouno du Janiisy ot 
du pays Jo Hayo. Los transforrnutions succossives du pays ollreni un 
véritablo intérél. 

Séance du 43 juillet 

M. ttdm. Perrior analyse au uoni do M. Guillnuino Grandidior uuo 
note sur la « leconslitution do la purlio infdriouro du squolotlo do 
VÆpyontfs ingens do Madanasr.ar. 

L 'Æpyornis ingens est oujourd’hui le plusgrand desoisoaux connus. 
C’esl un brévipenno (oiseuu coureur), volsin des aptoryx ol dvs 
dlnornis de lu Nouvollc-Zélande ct du casoar do la Nouvulle-llollando. 

I.a purlio du squolelto rooonalituée avoc dos documonls en partie 
nouvcaux rupportés pur M. Guilluume (Irandidior do lu edto occiden¬ 
tale do l’lle do Madagascar, permel do supposer quo l’.'opyornis uvail 
uno linulour do trnia mélres. II est roraarquablo par la « massivilé o 
do sos jambes et par su pulssancø musculairo. 

I.’aspoct do IV.pyorms, tel quo colte pideo paldontologique pout le 
faire prévoir, dovnit 6lro celui d’un Aptoryx do dimensions colossales. 
C’est å eet oiseau qu’il faut attribuor les æufs enormes d'uno con- 
tennneo do huit i dix litres, dont GooQYoy Sainl-Hilairo a présentd 
deux oxoinplairosa l’Acadéniie en 4851. 

M. Perrior placo sous les yeux do l'Acad^mie dos pholographios 
transmises por M. Grandidier, et qui montreiit bien l'étounante ossu- 
ture de co puissanl oiseau. 



NOUVELLES 


Mis&ion lrangatse Sud-Américaine 

Løs nouvollos do lu Mission Irancaisc continucnt å filro excellentes 
sous tous les rapports. I.a Santa de nos arnis est parfaile mulgré le 
(roid rigoureux qu’ils onl cu a subir sur les hauts plateaux boliviens. 
Ils ont égaleinent trfts bien supporlé l’allitudis sans éprouver le ntal 
de montagne. 

A l’beure acluelle, ils doivent filre Ion« réunii autour du lac Tili- 
caca, qu'ils étudiont cltacuu A son point do vue. Ils se sont adjoints 
un topograpbo de profession pour relever oxactoment lo plan du 
lac et permoltre des reports cerluins des monuments. 

Noalectenrs apprendront avec plaisir que M. Aclrien de Morlillet 
va rapporter de Tnrija une magoiflquo collection paléontologique. 
M. Courtr, do son cfito, a fait A Calama, Ghuquicarnata ol dans In 
région du voloan do San l'edro, une amplo moisson de fossiles dont 
beaueoup sont, paralt-il, iuconnu*. 

Lo D r Nevou-Lenuire et M. Guillaumo, sont égaleinent sur lahrftebu 
sans perdre une minuto. 


John Lubbook 

Le grund naturaliste nnglois Jobn Lubbock (qui a été récemrnont 
élevé ft la Pairio sous le titre de Lord Avolmry; vient d'étre noinmft 
cominandeur de la Legion d’Honncur ft l'occasion du voy/ige du PrA- 
sident de la Répuhlique ft Londres. Lo oéléhre autour do I '/lomme 
prihisloriquc ost Ag6 do 60 ans. 

Au uoin do In diroction et des uombreux Icclours do cello Hovue, 
consacréj ft I'6tudo d’uno question qui lui e»l particuliéromenl chftre. 
nous adressons rospectuousomcnt nos plus cordiales féliciUtions au 
nouvoau légionnaire. 

* 

* • 

Alaa 

Lo prochain congrés de l’Association franc-aise pour l'arancement 
des Sciences aura lieu ft Angers du 4 au lt aotit. 

La sectioo d’Anthropologie a pour président M. Zaborowski. 
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Le Conseii d’adminislration de l'Association fran$aise, auquel 
l'assemblée généralo avait délégué le soin de clioiair la ville ofi se 
tiendrait le Congrés en 1904, a décidé d'accopter les propositions 
faites par la ville de Grenoble. 

* 

* • 

Congrés de Worms 

La 34* Assembléo des authropologistes allemands aura lieu å Worrns 
du 10au 13 aoét. Le bureau ost ainsi composé: Priiident, Professeur 
Waldeyer, — Vice-Pré$ident t \t> Baron d’Audrian ; — Secrdluire-yénéral, 
Professeur Johannes Ranke, 

Voici le programme de oette importanto Rfiuniou : 

I. — ANTHROPOLOGIK SOSATIOOK. 

1° Qtndralités. 

Prof. D r G. Sohwalbe. 

Projet d’uno enquéte compléle sur la nature physico-anthropo- 
logique de la population actuelle do l'emplre allomund. 

Prof. IV Tilmann. 

A propos de l’huloire do la médecino ot do l'anlhropologie. 
Prof. D' 11. Martin. 

Doquclquos nioycns anxiliairos nouvoaux pour l'onsoignomonl 
do l'autlnopologie. 

2° Hecherches Somatiques 
Prof. IV aldeyor, consoillor privé. 

Sujet do laconférenco résorvé. 

D'B. Hagen, consoillor aulique. 

Sur deux nouveau-nésPapou-Tagal otun Malai-Tagal. 

Prof. D' J. Ranko. 

Sur l’liorizonule du cerveau ot sur los mosures de eet organe. 
Prof. D' Ford. Birkner. 

Contribution ii l’aiialomio antbropologiqae des parties molles du 
visago. 

D r Franz Weidenreich, privat-doeent. 

Sur les lignos anliquesdu bassin. 

D r E. Fischer, privat-doeent. 

De l’ostéologie comparée dos os do l’avant-bras humain. 

Prof. D» E. Gaupp. 

Du ordne dos animanx vertébrés avec modélcs explicatifs. 

II. — BTHMOr.OOlE. 

Prof. D' K. von den Steinen. 

Les flcelles ft næuds généalogiqaes dos protozoaires dans la mer 
du Sud. 
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Prof. D' G. Thiicnius. 

L’ornemenlnliou d'Agomcs. 
p. Elirenreich, pri vat-docent. 

Examcn et appréciation d’analogies ethuographigues. 

Prof. D' E. Seler. 

Etudes sur les ruines du Yucatan. 

D* A. VierkHndt, privat-docent. 

Sur les bases psychologiques des religions primitives. 

M. H.Nieboer. 

I.a question de la population chezles peuples primilifs. 

D' A. Krimer. 

La signiflcation des échanlillons de naltes et de talonage prove- 
nant des Iles Marschall, d'aprés mes rechercbes porsonnelles. 
D' S. R. Steinmel*. 

Sur les problémes de l’etlioologio sociale. 

Prof. D' A. flåaslcr, conseillor privé. 

Sur des moltfs d'ornemenlation cliez le* andens Péruvions. 

Prof \y E. Grosse. 

Sur les théories du déroloppoment de l’ornomontalion. 

M. lo Uireoleur D' \'. Foy. 

Sujet do lu conlfircnco résorvéo. 

I) r May Schmidt. 

Du tressugo et du tissage dans l’Amérique du sud. 

D r Richard Karutz. 

Changements olhuograpliiquo* dans lo Turkostan. 

Prof. Ant. Hermann. 

L’Eihnologio en llougrie. 

D' W. Hein. 

Lo tntouuge duns 1‘Arabie du sud. 

III. — rHwiifiToniQue. 

Dr Koohl, consoiller do médocine. 

Wonna pendant l’4poqua lomnine. (Les quostions do l'Age do 
la piurie seronl discutdr* pendant les visilos uu Mu.'fte ot au 
cour* de* fouilles.) 

D' Alsberg, conseillor do médecine. 

Muludie et doscoudance, communicalion sur l’upparition dos 
homilies en Auslralie, avec déinonstraliuu. 

D'L. Wilser. 

Les races do I Vige de la piorre. 

Lo Dirccleur Prof. I)' Schumacher. 

Sur les dép6ts de 1’åge du bronze dans l’AIlcmagne du sud- 
ouest. 
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M. Soldan, conseiller de gouvernement. 

Hnbltalions de l’époque d'Hallstadt dans la région moyonno du 
Ruin et les fouilles failes récerament dans le paysde Husse. 

D' Kotlcr, conseiller aulique. 

Tombos et forteresses de l’époque de Hallstadt pris Darmstadt. 
Prof. D' H. Klaatsch. 

I.e probléme des instruments primitifs on silex. 

D r H. Seger. 

La protection des raonumont« préhistoriques. 

D r F.d. Blind. 

Population de l'ågo do la pierre en Alsace. 

D F Jac. NOesch. 

Fouilles ricentes dans le Kesslorloch. 

Mueée du Louvre 

Le conReil des musées u voti l'acquisition dos objots d'art suivanls ; 

Pour lo déparloraent dos autiquités orientalcs el do la céramique 
anlique : un cunlhare tris archalquo, un cliar chypriote, un vuto égu- 
mcnl chypriote, un »utro vuso iuliole, un fragment d'inscripUor. 
(ces trois dcrnicrs objets provenant de la vent© Sambon). Pour le 
départomcnt des antiquiléo grocques ot roniaines : une petile tfito 
d'Apollon en bronze (mémc vente). 

I.a conservalion des objets d'art du moyen Ago au mftine musée, 
viont d'uoqoérir un objel Importaut dans la 6érie des érnaux chanip- 
lov/is do Lim oges, la plus fameuso do uos induttries nationales du 
ruoyon flgo. C'est une petite chfisse å llguros de culvre doro en 
relief, rnpportées sur un fond d’émaii & flos rincouux gravis, dit ver- 
miculé, appartenant il des ateliers bion parliculiers du Limousin aux 
douziéme ot treiziéme siécles. 

M“' Crenol, en souvenir de son mari, vient d’olfrir au musée du 
Louvre un plateau de laque japouais qui apparlint a M. Pb. Burty 
et qui reprisente des pfiebeurs au bords de la mer. 

M'«* Adolpbo de Rothscbild obandonne au musée du Louvre le 
reliquat de la somme de 250,000 ft*., qui avait été miso å la dispo¬ 
sition de ce musée pour l'installation de la colleclion d’objels d'art 
du moyen Age léguée par son mari.Ce reliquat, d'une quarantaine de 
mille francs, sera employé, seion le disir de la dooatrice, u l'ocqui- 
sition d'objets d’art destinés å accroitre la collection Hotbschild. 


FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Découvertes préhiBtoriquea dans le Gård 

LA GROTTK OES UlTSSIÉrtES 

Le propriétaire du terrain sur lequel csl situéc lu grotte des Buis- 
lu'r«, dite aussi de Meyra/ines, — et dont uous avons cnlretonu nos 
lecteuis dans la livraison do juin dernier, ayunt entrepris de nou- 
velles fouilles, a découvert les objols suivuuls : 

Trois instruments on silex aux arfltes aigufis et nu tranchant d’une 
grande finesse ; quelquea petits fragments do poteries el un vase 
brun d'assez belle taillc; un lot do potils os destinés tt servir de 
pointens, de racloirs ; d’autres ossolets préparés pour rornomenlalion 
de l’bomme, ou bien commo nmulolles. 

Cetto nouvello moisson d’objets préhisloriques prouverait, peul- 
Itrc, que los habitunts de la grotte so scrvaient en mflmo temps du 
silex et du bronze, ou bien, co qul e»t plus croyable, quo co liou pré- 
hisloriqno a éto occupé avant l'Age du bronze. 

Tous los objots rocuoillis out été envoyés uu mtiséc de Nlinca, 
niusi qu'uno bogue et des bracelels trouvns lors do lu premiéro ox- 
ploration de In grotto. 

M. Miogaud, le dislingué dircctnur du Muséo, va classor dans line 
vitrine speciale tous les fragments trouvés dans la grotte des Buis- 
sléres. 

LA GROTTE DO PJOCIBU 

Cetto grotte so trouvo sur les bords du (»urdon, & 300 métros en 
amont et å droilo du Pont-Saint-Nicolas do Campagnac; ello a uno 
bautour de 60 métres au-dossus du lit do In riviéro. 

Le groupe spéllo-archéologique d’Uzés l’o explorée dans les pre¬ 
miers jours de c* mois et a 6té beureux d'y rccueillir les objets quo 
nous énuinérous: une lampe en grés; plusieurs vases entiers (époquo 
robenhansienno) burins quaternaires; coulcuux, tléclies, gralloirs, 
pwrQoirs en silex ; liaches, nimiletlaa, poineons en os (époque 1160 I 1 - 
tbique); donts ot ursus u l’étal fossile ; ossemeuta humaius; quarlz 
lustré et autros menus objets- Piiospgp. Falqaibollk. 

* ♦ 

Découvertea gallo-romaines 

M. Ledouil d’Enqnin de Bonnelles viont de découvrir dans une car- 
riére, «t Bullion (Seine^et-Oise), commune voisine, une sépulture 
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gallo-romaino renferraant des vases en vorre et potories en terre 
rouge cire, hache et lanceen fer, bague, etc. 

M. Lodeuil d’Bnquin prfitend. au simple examen du terrain. qu'il 
doit se trouver d'autres sépultures sur le mfime emplacement. 


Le dolmen du Trou-aux-Anglais 

Dans l’article que j*ai publié, dans le précédenl nuinéro, sur les 
Entrées des allées couvertesdrs environs de Paris, j’ai signalé la recons- 
truoiion du dolmen du Trou-aux-Anglais duns les lossés du ch&teau 
de Sainl-Cermain. Je liens, dons l’intérét de la vérité, å ajouler au- 
jourd’hui quclques détails. 

L'initiativn du déplaremenl est due å M. Louis Dcglaligny, qui avait 
obleuu du propriétaire, M. Berlin, le gflnéroux don du monument.-La 
moitié envirou dus frnis de transport fut couverto par uno subven¬ 
tion de f Association frauvuise et les souscriptions do 1a Sociét6 nor- 
mande d’éludos prOhistoriques ot de MM. A. Monticr, L. Coulll. Que- 
nouille, V. Quesné A. Dubigny. R. Fortin, Ternisien. L'autro moilié 
de la dApoose lut soldéo par M. Louis Dcglaligny. Le musée de 
Sainl-Gormuin prit ft sa charge les frais de reoonslructiou. 

Paul j>k Moatillst. 

• m 

Les restes d'un mammouth gigantosque out été découvert ftHoulor, 
on Hongrie. 

Un comilé d'expcrts s’est rendu sur les lieux el, aprés un examen 
des ossoments, n déclaré que ce sont les restos do I' « elophas primo- 
gomia », lo soul ipécimon qui atl été découvert en Burope. 

•% 

On écrit de Massaouah au Rappel: 

Sur la rive droite du Barca, l'arcbéologue Conti-Rossini a décou- 
verl dans un rocher dos incisions taillées dans la roclie el représen- 
tant des figures do girafes, de chameaux, dc chovaux el do scrpents. 
II y a 14 aussi nne inscripliou on caractéres vieil-éthiopion sans 
voyclles ot qui fait allusion u la tribu des Kasous du temps du 
royaurno de Meroc. 

On a découvert aussi sur lo plateau, prés du fleuve, pluslp.urs 
tombes du quinziémo siéelo appartenant aux Fæings, pouple qui 
avait fondé uu royaumo dans le Senaar. 



LIVRES ET REVLES 


Ennrst Chantre. — L'homxne quatornaire dans le basBin 
du Rhdue. — f.tude géologiquo et antluopologiqae. Paris et 
Lyun, 1901, in-8°, 74 lig. 

M. Ernest Chantre, un des maltres dc la paléujtbnologio fran^aise, 
a depni# loiiRlemps tout particuliérement étudio le bassin du Rbdne, 
tant au point dc vue géologiquo — publionl eutro aulies, avec lo 
rogretlé et savunt géologue A. Falsao, la AfønoørflpAt« du* andens 
glaeitra el du letrain erratique du battin du Måne — qu’au point do 
vue puléonlologiquo ot préhistorlque. C'est en rovovant tout c« qui 
avait été écrit »ur les découveitos concernnnt 1’bommo quatornuiro 
dans cette région qo'il a compris le Itesoin do publior l’iinportanl 
travoll dont nous rendons comple anjourd'hui. 



Fio. 47. — Elephas vi(«rm*/ius, 6® nioklre iuterleuro gouche (1/3 g. o.). 
Argilca do Vlllevert. 


I.’auleur, dans l’oxposé gdologique du bassin du Rhfino, déinontre 
quc la partio inforioure des alluvions nncienues apparlient au IMio- 
cAne supéricur et cst auléricure au dépOl des alluvions proprcmenl 
dites ou de la progression des gladers. II donna In fuunc du Plio- 
céne supéricur el cite les gisemcnts od elle a élé tronvée. 

I.e premier cbupitre cst consacrc au qualcruaire inférieur, époque 
chelléennc, qui *st rcprésenlé dan« le bussin du Khdne par des dé- 
pflts conleinporains do l’époque de la progression des gluciers. Les 
alluvions et les aigiles dc la vullée de la Sadne, dites de Saint- 
Cosme, ont douué uue faune analogue å cdle dc Cbeiles, od I'on 
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trouvo, entre aulres, VEiephat iniermedius dont les rnohircs velalive- 
ment largos ont des lamelles espacées et vo!uminenses qui le rap- 
prochonl de VEleplias antiquus (lig. 47). Kiles ont donné aussi des 
coups de poing en silcx ot cn quartzite de la formå typique do cette 
époque. 



Fie. *8. — Hache smygdalolJo en silex (2/3 gr. o.). Nely (RbAne). 

M. Cbanlre décrit el fait une aaranto crilique des gisemonls od ont 
élé découverts des instruments chelléens. Nous reproduisons(f1g. 48) 
un coup de poing troovfi \ la station de Nety, communc d6 Saint- 
Etiennc-des-Ouilliércs. Cette station ost située ii 290 m&lres d'olti- 
lude et repose sur des alluvions anriennes ovec poudingue siliccux. 
Aucune faunene permel de détormincr cxaclement son ågc. 

Les sabliéros du haraeau de Vtyiul, commune de Curson, slgnalée 
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par l’auteur dés 1885, out donoé on cråne entier d 'Blephas intcrim- 
<Hus ol de nombroux cailloux de quarlrite tris grossiéreraent laiJIés 
å grands éciats (lig. 49). Ce gisement est préglaciaire. 



Le quatcrnairo moyeo, époques Acheuléenne et Moustérionne, e«t 
décrit dans Je deuxiétno chapitre. D’apré* l'étude de la période gia- 
ciairo alpine, M. Chantro conclnt qn'une seule périodo glaciaire s’est 
développée pendant le quaternaire, et que cetle période a pu se 
diviser en plusieurs phases, plus ou nioins longnos de progression ot 
de recul. Sur les platcanx de la Brcsse, du Lyonnais et du Dauphiné, 
le terraio glaciaire forme uu manteau k peu préscontinn, mais acci- 
denté. 

La faune du quaternaire moyen est ensuite étudiée. Un trds inte¬ 
ressant tableau signale les découverles do débris d ’Elephat interme- 
diuset d ’Elephas primigtniut, avec le nom des localités et l’altitudo 
oti ils out été trouvés. 

Parmi leS différents gisements décrils, Taoleur résume les impor- 
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tants débats auxqucls ont donnés lieu les sabliéres de Villefranche- 
sur-Sa6ne (Rhftno). Il considére ces sables comme appartenant au 
quaternaire moyen, k la premiére période de rccul des glaciers lors 
d« leur plus grande extension. Quanl aux silex laillés trouvés dans ce 
gisement, ils sont nettement du type moustérien (lig. 50 ct 51). 




Fio. 50 et 51. — Silex uiouniériuu« den Sabliéres do Villefranche (Rhéns). 

(gr. u.). 


De nombronses grottes du bassin du Rhdne ont servi de repaire 
aux ours et aux hyénes, mais ne paraissenl pas avoir été habitées 
par l’homme. Kiles ont fourni un grand noinbre d’osseinents fossiles, 
entre autres des débris d 'Elcphas primigeniut et do Rhinoaro» 
tichorhinus. Les Malmes de Villoreversurc (Ain) ont donné un maxil- 
laire inférieur complet de gloulon, dont la présence a été rarement 
constatéo daDs les gisement*« quaternaires. F'ou d'objets d’industrie 
ont été trouvés dans ces repaires. 

Plus riches en silex taillés mousturiens ont élé les grottes de Rully, 
de Vergisson, de Germolles (SaOue-et-Loire); de Soyons,du Figuier 
(Ardéche), et de la Masque (Vaucluse). On a aussi trouvé de nom- 
breux instruments moustériens dans les stations en plein air d’Alix 
(Rhéne), de Meyriat et de Noblens (Ain). 

Lo quaternaire supérieur, époque postglaciairo ou du recul des 
glaciers, forme le troisiéme chapitre. Aprés l’élude de U faune solu- 
tréenne ct magdaléuienne et des quelques crånes humains préhisto- 
riques trouvés dans la région rhodanienne, M. Chaotre donne uue 
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savante descriplion .‘de la station elsssique de Solutré et des grottes 
et abris-sous-roche des déparlemenls de l’Ain, de l’Isére, du Gård ct 
de la Haute-Savoie. 

Cet excellent ouvrage se termine par des conclusions lré9 nettes, 
résumées dans un tableau de r.lassiOcation des temps paléo'.i- 
thiques. 

I/hommo a véen dans le bassin du Rhdne pendant lc qualornairo 
inférieure (préglaciaireb époquo cMléenne. snus un ciimat tempérd. 
II n été couteinporam de I' EUphas interméUius. 

Pendant le quatomuirc inoyen, il u été lénioin do l'exteosion des 
gluciers. II n vécu, aux époques Acheuléenue el Moustérienne, sous 
un clirnat froid et bumide, chaasant une fanne boréale parmi Uquollo 
se trouve le Ceroui larundut et les Eleplias inlcrmedius el primi- 
genius. 

L'hninmo n aussi ocoupé la régiou pendant lo qunlornaire supé- 
rieur, période du recul des gluciers, époquo® sulutréenno et magda- 
léoienne. Lo climut élait froid et ser, la fauno renferinait VElephas 
primigeniut et le Ctrous tarandus. 

Paul ok Mortillkt. 


J. de Saint-Vknant. — Andens fers de ohevaux å double 
traverae. Bourgei, 1902. 42 p., 5 pi. 

Excellente inunographie do fem de chevaux qui, pac leur forme, nn 
paraiisont pas élio d’uu usuge bien praliquo on génanl Paplomb du 
oboval. Ils étaionl cependaut doslinés, probablement, k prolégor les 
parties sensibles du pied, fourchello ot solo, comme nos fers A 
planche actuols. Cel excellent travail aidura cerlainoment å lixer 
l'époquo ou ces fers étaiont en usuge. 


S. Zaboaowski. — L'Homrae préhlatorique. 

Paris, 1902 (in-12, 188 p., 9 flg.) 

Co livro, forl bien édité par la librairie Félix Alcan, malgré son 
petit formal, contient beaueoop do donnmenls. II est appelo au suc- 
cés. Mais il esl regrottable que l'autour, duns celle nouvell« édilion, 
au lieu d’uller de ('uvant, uit fuit au conlrttire un pas en urriére. Dans 
le promior cbapitre, il ne reeonnait plus comme intentionnelle la 
luille døs silex lertiaires do Thenay. II 6met méine dos doutes sur les 
silex inconieslablement lail'és d’Olla et du Puy-Courny. 

Le livre de M. Zaborowsliia pourobjet la vulgarisation des Sciences 
prébistoiiques. Pour faire cuinprendre cette science, il esl essentiel 
d'adopter une elas3ilication. Or l’auteur a négligé de trailer ce 9ujet 
et de nous dire celle qu’il suit duns son livre. Il a pris, il est vrui, 
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comme grande division de ses cUapilres, les époques dø la dasaiflca. 
tion G. do Morlillet. Mais il sc scrl nussi do plusieurs noms d’époque, 
proposis par divers søvants, sans les adopter o« les comballre. L’ou- 
vrago n'y gagne pas en clarté. 

Malgré cos criliquus, L'li omme prihislorique est un bon ouvrage, 
tros utile ft la paléæthnologio. Grftce ft son piix modiquo, il soracor- 
tainemeut trfts lu. ■> ,. K 


I'eybo.ny. — Lea Eyziea et los environs, Guide du savanl el du 
ton riste, 1903, 30 p , tig., 4 photo-gravures. Dépdt aux Eyiies. 

Les groilos ot abiis des environs det Eyziea sont célébres par les 
nombreux ot inipnrlftnla instruments de l'induslrie liumaine qu'ila 
onl fournis. Los déconvertes faitos cos dorniéres annftes de gravures 
et sculpluros sur lea parois do quelquos-uues dø ces grottes, les onl 
do nouveau misos ft l’ordro du jour. Un vuyagn uux rives do la VozGro 
ost trGs pitlorosquo ot surtout d'un puissantinlftifll puur lo pulothno* 
logue. 

M. IVyrooy, instituleur uux Kyzios, nuquol on <loit la découvorle 
des pointuros ot gruvures do la grotte do Kont-do-Gaumo, vient, en 
publinnl lo guide de cotte region, d* tairo uno teuvro ulilo. Ses indi- 
cutions sont Irfts cluires, tros précisos ol uccoinpugnées de plans ot 
do gravuros. Kiles porincitront uux palothnologue* qui pouvent fairc 
lo voyag«, do visilor en peu do lomps los slutions clussiques des 
Kyzies, de Kco-Mugnon, ilo Lmigorio. du MooMier, de la Micoque, les 
grotlos do Kont-de-Guume, do la Aluuthe, etc. 



KoDt’Z. —■ Musée de la Société des lettres Sciences et arts, 
aa Palais do Justice, fonde en 1837 (Conservatcurs : MM. 
Brunet, Jnlberl et Andrieu; conservoleur-ndjoint ; M. Mas¬ 
son). Hisloire naturelle locale : Faune des cavernes.— Prébis- 
loriquo : Série dc silex néolithiques; bolles haches poliesavec 
emmanchures en bois de cerf, provenant des dolmens. Inté- 
rcssante colleolion do l’abbé Cérés. Fléchcs et haches on 
bronze dc rinde. — Archéologie : Jolies statuettes, bijoux el 
armes gallo-romaios. Pelle colleolion da moycn ftgo et de la 
Renaissanco. Importen te série dc monnaies de di verses épo- 
ques.— Ethnogxophie. 

Conoues. — Musée de Sainto-Foy, oncienne Abbayo (Con- 
servuleur : M. Florent et 1'architeclo des monuments histori- 
ques). Trés helle colleolion d'orfévrerio (dc l'époque mérovin- 
gienne au temps moderne). Tapisserie. Bois sculplé 
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Rblfout. — Musée scientiflque et archéologiqne ft 1'hAlol 
de ville, fonde en 1872 par la Société d’éinulation (Conserva* 
teur : M. Pierre Mcrle). Colleolion d’hisloirc naturelle goné- 
rale et locale. Séric dc erftnes humnins préhisloriquos et mo¬ 
dernes.— Préhislorique : Trés bølles series d’objels pro venan l 
des fouilles de Cravanchc, du Mont Vaudois. du Gramonl, du 
fort de Hoppe. — Archéologie : Collection gallo-romainc ct 
franque. 

Le Gérant : Paw. Bousrez. 
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N° 9 


Srptembrb 1903 


L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


FOND DE CAB.VNE DE SA1NT-AQUILIN DE PACY 

ET FOYERS GAULOIS D’ORGEVILLE (bure) 

par Léon GOUTIL 


1* Fond de r.abanc. — Au commenccmcnl de l’unnée 1903, 
M. 1‘abbé Philippe, de Boissel-les-Prévnnches (Eure), auquel 
on doit déjft l'exploration d'une intéressante station paléoli- 
thique, situOe au niveau du sol, aux environs de Rugles(Eurc), 
romurquail au sommet do lu c6te de Saint Aquilin de Pacy, en 
race le chAteau du Buisson-de-Mai,au lieu dit/«! Poferieijsoo- 
tion C, ri°304, du cadaslro de celle commune), dansla tranchée 
d’une marnidre, unecavilé circulairo de 1"40 de diamfctro au 
sommet, s’Alargissant un peu vers In base, oO elle mcsurc 
2 métros; sa profondeur totule estdel"6r>. La coulournoircdcln 
terre qui remplissail les deux tiers de cette cavilé frappArent 
l'attentionde M. l’abbé Philippe. 

La partie supérieure élait composée de terre végdtalc et de 
blocs de calcuire grossier également noircis. En dessous. et 
sur unc épaisseur de 0“70, la terre élait trAs noirc; enfin, 
dans les 75 centimétres formant le remplissngc inféricur, on 
remarquait sur les parois allant en s'évasant un revAtement 
d’argile cuite mélangéc de sables graniliques tapissunt les 
parois de la craie (fig. 52). 

Cette derniére couchc renfcrmait, en outre, de trés nom- 
breux fragments de poleries rousscs, grises et noires, se rap- 
portant A vingt-deux formes difhirontes, dont (|unlro en 
poteries grossieres, simplemenl ornées de pressions fnites nu 
doigt sur le pourtour du vase ; et dix-huil aulres formes dif- 
férentes, avecpåle plus fine, offrantla forme tronc-conique, de 
0“20 de hauteur et d'ouverture en movenne, de coupes trés 

17 
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evasées ayant environ 0“40 de plus grand diamétre ou 0®35, 
avec motifs quadrungulaires accolés sur la parlie saillante de 
la panso. Une fusuiole en terre cuile, plale en dessous, bom- 
bée en dessus, et perforée, mesure 0,025 millimétres dc dia¬ 
metre et 12 millimétres de hauteur å son centre. Avec ces 
débris, il trouva des os et maxillaires de pores adultes, de 
cochondo lait, de rnoulon, de chévre et un fragment de maxil- 
laire liumain. Gomme aucun autre osaomenl humain u’a él6 
rccueilli, il esl å croire quo c'était pluldt un fond de cabane 
qu'une sépulture. 



Ttrrr 


vtgfljlr 







i"65 de profondeur sous le norn de puits funéraire ; ccux de 
San-Polod’Enza(i) mesui-aient 16 métres de profondeur. Ils 
rcnfcrmaient en oulre du bronze ; ceux du Bernard (Vendée) 
étaicnt incontestablcmcnt gallo-romains. 

Une découverle offre une cerlainc analogie avec celle de 
Saint-Aquilin, c'est le puils néolilhique de Cumiéres (2), prés 
Verdun, découverl le 12 mai 1873, en faisant la tranchée pour 
la ligne de Lérouville-Sedan. Deux métres de la partic supé- 
rieure du puits avaierit déjå disparu, lorsque M. Liénard arriva; 
40 centimétres seulementde lu partie inférieure restuient, dont 
il retira sept crånes, en assez bon etat, et quelqucs os gonéru- 
lement brisé9; les squeleltes v élaient enchevétrés, lo téte 
des tins dans les pieds des uutres et recouverls d’environ 
1 métre 10 de gravier. Avec eux, on trouva une quaranlaine 
d'éclats desilex, un poignard long de 0*15 centimétres, taillé 
dans un radius de cheval et deux pelites haches polies, dont 
l'une emmanchée dans un morceau d’liumérus de cheval, long 
de 0*20 centimétres, arrondi au* extrémités et pcrcé au cen¬ 
tre d un trou ovale régulier, destiné 4 recevoir le rnanche, 
constituunt un cmmanchement assez rare. 

2* Foy?rs gaulois (TOrgevillc. — En plantant des ponuniers 
dans les sables granitiques, dont plusicurs affleurements oxis 
tont dans cette coinmune, au licu dit la C6te du Large, å 150 
métres de Téglise, on découvrit, u 0*80 ou un métre de pro¬ 
fondeur, des pierres platos sur lesquelles se Irouvaicnt des os 
longs, ainsi que des maxillaires de pores et de veaux. 

Cette découverle ayant été signalée par M. Chédeville é 
M. l abbé Philippe, qui explore toutecette regiondes environs 
de Pacy-sur-Eure, il fouilla successivoment une dizaine de 
métres carrés et put voir que ces pierres plates. groupées par 
0. Set 10, formaient des sortes de foyers, sur lesquels il trouva 
quelqaés fragments de poteries d'unaspeel grossicr, en forme 
de bols ou de coupes basses, quelquefois de grande dimension, 
de couleur brun jaunétro,rouge au centre,par suite de l’action 


(0 Matériiux p. Mist. del'homme, 1877, p. 258 5261. 

(2) F. Liéuard. L’homme de Cumiéres, pendant la période néolilhique 
. Méui. Soc. philomalb. de Verduu t. VIU). — D* Lagarde, Sur les crånes 
préhisloriquet de la station de Lumures, pris Verdun iBul. Soc. d’ao- 
Lbrop., Paria, 187*. p. 478’. — D» René Oolliguoo, Sur les crånes ile 
Cumiéres (Meuae) (Bul. Soc. oulroph., Paris, 1882, p. 578). 
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du feu ; elles portent comme décor des empreintes d’ongles, 
de doigls formani pastillages, ou des points creux. 

Quelques morceaux d’un dolium gallo-romain ont été re- 
cueillis parmi ces débris de vases. Une amulette ou pendeloque 
en schiste, équarrie sur trois faces et mesurant 0 n, 041 de lon- 
gueur, accompagnait ces fragments, ainsi que divers instru¬ 
ments en silex, un ciseau, un grattoir, des nucleus, un polis- 
soir el un broyeur en grés, recueillis dans le sol et dans 1c 
voisinage, il la gurface. 

Mais ce qui permet de croireque cos foyers furenl installés 
par des Gaulois contemporains de la conquéte, sur un empla- 
ment néolilhique (de peu d'importance, du reste, puisque les 
instruments en silex recueillis sont peu nombreux), ce sont 
deux objols en fer trouvés, eux aussi, avec losossements et les 
poterics: 



0 K6IV 11.L.E (TwnX.) 

Pig. 53. — Coutcsu «u fer. 

1° l)n couteau å douille ouverte d’un c6té, mesurant 0*28 
conlimélres de longueur tolalc, dont 75 millimétres pour lu 
douille, 16 centiraétres pour la lame, dont le dos mesure 
un centimétre d'épaissourA la naissance de la douille, el la 
lame Irois centiraétres de lurgeur (fig. 53). On peut se deraan- 
der. il cause de la douille, si cette arme n’est pas une lance, 
plutél qu’un couteau it manche. 

Kile ressemble complétement il celle que l'ubbé Cochet & 
reproduit dans sa Notice sur une sépuliure gauloise trouvée 
dans la basse forétdEu, en juin 1865, au triago du Varimpré, 
canton de Blangv, arrondissement de Neuchiitel-cn-Brav 
(Seinc-Inférieure), et qui a parudans les Mémoires lus d la 6'or- 
f/onne, en 1807: le couteau cn fer otait un peu plus longet 
mesnrait 31 centimétres; la céramique, bien qu’elle ne ffit 
pasornée, se rapprochait de celle d'Orgeville. 

2° L’autre arme en fer découverte sur un autre foyer est 
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une petite hache droite ou ciseau, å douille ooverle, mesuranl 
9 eentimétres de longueur, sur 5 centimélres de largeur au 
Iranchant, qui cst évasé (fig. 54). 

Cette forrae a été recueillie parmi les objets gaulois de la 
Téne, canlon de Neuchåtel (Suisse). 



M. E. Vouga, dans ses HelvéUt å la Tene, en a reproduit 
d’analogues (pi. XIII, fig. 1, 2, 7. 17; le n* 4 a la douille 16g«V 
rement fermée). Nous devons féliciter M. l’abbé Philippe de 
ses intéressantes découvcrtes, qui seronl reprises & Orgevillc 
å l’aulomne ; elles permeltront, sans douto, de bien préciser 
les dispositions el le mobilier de ces foyers et conslituoront 
des documenls originaux sur divers points encore peu étudiés 
en Normandie. 



- 202 - 


LES 

MONUMENTS MÉGALITHIQUES 

DE CAPO-DI-LUOGO (Corse) 

Par Louis GIRAUX 


Lo golfe de Vnlinco, nu fond duqucl se trouve le joli petit 
port de Propriano, so termino 4 sa parlie sud pnr la Pointe de 
Campo-Moro, qui dépend do la commune de Belvedérc 
Cnmpo-Moro. Ln localité de Cumpo-Moro esl situéc nu bord 
de In mer, nu fond d'une petitc nnse qui porte son nora. Bel- 
veddre est k cnviron quatrc kilom&lres k vol d'oiscau k l’est, 
sur le flane de la Serra di Campo-Moro. 

La montagne appelée « Serra di Cumpo-Moro »> est orientéo 
de l’est k l'ouest; elle regardo au nord Cumpo-Moro et, nu 
8 ud, toule ln parlie maritime jusqu'å In pointe de Sennetoso, 
le nord de la Sardaigne et l’lle de l’Asinara. Le plateau qui 
couronne la Serrndi Campo-Moro esl Arnltitudode'i34 metres 
et occupe une superficie de 300 heclares cnviron qui sont en 
parlie cultivablos. C’est une vastc assiette s’inelinant légére- 
ment vers le nord, nux trois quarls de sa surface. Trois fon- 
taines sont situoes sur ce plateau, aux lieux dits: Capo-di- 
Luogo, Vestoli-la-Foce. Ce chalnon commence un peu nu- 
dessus et k gauche de Belved&re, et occupe les lieux dits : 
Ilapaggiolo, Li Santi, La Croca, Li Chinpparella, Capo-di- 
Luoyo (point culminnnt), La Lola, Li Slantari, Vestoli, 
Barba-Rossa, Gerba-Sottana, Li Fratini. Le edté sud, qui fait 
face & Grossa, occupe : La Poggio, Canale, oO se trouve la 
source du ruisseau de ce nom qui va se jeter dans l’anse de 
Ti vella, La Figa, La Minutella, La Muscnja. L’aréte s'incurse 
h La Capi-Rossu jusqu'å lu pointe de Cugari, pour arriver k 
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La Padulaocia et, do lå, so pcrdrc dans la mer, au lieu dit 
Arann (fig 55). 

A partir de sa formation, å guur.be et au-dessus de Belve- 
dére jusqu’u sa limite å Arana. ce cholnon a lOkilomåtros de 
longucur. Sa formation appartient aux tcrrains primilifs. Les 
granits bordent ses Hanes; les roclies ont des aspeets tres 
variés et fnntastiques. Au centre, les grottes sont nombreuses 
et forment devéritables abris, dans Icsqucls rhomme primitif 



Pig. 55. 

a dO se féfugier. Sur le vcrsaul sud, la masse grunilique ost 
prodigieuse; elle s est fracturce en plusicurs endroits et a 
semé tout le long de la cåtc d’énormes blocs qui somblent dos 
forteresses gardant ce plateau. 

Les malériaux, et des mcilleurs, ctaient lå å profusion å la dis¬ 
position des constructeurs de dolmens et de inenhirs. Le 
grand nombre de ces monuments qui exislentdans toute celle 
region, témoignent queles habitanis y furent nombreuxå cettc 
époque. 

Diverses causes rendent fort dilTicile In rechorche de ces 
monuments ; les deux principales sont les suivantes : d'abord. 
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le manque absolu de chemins pour parcourir ces endroils : il 
faut traverser les cnclos, escalader les murailles en piarres 
séches qui les entourent, redescendre dans l’enclos voisin et 
et ensuite recommencer. Sur la longueur d'un kilomélre, il 
faut faire quelquefois une dizainé de ces cscalades. Lesecond 
point, c'est quo la plupart dutempsces monuments sontsilués 
au milieu de maquis plus ou moins faciles å pénétrer, et il fuut 
souvent saper et faire l’office de btlcherons pour dégager le 
monument couvert de végétalion. 

Le paysan corsc a une fa$on toule spéciale de cultiver ses 
tcrres. Lorsqu’il veut ensemencer une partie de terrain, il 
mel le feu au maquis et le brille; les cendre9 qui résultentde 
la combustion servenl d'engraia; il laboure légérement et fait 
des somences pendant deux années conséculives. Ensuite, il 
laisse repousser le maquis pendant cinq ou six ans, et aprés 
ce délai il recommonce la raéme opération. Lorsque l’on a la 
chance de se trouver lå pendant les années de cullure, il est 
facile do reconnaltro les monuments, de les visiter ct de les 
mcsurer; mais ensuite, pendantplusieurs années, il n'y a plus 
moyen de les approcher. Jo tiens å signaler cela, car méme 
connaissant exuctement la plaoe oå se trouvo un monument, 
il peut étre impossiblo de le voir pendant un certain temps, 
surtout, par exemple, lorsqu'il s’agit d'alignements de petils 
menhirs. 

M. Ad. de Mortilletfutc hargé,il ya unedouzaine d’années, 
d'une mission dont le but étaitdc visiter et do relever les mo¬ 
numents mégalithiquesexistant en Corse. II on releva un cer¬ 
tain nombre, surlesquelsil publia un rapport on 1893. Depuis, 
d’nutres furent découverts, et j’ai eu l’avantugo d’en rele- 
ver, den mesurer et den photographier un ccrtain nombre. 
J’indiquerai dans cct article sculement ceux qui se trouvent 
sur le plateau de la Serra di Campo-Moro. Les lieux oii ils 
sont silués sont Capo-di-Luogo , dans les enclos appelés La 
Tola et LiStantari. 

Les menhirs sont appelés en Corse Slantari et quelquefois 
aussi Colonne. Les dolmens sont dénommés Stassona , qui signi- 
tle Farge , ou bien Tola , table. Les deux enclos indiqués ci-des- 
sus ont done pris leur nom des mégalilhes qui s'y trouvent. 

M. Ad. de Mortillet a signalé å Capo-di-Luogo un menhir et 
un dolmen. 


M. P. Tomasi, depuis son retour å Gi*ossa, son pays natal, 
s'est occupé de rechercher dans cette region loulce qui peut 
intéresser l’histoire de Ihomine préhistorique. Il atrouvé de 
nombreuses stations et ateliers, les a explorés el les explore 
toujours avec beaucoup de soin; il a pu. de cette fa^on, 
recuoillir de nombreux échantillons de Tindustrie de ces 
populations. M. P. Tomasi a découvcrt å Capo-di-Luogo 
d’autrcs monuments quc nous avons visités ensemble et des- 
quels j’ai fait le relevé. 

Pour aller h Capo-di-Luogo, il faut partir soit de Propriano, 
soit de Grossa;il n'y a qu’une seule route, c'esl cello qui 
rejoint ces deux villages en passant par Belvedére. En par¬ 
tant de Grossa, on suit celle route pendant environ cinq å 
six kilometres jusqu'A environ la cole *62 qui estindiquée sur 
la carte. Ensuite, on escnladu le versant est de la Serra di 
Campo-Moro pour arriver sur une Inrgcur de moins d'un 
kilora6tre, u la cote 434. II y u 14, sur le bord du plateau, uno 
bergeric ubaudonnée appcléc « la Cabaneenchantée «», que les 
bergers ont quitléo parcc quc, d&prta la légende, ils étaient 
incommodés par des plainlea nocturnes poussées purdesfiraes 
damnoesqui troublaicnt leur repos. 

MBNHIRS 

Aprés avoir parcouru quelques centaincs de métrcs, on 
apergoit lo Stantari di Capo-di-Luogo , que M.Ad. deMor- 
tillet a signalé. Ce menhir est placé å environ trois métros en 
avant d’un mur en pierres séchesqui sépare eet enclos de son 
voisin. 

Au bas de ce mur, et exaclement derriére le menhir 
indiqué, se trouvent deux autres trés beaux menhirs qui sont 
couchés sur le sol et qui constiluent la base du mur (fig. 56). 
Celui qui esl & droite a 2"50 de longueur et 30 centimétrcs de 
largeur; il est légéreraent arrondl; lorsque l’on regarde de 
face, son extrémitc de gauche se trouve cachée par le men¬ 
hir qui est debout. 

Le menhir qui est h gauche a 2®70 de longueur, sur 
43 centimétres de largeur. A son exlrémité, il se réiréoit et se 
termine par une partie arrondie ressemblant å une téte. 
Comme il est fortement engagé dans le mur, je n’ai pu m’en 
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rendre cocnple d’unc fa<jon absolument eeriaine. Il faudrait 
que le propriélnire autorise que l'on démolisse le mur pour 
pouvoir en sortir ce menhir. Mon opinion est quo ce doil f-tre 
une slatue-menhir du genre de celle de Petra-Punzula. 

Le menhir signalé par M. Ad. de Mortillel a une hauteur 
de 2-50. A qunlques centimfttres pr6s, ces trois menlurs sonl 
semblables ; ils devaient probablement étre placds 1'iiu pres 
de l'autre. 



Flg. 86. — Lo* trol« menbirs de C«po-dl-Luogo. 


Lorsque M. Ad. de Mortillel est ul!6 ft Cupo-di-Luogo, l’es- 
pace compris entre le menhir debout ot le mur élait rempli 
de broussaillcs, ainsi que je I’ni remarqué sur une pliolo- 
graphie qu’il avait prise u cc moment: c’est pour co motif 
qu'il n'avail pu voir les deux autres menhirs. 

DOLMÉNH 

Le Dolmen de Capo-di-Luogo qui aétédécrit parM. Ad. de 
Mortillet est situé au lieu dit La Tola, ft quelques ccntaines 
de roétresau nord des menhirs dont il vient d’étrequcstion. Ce 
dolmen est en frés mauvais état. Bien qu’il soit nppclé du 
nom de La Tola , la table. il est tolaiemcnt dépoorvu de ses 
dalles de recouvrement Les supports, qui sont au nombre de 
quatre ,restent sculs en place et forment uncchambre reclan- 
gulaire ouverte du c6té de la baie deCampo*Moro. Autour di* 
monument se trouvenl des fragments de dalles qui doivent 
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étredes morceuux de la table. Le plan ci-dessous est celui qui 
en aété dressé par M. Ad. de Mortillet (fig. 57). 

Avec M. P. Tom asi, nous avons constaté qu'un sccond dol¬ 
men existe dans ceraéme enclos et å peu de distance du pre¬ 
mier, une ccntaine de métres environ. Comme le précédent, 
ce monument est ruiné ; les supports sont briflés jusqu’ou ras 
du sol et, contrairernent k l’autre dolmen qui n*a plus que ses 
supports, il ne reste de celui ci qu’une trés belle dalle de 
recouvrement; cetto dalle a glissé de ses supports, clle est 



PI«. 57. 

Plåo du dolmen de Capo-di-Lugo, décrit pnr M. Adrion de Mortillet 


tombiie du-.cAto droit du dolmen ; elle s’cst fichée dans le sol 
et. elle occupe ncluellemcnt une position verticale. Cetto 
magnifique table de granit mesure : 


Longueur.2*85 

Largeur.1"30 

Epaisseur.0*35 


Cest assurément une des plus bolles dalles de recouvrement 
que j’aie eu l’occasion de voir. Autour, on remarque sur le sol 
un certain nombre de fragments provenant des supports. 

ALIGNEMENT 

Dans ce ro£me enclos de la tilantari di Capo-di-Luogo, 
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M. P. Tora asi avait conslalé l'existence d’un petit alignement. 
J’ai pu cn faire le relevé et lo mesurer. 

Cet alignement se trouve u environ CO métres, dirention 
EES du dolmen signalé par M. Ad. de Morlillet; il se com¬ 
pose de cinq menhirs (Og. 58). A l’extrémité gaucho de cet ali- 
gnement, se trouve un menhir de i m 70 de hauteur qui a 6té 
brisé presqu’uu ras du sol et qui se trouve å terre, it environ 
un mélre de 1’endroit oO il étailélevé. Le plan ci joint indique 
la place qu’il oceupuit lorsqu'il était deboul et celle qu’il occupe 
actnellement. Le menhir B qui n’n plus quc 15 centimotrcs de 
haut u élé brisé, mais je n’ai pu le retrouver prés de l’aligne- 
ment. 



Pig. 88. - l'rofll et plan da rallgnemeot de Capo-di-luogo. 


Voici les dimensions des cinq menhirs qui composcnt cet 
alignement. 


d. 

bautour. .. 

>■70 

C, bauteur. . . . 

. . o-to 


large nr. 

0-55 

largeur .... 

. . 0-45 


6pal<iear. 

0*23 

épnlueur . . . 

. . 0“I8 

1' 

eet U be»e du menhir .1 


l>, hauteur. . . . 

. . 0-1*0 

D, 

bauteur. 

0«"i5 

largeur .... 

. . 0-40 


largeur. 

0-45 

Apaieieur . . . 

. . 0-25 


épaitaeur. 

0*40 

E, bauteur. . . . 

. . 0-80 




largeur.... 

. . 0-25 




épaueeur . . . 

. . 0-20 


Ditlaoce entre A el B. . . 1*80 

— fl et C. . . 0*80 

— C et D. . . 0-70 

— D et E. . . 0-60 
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Cet alignement a une longueur totale de 6 niétres. En 
résumé, on ronnalt actuellement »k Cnpo-di-Luogo deux dol¬ 
mens, trois menhirs, dont un debout et deux renversés, et un 
alignement de cinq menhirs. Je suis absolument persuadé 
que d’aulres mégalithes existent encore sur le plateau de la 
Serra-di'Gampo Moro, et j’esp&re que de prochaines recherches 
rae permetlronl d en signaler de nouveaux. 

Les lieux dits Gapo-di-Luogo, La Tola et Li citantari, 0 C 1 sont 
situés tous ces monuments, appartiennent & M. Don Jacques 
Durazzo, propriutuirc et maire de lo communc de Belvcdérc 
Campo Moro. 
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TREKTE-QUATHI&ME RÉUNIUN ANNUELLE 

DB LA 

SOCIÉTÉ ALLEMANDE D’ANTHROPOLOGIE 


(De notri Correspondnnt spécial.) 

Boctlon préhlstorlque 

La Sociité ullemaude d’anthropologie. ethuographie et préhiatoire, 
vient de tenir ft Worms (du 10 au 13 aoftl) aa Uente-qualriéme réu- 
nion anouelle. 

Fondie en 1870 par l\. Yircliow, c'est pour la premiftre foi# qu’elle 
ne jouit plus du concours et des lumiéros de son illuslio fondateur. 
\a prétidence do la réunion qui itait l'apanago constant do Virohov 
tant qu’il vlvait, passa celle fois entre les mains du auvunl profes- 
suur Waldeyer, de nerlin. 

Apris ('allocation de co dernicr, nlloculion, consacrée surtout ft la 
gloriflcatiou de la moinoire de Virchow, lo Congrftia coromenoé ses 
U&vaux. Nous ne nous occuperons ici quo des Irnvaux do préliisloirf. 

* 

• • 

l.e D' Koehl n trailé do Worms prJMstonque. 

Jules César, lo premier, nous fait connattro lo nom d'uue tribu ger- 
maino établie 4 l’eodroitoO sc troiivq aujourd'hui la ville de Worms. 
Co sont les Vaugiones, qui oux-mflmos onl pris lu place des Gauloia. 
Ces dcrnisrsy avaienl, avant César, uno communaulé portanl le nom 
de Borbotomagnus. Les Vangiones sont menliounés aussi par le gfto- 
grophe Plolomée. 

Ces notions puiaées dans les écrivains andens n'onl pu fttre com- 
plétées par dos fouillesque dans ces derniera lemps; leDfRoehlsurlout 
s“e»t sigoalé ft eet égard. II a done pu retracer un tableau complet 
de l’étal de la ville de Worms ft l'époque des Vangibnes.de sos forli- 
licslions, de ses routes, etc. Les inscriplions qu’il a relrouvées sa 
rapportent surtout ft la vio militaire et municipale. 

♦ * 

Le U r Schumacher ontretient le Congrés des o Dépåls de brontc 
dans l'AUemagne du sud-oueit ». 

Oa eu compte en tout 90, dont 30 douteux. Ils se trouvenl le plus 
souvent dans de grands vases en argile ; plus rarement ils sont cousus 
dans des peaux ou empilés dans des cadres en bois. Au-dessus ou ft 
cblé de ces vases, peaux ou caisses, repose une grande pierre. 



Les objets naehés dc ælte fa$on consislent en armes, ornaments el 
oulils, tantdt neufs, LanlAt usés el défectueur. Cat der niers possé- 
daient pourUul quelquo raleur aux ycux de leurs propriélaires, qui 
probablement (d’aprfes M. Schumacher), élaient le plus souvent de* 
marchands. 

Ces trouvailles soul importaoles non seulement eu elles* radmes, 
mais aussi parce qu'elles noua monlrenl quelles étaionl les voies de 
conwnereu au deuxiémo el au premier sifer.le avanl Jéms-ChrUL Kilos 
onl permis de conclure que, dans la pftriode lu plus ancienne de 
répoquo du bronze (commencement du »• si6clo), l’Allemagne du 
sud-ouesl aubissail l'influeuce d'unecullure qui romonlait le Dauube 
el le Hliino. Au conlrairo, dans la période moyennu el recente, les 
fonnoado bronze de ce pnys, sonl idenliqucs h celles de la Franee.de 
la Suisse et de l'Italio du Nord. M. Schumacher n conslaté que 
toulcs ces Irouvaillus snut disposées A proxiraité de celle an* 
olenne route oommeroiale qui pusse lo long des Vosges el du Hårdt 
par Neusludl ot Munnhoim å Muyence d'un c6l6,el par Alrey å Bin* 
gen de l'aulro cOlé. Do Mayence, uno roule condoisail le loug du 
Rhin vors son embouchure; uno aulre, plus imporlaule, passail par 
Wetlerao dans la région du la Vezorc el do l'Elbo. lille aboulissuil 
au pays de l’arnbi'o. 

• • 

Le D f Meltlis rend complo do ses fouillos dans Ut tumuli du Pala- 
final infériøur el du Palatinat nord-esl. 

Ces tumuli soul au nombre de 350. CrAee au secours de l’Elal, le 
0* Mehlis a pu en explorer 4 peu prås 70. I.o diamélre de ces tumuli 
varie enlru 8 el 35 tuMros, la hauleur entre 50 el 250 cenUmétres. Lo 
conlenu provienl do toules les épuques, en cominemjant par l'Apoqne 
plus réconto du brouze ot en lerminaul pur l’fire romaino. Les Irou- 
vailles HnllstaUonncs sonl los plus fréquentos. Le l)» Mehlis a reu- 
conlré raremonldes armes; les ornomonls on bronze el ambro étaient 
plus fréquonls dans les tombes des lemmes. 

• « 

Lacommunication du professeur D’ KlaaUch. de Heldelber«, sur le 
probléms des oulils tes plus primitif* en sile: t, a étéd’un grand intérAl. 

On salt que ce n est que dans los deruiers lompa quo Rutot, de 
Bruxelles, cl, indépendammeul de lui, E. Ki anse, de Berlin, onl modiflé 
sensibleinent l'opiuion relalivo aux oulils les plus primitifs en silex. 
Jusque-14, les savanis francais los plus oompétents considéraient 
comme tois soulemeut les instruments qui monlraienl déjå une cer- 
laine perfeetion dans 1'exécution. Rutol et Krause fournissent des 
pieuvcs comme quoi non seulemeul le bulbe de percussiou, mais 
aussi les inchions el rayures obsorvées sur le silex (oppelécs aossi 
retouches) conatiluent le signe du travail humain. Krause proura 



que ni los variations do la tompératare, ni la pression mécanique do 
l'eau ou de la glace, ne peuvont les produire. 

Do plus, uussi bien Dutot el Kranse que norabro d’autres savants 
franQais, belges et angiais, soni arrivés a la conclusiou que tous los 
fragments d’instruments en silex qu’on irouve parlois (coiumo par 
oxeniple 4 Chelles) en abondance, mérilent d'altirer l’attention. Ils 
soni 4 considérer non comme degré initial de l’industrie hu main*, 
mais au contrairc comme produit terminal d’une longue période ile 
développement. En se pla^ant a co point de vue, la prehistoire 
peut faire reculer de beaueoup les dates usaignées jnsque-lå 4 l'ap* 
parition de l'hornme sur ootre plunfiie. 

M. Klaatsch, intéressé par celle quostion, entreprit une série de 
voyages en France, Belgiqoe et Anglolerre. Les trouvallles de Mons 
et de Chellos lui parurent surtout coocluautes. Høutré en Allemagne, 
il so mit en qufllo des mfimes objets dans son pays. El il en IrOuva 
des qoantités considérables dans les environs de Magdøburg et de 
Britz el dans les sables lluvio glaciaires de Rtldersdotf. 

II couclul de ces rechorchesqne, lurs del époque glacisire,l'hornme 
se trouvait non seuloment aux environs de Tuubach pris de W«i- 
mar, mais dans uno grando pnrlie de l’Allemagne du Nord. Kluatsch 
cile,4 l'uppui deson opinion, le fruildes recherche* do Sohweinfurlh, 
qui dfimonlra l’exislence diluviale de l'homme en Anglelerre, cn 
France et deus d’autres puys sitiiés plus au sud. « S'il en fut ainsi, 
l'Allemagne du Nord u pu filro habitée nussi tt une époque bien 
plus antérieure k celle qu’on udinet dc nos jours. s 
LTiomm« urtiairt ost — de l’nvis de Klaatsch — « un postulat palfio- 
lithique que justifle aussi la géologie. » 

La discussion provoquée par cette commuoicetion o été des plus 
intéressantes. M. NQesch (do Schulfhouse), lo profossour Hanko et 
d'autrcs acceptérent los conclusions de Klaatsch ; scul le professeur 
Frilscb.do Berlin, tit quelques reslrictions, et encore se rupporlfirent- 
ollos seulement h l’Egypto. 

¥ • 

, Lo iy Blind, de Strasbourg, rend compto de ses recherches sur la 
population altacicnne ti l'dge dc pterre. 

Les trouvailles palfiolithiques sont, en Alsace, tantdt isolées (erflne 
d’Rgisheim), tantdt multiples. La période néolithique a laissé beau¬ 
eoup plus dc traces : des reeberchos prOhistoriques, complétécs sur¬ 
tout entre 1890 el 1900, ont revélfi une grande cullme qui s'éten- 
duit, 4 celle époque, dans tout le pays longoant les Vosges. 

Aussi bien 4 l’époque paléolithique qu’a lépoque néolithique, les 
crAnes alsaciens sont exelusivement dolichocépbalcs. 

La parlie supérieure de la face est fortement développéc, Ie3 ar- 
cadus sourciliéres sont basses, bref ces crAoes réuuissent les carac- 
teres de Ih race de Cro Maguon. 
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Avec la premiére apparition des métaux, apparaissent en Alsace 
les crAnes brachycépbales. Ce type dovient bienldt prépondérant, de 
sorte que, rnalgié touto l'immigration germaniquo posléiieure, le 
pourcentago des brachycéphales en Alsace.est au moyea Age de 85, 
et daos les temps modernes de 81 - 82 . 

Voici done un exomplo trés curieux du remplacement d’uoe race 
par uno aulre dans uu paysqui fut habité sans aueune ioterruplion. 

• « 

La derniéro communication concernant la préhistoire, fut celle de 
M. Ntocnch, de Sohnffhouse, sur les nouvelles fouilles il K etslerloc/i, en 
Suisse. 

Kesslerloch a deux oriOces. Celui du nord a été exploré déjfi vers 
1870, celui du sud ne le fut que daus ces deruiers temps.On y trouva 
plus do 2,000 produils do la main Uumaine.Co sont tantbt des oulils, 
tuntdt de charmantes gravures sur des os do ronne. Cos derniéres 
représontent tanlOt la flguro buimuue, tantbt des motifs d'ornemen* 
talion. 

Quant b. la fauno, on n’y trouva quo des représentauts do la fauno 
des tundres ot des stoppes (mammiféres, roptiles, oisoa'uxj. Les ani~ 
niuux de forél ot les auimuux domestiques mauquout. 

Co qui est trés intérossant, c'ost qu'on découvrit los rostos d'un 
foyer avoc dos os calcinés d’un mammouth. Aiusi on a acquis les 
preuvos do l’exislenco en Suisse dos chassouTS do mammouth. Les os 
humanis qu’on u trouvos ft Kosslorlooh prouvent, on oulre, qu’tt la 
période glaciuiro il y avait on Suisse uno race pygméenne. 

M. NQesch u ainsi form u 16 ses conclusions : 

1° Kosslorloch a fourni des prouvos certaines de la coéxistence de 
l'homme et du mammouth ; 

2° Par conséquent la périodo néolithique a dQ Atre excessivemeut 
longue; 

3° Kesslerloch et Schweirorsbild sont post-glaciaux, Kosslorloch ost 
plus ancien; 

4° Ces deux stations forment un anneau ratlachant les stations pa- 
léolilhiques do la Krance et de la Bclgique aux stations do la Mora- 
vie et A celle de Schussenried ; 

5« A l’époque do la pierro vivait en Europe uno race pygméenne ; 

6° Les gravures de Kesslerloch devront occupor une place prédo- 
miuante dans l’art préhistorique. 

La réunion prochaine de la Sociélé allemande d’anthropologie, 
elbnographie et préhistoire, aura licu en 1904 å Greifswald. 


18 
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GONORÉS DE L AFAS 


Le congrés de l’Association frau$aise pour l’avancement des 
scienoei, s'est tena å Angers du 4 au li aoht, sous la présidence 
de M. Levasseur, administrateur du Collége de Fraoce. 

La section d’authropologie u été présidée par M. Zaborovfaki. 

Nous donnous, ci-aprés, les résumés des principales Communica¬ 
tions sur le préhistorique : 

• 

• • 

M Emil© Riviére, Sous-dirccteur de laboratoiro au Collége 
de Franc«, « fait plusieurscommunicalicns : 

1° A la section do Qiologie, od il a fait connaltre les résultats do 
ses rocborches dans les sabliéros do la banlioun psrisienne, notuin- 
mont u Buulogne, Hillancourt, les Uoulineaux, qui lui ont fon mi do 
uombreux ot irnporlants docuineuls relatif# 4 la faune quateruairo 
et å l'industrio do divers Ages prébistoriques. 

2® A la section d’Anlhropologie : 

a. Sur un nonvcau godet do pierro (roche volcanique) ou lampe 
préhistorique, trouvée duns la Corrézo. 

0. Par un abri-sous-rochc, dont il a montré lo dessin de gravures 
tracées sur la paroi rocheuse, abri do l’époquo magdalénienno. 

c. Sur ses plus récentos études dans la grotte de La Moutho (1), 
oh il a, dans sa dornioro campagne, mis A découvert et relcvé par 
estampage de nouvelles gravures roprésenlant divors animaux (Mum- 
mouth, Equidé, Jtuininant etc.,'. Nous rappellorons quo los gravures 
do La Moullie ont été les premiéres signalées dans la Dordogno, 
parM. Emile Ririére, les premit'res aussi dont 1’uutiquité ait été abso- 
lumenl reconnuo. 

Les seotions do Géolugie, de Zoologio ot d’Archéologio s’étaionl 
joiutos å cello d’Anthropologie, pour entendro l’uulour de ces 
déoouverles. 

3“ Rutin, uuo cinquiémc et derniére communication do notre Col¬ 
ogne, qui a réuni aussi plusieurs soctions, ost cello rolativo A la 
Sabliérc du Hmneau, située k Paris, au quarticr Saiut-Lambert, oh 
il a découvert, å la flu du raois de févricr dernier, une yderopole 
ga/lo-romainc par inoinération. M. Riviére annonce qu’il y poursuit 

(1) Noueavoos publié au mols de mårs dernier, dans notre Rerne, un 
imporlaut travail de M. Emile Ririéro, accompagné de planche*, sur la 
grotte de La Mouthe. 
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et y poursuivra activement ses recherches jasqu’å la terminaison des 
fouilles, malgré les entraves qui, depais plus de deux mois, sont 
mises å chaque iostant i ses travaux, bien décidé k ae se laisscr en 
rien spolier d'uue étude qui est sienne et exclusivemeut sienne, 
ainsi qo'en témoigue, notamment, s* lectare da mois de mårs der- 
uier å l'Académie des Ioscriptioas et Belles-Lctlres. 

(.'importance de cette nécropole réside surtout daos les IrouvaiUes 
que l'autcur y a faites d'ossemeuts d’aniinaux, de raoreeaur de 
briques et de tegolas gravés de chiffres romains. 


Découverte et fouiUe d'une station néolithique '.?) dans 

les gorges d'Engiu (Isére), maasii du Veroor nord, par 

M. Malier, bibliothécaire de l'Ccoie de médecin* de Greuoble. 

La gorgc sanvage au fond de laqunlle serpente la route d'Kugin k 
Laus posséde de nombreuses grottes et abri*. Apré> do noinbreux 
sondagos, un abrl sous rocbe a dooné å l’autcur des instrument* en 
silex et des os de marmottes. 

La caractéristique de cette station est dans l'absence de pointe* du 
fléche, de baches, d’os travaillés et surioul de poteries ; les rares 
tossons exhuraés sont probablement pré et poil-romains. 

Les lames de silex sont nombreuses mais inédiocres, et porleut peu 
de traces d’usage ; quelques grattoira ou racloirs soul bien caraclé- 
risés. On y remurqne aussi de nombreux éclals de taille, les percu- 
teurs sont pourtanl rares. 

Les os el les donts de marmottes soul noinbreux, les os de gros 
enimaux sont en petit nombre et en mieltes. Les traces de foyers 
sont faibles. 

En somme, station probablement aéolithique avec mobilier trés 
pauvre, dans une région qui n'a encore donné aueun débris de l'iu- 
dustrie de cetlo époqae. 


Analyses de bronzes anciens 
du département de la Gharente. par M. Gustave Chauvet. 

L’auteur rend coinpto des analyse* de treote-six objets préhisto- 
riques cn bronze de sa collection, fail es avec grand soin par le 
D' Chassaigne pour sa thése dedocteuren pharraacie å la Faculté de 
Bordeaux. Durant l’åge du brouxe, l'évolution métallurgique est 
paralléle å l'évolution industrielle ; la composition chimique devient 
plus complexo å mesure que la forme se perfeetionne : 

Les baches plales sont généralement en cuivre (G. Chauvet: 
Haches plates. La cachette de Moudouzel, congrés de Montaoban 



1901. Afa*., p. 757) et la leoeur en étain augmente en passant aux 
formes plus récentes. Le plomb apparalt avec leshaches å ailerons 
et sa proportion augmente considérablement dans las hacbes å 
douille. Le zinc apparalt netternen! å l'époque gauloise. 

En outre, les objets de mAme forme ont une coraposition dilfé- 
rente suivantles pays. L'antimoine, notara ment, neso trouve presque 
jamais dans uos bronzes de l’ouest de la Gaule (cachette do VAnat) 
tandis qu’il entre en assez fortes proportions dans ceuz de Scbles- 
wig-Holstein et de PKurope centrale. 

M. G. Chauvol moulre tout 1’intérAt qu’aurait ponr l’étude de la 
métallurgie primitive Poxamen des bronzes préUistoriques, au point 
do vue do la composilion cbimique et de la constitution moldculaire. 


é é 

A signaler oncore los Communications suivnnlos : 

MM. Ilabeau et Dubus. — Eludes sur les limons des plateaux aux 
environs du Havre par rapport aux Industries préhistoriques qu'on y 
rencontre. 

MM. le D» Ibiudouin et LucouloumAre (G). — Découverle etfouilles 
de trois nouvtlles fosset funéraires gallo-romaines au Bernard 
(Vendée). 

M. Higo I, professour 4 la Faculté des Sciences do Gåen. — Assé- 
chement des vallérs dans les régions calcaiies du Calvados. — La faune 
des sables jurussiques inférieurs du Calvados. — Silacien juraseique du 
Calvados. 

M. Driolon. — Les tumulus el alignements du bolt de la Chagnole, 
Haute-Roehe (Cdte-d'Or). — Contrifmlion d iétude de la fortification 
anlique dans l'arrondissement des Deslu. — L'enceinte de Chdteau- 
Henurd, G*my {Cåte-d'Or). 

MM. Drioton ot Gnlimard. — Note sur les fouilles extcuUes ,lnns la 
caveme ile Roij-de-Roche d Barbirey-sur-Ouche ct au cachot Muhel, 
Pixey I Cbte-d'Or). 

M. Lonnier, directeur du Muséura du Havre. — Les ossments de 
mammiferas rencontrés dans les dépdts argilo-tov'beux de l'embuuchure 
de la Seine. 

M. Korlin. — Sur la struclure géologique de la vallée de Har omme. 

M. Fourdrignier. — Jnscriptions el monogrammes, symboles alphabt- 
tiformes des mobiliers francs ct mérovingiens. 

M. Ramond. — Etude géologique de Paris el sa banlieue, 

MM. Ruggieri ot Giutfriodo. —Etatacluel d’une q ues tion de palet!ino 
logie russe. 

M. Desmuziéres. — Note sur une statuette préhistorique en gris, 
trouvée en Anjou. 
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La prochaine réunion de l'Afas aara lieu en 1904, A Grenoble, 
soua la présidcnce de M. Laisant, cxaminateur fe l'Ecole poljlech- 
nique. 

Le bureau estcomplél 6 par l'élection de M Alfred Giard, membra 
de l'Académie des Sciences, comme vice-présidenl. 

M. le proresseur Paul Sabotier (Univcrsilé de Toulouse) devient 
secrétaire. M G. Saugrain, docteur en droil, avocal 4 !a Cour 
d’appelde Paris, vice-secrétaire. 

La Session de 1905, aura lieu å Cherbourg. 

Un mémoire de M le D' Papilion, membre du Conseil d'adminis- 
tration, a mis&l'ordre du jour de lasessiou de Greuoble, d'importantcs 
réformos administratives, dont la pluparl, en debora de toules 
quealions de personnes, oot paru, A nombre de membres de l'Afas, 
ahsolnment nécessaires a la boone marche des services et 4 la 
prospéritfl de l'Association. 

Le Présideot de la section d'anthropologie on 1904 sera notro 
oxcellont ami, le D* A. Bordier, Directeur do l'Ecole de médecine de 
Greuoble. On peut flire assuré qu'il nieltra tout en muvre pour lo succfls 
de notre Sectioo. 

M. Emlle Riviflre a été nommé dfllégué de la »oction d'Antropo- 
logie au Consoil d'administralion, et M. Zaborowski. membre do ia 
Commisslon des subventions. 

A ce propos, nous rnppelons fe nos lecteurs les condilions dans 
losquelles les subventions doivent flire deraaodées. 

a Los demaudes de subventions doivent flire adressées au Prési- 
denl de ('Association; meolionner le chiflre nécessaire el le but 
(fouilles, recherches, elc.), auquel il est applioable. 

« Ces demandes doivent flire adressées au Secrétariat, 28, rue 
Ser pente, avanl lo 30 novembre. La dale primitive de délai exlrémo 
du 31 décembre a élfl avaucée d'un mois par décision du Consoil 
d’administralion (séance ^3 j u j n ) p 0ur f a ci;iier la distribution 
plus håtive des subventions. 

€ Les demandes re$oes aprés la date du 30 novembre ne seront pas 
soumisesi l’exumen de la Commission. o 

Ajoutons que, celle année, seront distribuées les arrflragos do legs 
Girurd, dont le montant est de 18,000 francs. 
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S0C1ÉTÉS ET ACADÉM1 ES 


AGADÉMIE DES INSCHIPTIONS ET BELLES-LETTKES 

Séance du 17 juillet 

M. Cagnat écrit qu’une déconverte a été faite å Soukhara* par 
M. Rouquetle, médecin-raajor. Une lampe de bronze a été Irouvéo 
avec une par ile do son candélabre dans les mines d'un édiflco do 
l'époque chrétienno. 

M. Philippe Berger écrit également que le P. Delattre viont de 
déconvrir deux iiouvollcs urnes h inscriptions. ou amphores åqueue. 
Chacuno d'elles porte ces mols écrit au charbon: Tombeau de Bodas- 
toreth, avec lo norn du Cartheginois, suivi de quelques lettrea dont 
M. Borger proposo une oxplication. 

M. Harny adresse a l’Académio les derniéres nouvolles qu'il a re$ues 
de la mission Chovalier. 

M. Collignon lit un mémoire sur une tfito on marbro provenant 
d’Egypt«, acquise par le ruuséo du Louvre en 1901. Plus grando que 
nature, ello représento un athlé'o aux oreillcs tuméflécs. Le slyle, 
l’cxpression du regard dirigé vers le Uaut paraissent indiquer l’école 
do Scopas ol un original grec. La provonance égfptienno ajoute 
encore \ l’iutérflt du monumont, car ollo ost une conlribulion å 
l’étude des rapports entre PEgypte do Ptolémée et les écoles do la 
Gréce propreinent dite, dont PinUuence s’est exercéo 6 Alexandric au 
début de la période gréco-égyptienue. 

Séance du l 2A juillet 

M. Clermont-Ganneau déposo sur le bureau, de la part dugénéra! 
Palma di Cesnola, directeur du musée métropolitain de New-York, 
deux belles photographics d'un char trés artistiquo acquis récem- 
ment par ce musée, et provenant de l’autique Nursia, dans le pays 
sabin. 

M. Salomon Reinach coramunique les pbotograpbies de hoit téles 
de pier res qui décorenlles angles des croiiées d’ogives dans la cba- 
pelle du chåteau de Saint-Germain, construile en 1240 et récera- 
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mcut affectée å ud rausée des monuments chréliens de la Gaule. 
M. S. Reinach s’efforce d’établlr que ces huittétes coostitueot les por- 
IraiUde saint Louis, de sa mére BlanchedeCastille, ou desa femme 
Marguerite de Provence, de sa sæur Isabelle de Prance, de ses Irois 
fréres: Robert, Alpbonse et Charles, encore vivanis en 1240, et ses 
deux autres fréres morts en bas åge : Philippe et Jean. 

Il estime que l'iconographie de saint Louis et de sa famille, jos- 
qu’ici trés pauvre ou méme nulle, se trouve ainsi constituée par des 
doeuments dont la valeur est iocontestable. 

M. Abel Lefranc, seerétaire du College de France, communique un 
mémoire sur un prétendu cinquiéme livre origiual du Pantagrucl de 
Rabdais, imprimé en 1549 et demeuré complétemeot ioconuu jus- 
qu'en 1900, date å laquelle un exemplaire uoique en fut dccouverlå 
Prague. 

Ce cinquiéme livre est le résultal d'une combinaison d’un cerlain 
uombre de chapitres : 1 * une tradoction fran$aise anonyme de la 
célébre Nef des fous, publiée en t494 par Sébastien Porant; 2° d’un 
ouvrage de Jean Uouchet, de Poitiers. ami de Rabelait. 

I.a aubstaoce du voluiue de 1549 est toMlement empruntée å ces 
deux textes antérieurs de 50 ans environ. L'auienr s'est contenlé 
d’entreméler ou dejuxlaposer une série de chapitres copiés servilc- 
ineut daus l’un ou dans l'autre. 

Seance du 31 juillet 

M. Philippe Berger, dans une letlre adressée au eecrélaire perpé- 
tuel.décrit une grotte fort curieuse, récoinment découverte dans la 
région du Donon (Vosges), trés riche, comme oa sait, cu antiqnités 
préhisloriques et gallo-romaines. 

Cette grotte est située au lieu dit la Roche de Trupt ; elle se com¬ 
pose d’une grande chambre et de deur autres plus petites situées 
au-dessus de la pretniére. dont le falte et les parois sonl formés de 
dulles de pierre. L’unc d’elles, Ja plns grande, protégeait l’entrée de 
la grotte. L'auteur de la découverte, M. Frælich, a publié la des- 
criplion de ce monument dans le dernier numéro du Bulletin de la 
Société de géographie de PRst. Sur le bane qui occupe 1c fond de la 
grotte el sur les parois, sont gravés des caractéres d’écritares et des 
signes divers, dans lesquels M. Berger voit une certaine analogieavec 
ceux que M. Cartailhac a relevés au cours de sa mission en Bspagne; 
il en envoie le dessin å l’Académie. 

M. d’Arbois do Jubainville commnuique un mémoire sur le cande- 
tum gaulois rural, mesure dont le cOté élait long de 150 pieds ro- 
mains. et sur le candeivm remain urbain, dont Je rdlé élait égal å 

100 pieds romains. 
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il. Leon Dorer, bibliothécaire & la Bibliothéque nationale, fait con* 
nattro qu’il a eu la bonne fortone de découvrir cinq actes de vente, 
datés de 1315 ft 1345, qui permettraieot d'étahlir que la famille 
paterneile de Jeanne d’Arc otait d'origine lorraine. Jusqu'ici on a 
prétendn, sans en fournir la preuve, que le pére de Jeanne d’Arc 
élait originairo dc CefTonds, non loin de Montiérender (Haute- 
Marne). 

Séunee du 7 ooQt 

M. Collignon donno leeture d’une note dans laquelle M. Naville 
émot une bypothése nouvolle au sujet du frontun oriental du ternple 
do Zeus å Olympie. II s'oppuic sur un lexle de Pausaniis pour mon¬ 
trer qu'un des personnages représeutés est un dovin, charge de 
transmetlre los ordres de Zeus. 

M. Pottier communiquo un inémoire de M. Dogrand, consul de 
Franco & Philippopoli, sur une sculpture rupeitro des environs de 
Schuinla. Elle reprfisonte un cavalier, accompagné d’un ebien, emn- 
battant une bflte fauvo. On y voit aussi une longue inscription res- 
téo indéchiffrable, enr elle est placée ft 30 raélres de haut sur uno 
falaiso å pie. 

M. Salomon Reinach communique une note de M E. Bourguet, 
mallro do conférencos ft la facullé des lottres do Montpellier, sot- le 
syslerne mélrologique de Phnidon, d'Argos. II résulte d'une inscription 
de Delphes que, dans cc syslémo, le médiurnc contonait 45 lilrcs 4H, 
La lablo å melures trouvée ft Gythéion est con form o ft ce systéme ot 
prouvo on outre que Pheidon avail adopté une sculo écholle pour los 
mosuros des solidos et des liquidos. 

Séance du 14 aoåt 

M. Clermont-Ganneau fait uno communicalion sur nn papyrus 
récoinmcnldOcouverl et publié par M. J. Euting. 

Ce doeument, qui est daté cn toules lottres, de I'an XIV do Darius 
et mentionue uu satrape d'Bgypte nommé Arsamés, a trail ft une 
requéle adresiéeau satrape gouvorneur d'Fgyple pour dénonoor les 
agissements crlmlnelsdes prfttreségyptiens du Sérapéum, qui, aprés 
avoir gagné ft prii d argentle sous-gouvorneur du lieu, avaient pro- 
flté des travaux de réparation ft la forteressc d’Eléphantine pour 
boucher uu puits servant ft lu garnison de cctte place fronliére. 

Aprés avoir rappelé qu’ils onl toujuurs été de fldéles sujets du 
grand roi, les pétltionnuires invitent le satrape å faire ouvrlr, par 
l’intermédiaire des autorites perses de la région, une enquflte qui, 
disent-ils, démontrera le bien-fondé de l'accusation articulée par 
eux. 



— 281 - 

11 esl probable que le puits dont il est qaestion n’est autre que 
celui du famccx nilométre, qu'on voit cncore aujourd'hui dans Pile 
d’Kléphantine, laqueile est désignée dans le documenl aramécn 
sous son nora égyptien de Yeb ou Yebou. 

Seance du 21 aoiit 

H. Bouchélcelercq coramnnique an Méraoire sur la peisonnalité 
de deux Ptolémées (Lagides), iuconnus dos historiens anciens. 11 est 
amené ft établir que Pioléraé* Eupator était un (lis de Ptolémce VI, 
Philoraétor, et idenlifle Meinphités avecNéos Philopator, (Ils de Pto- 
lémAe Evergéto II. Oans la dyuastie des Ptolémées, M. Bouché- 
Leclercq se rallie au systéine attriboant le n* 7 au premier de ces 
deux personuages et le n* 9 au secund. 

M Hfron de Villefosse offre, au nom de M.le D' Carton, mAdecin 
militaire, præsident de la SuciétA arehéologique de Sousse, un travail 
intéressant »or l’hypogée du labjrrinthe de la néeropole d'Hadru- 
mMe, type qui, paralt-il, est jusqu'ici unique en Atrique. 


ACADÉMIK DES SCIENCES 

Séance du 27 juillet 

M. de Lapparent analyse une note de M. Gustove Dollfus sur let 
entonnoirs d'eirondremeut de la plaine de Sevran. II sest forraé dcr- 
niérement, entre Sevran et Aolnay, & Paltitudo de 56 mAtres, un 
elToudremenl de forme elliplique ayant 12 metres sur 15 raétres et 
d’onviron 15 métres de profondeur. Le fond esl recourert d'une eau 
séléniteuse. Ce n'est pas la premiftre fois que surviennenl ces effon- 
dremenls. M. Dollfus en donne la raison d’étre. II les atlribuo ft an 
cours d*eau souterrain prolongeant en profondeur Tanden cours sud- 
ouest que devait avoir la Beuvronne avant d’étro décapitée ft Gressy 
par un afduent de la Marne, empruntant le défllé de Claye. Ce cours 
d’eau souterrain, circulant dans les sable* dits bartonieus, provoque- 
rait l'olfondremont de la nappe calcaire de Saint-Ouen qui forme 
sous le limon la surface du plateau. 

Seance du 3 ao il f 

M. Albert Gaodry analyse une note de M Tournou6r sur la dispo¬ 
sition des terrains tertiaires de la Palagonie. L’Amérique du Sud 
était aulrefois séparée de TAmériqne du Nord ; il eo estrésulté que 



ses habitants ont été pendant les lempe tertiaire* absoiument diffé- 
rents de tous ccux qni ont vécu dans rhémisphére boréal. Aussi, 
malgré la mullitude et l'excellente consorvation des resies de mam- 
mitøres fossiles, rapportés au Muséum de Paris, nar M. Tournouér, 
on s’est trouvé bien embarrassA ponr fixer leur Age et pour drtcider 
la place A leur assigner dans la galerie do paléontologie qui est 
classée cbronologiquemenl. 

lleureusement, il y a en Patagonie un étage de formation marine, 
l’élage qu’on a appelé Patagonicn, dont les animaux ont pu com- 
muniquer avec ceux des autres pajs ot auqucl, par conséqucnt, on 
peut flxer un Age. 11 parall que ces fossiles indiqucnt le milieu de 
l’époque tertiaire. M. Tonrnoufir a relevé avec unc grande exacli- 
tude la superposition des terrains. Ceux qui sont au-dcssous du 
Putagonien marin peuvenl fitre du tertiaire inférieur, rnais nécessai- 
rement coux qui sont au-dessus ne sont pns plus aDcicns quo lo 
milieu du loilioire. Or cola semble trfts nouveau.trés extraordinairo 
aux paléontologistes, parce que ces terrains renferment des restes 
de quadrupédes beauconp moins nvancés dans lonr évolution que nos 
animaux du tertiaire moyen. C’est lu promifire fois, dit II. Gaudry, 
que J’on trouvo uno pareillo inAgalité dans lo dévoloppomonl d’nni- 
maux du mémt Age. 
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NOUVELLES 


Mission franqaise sud-américaine 

Nous commenQons å recevoir lo* premiers rapports da Ja Mission. 
Hdtons-nous do diro quo la sunté de tous conlinuo å Clre parfaito, 
malgré un froid rigoureux. 

Do trés nombroux ct trés intdrossants documents nous sonl an- 
noncé« ol, sans vouloir déflorerici les travaux de lu Mission, nous 
dirons quo nous pouvons Alro flora do nos omis. 

Aprés des fouilJcs remarquablemont inlAressanles å Tarija el dans 
los onvirons, M. Adrion do Mortillet s'osl dirigé sur Jujuy. qu’il a 
alteint au bout do doute longuos joiirnAos h mulot. Un séjour do 
plus do quinzo jours dans les régions calchnqui, lui a permis do 
rocueillir do nouvollcs et imporlantos moissons puléonlologiques. Le 
14 juillct, par 8 dogrés de froid, il reprenalt U ronle du nord pour so 
rendro utt Titicoca, od il a do mjoindro le gros do lu mission dans los 
premiers jours d’aodt. 

M. Co ur ly a surloul opéré, jusqu'ici, dans la CordillAro bolivienne. 
Le 10 juin, uu prix dos plus grandes fatiguos ct dos plus grands 
daogers(son guide u oulos piods gelés), il o fait l'ascension du volcan 
San Podro, dont l'nllitude esl do 5,035 inétres. C’cst la promiére fois 
quo celle asconsion étail réaliséo. M Co ur ly conlinuo sos rechercbos 
géologiqucs dans la région sud do Pulacayo. 

Lo D* Nevou-Lomairo a fait do nombroux dragages ol sondages 
dans les lacs et recueilli de bellcs collections d’hisloire naturelle. 
D’heureuses chasses ont permis do caplurer dos échanlillons trAs 
rares do la faune dos liauU-plateaux. Los collections anatomiques 
sonl Agalement trés nonibrouses. Bnfln M. Guillaume rencontre 
loutes les fneililés désirables pour ses mensurations anthropomé- 
Iriques. On no saurait trop féliciter M. de Créquy de la faqon dont 
il a dirigé l'aclivité do ses missiounaires. 


Congrés des Sooiétés eavantes de Franche-Comté 

Ces jours derniersa eu lieu, å Lons-Ie-Saulnier, le quatriéme con- 
grds dø l’Associalion des Sociétis savantes de Franclie-Conilé, sous 
la présidence de M. Philippe Borger, de l’Iustilut. 
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Quatro-vingts membrcs de diverse* associations comtoises ont pris 
part aux travaux du congrAs, apportant eo grand nombre one riche 
contribution de découverles archéologiques ou dc Communications 
historiques et scientiflques. 

« • 


Cougrés des Sociétés eavaatos en 1904. — Progromme 
de la Section d’archéologio. 

Le 42® CongrAs des Sociétøs savanles s'ouvrira A la Sorbonno, le 
mardi 5 avril 4904. 

Sur lo désir oxprimé par nombre de nos amis qui sniven! assidd- 
montcesinteressantes réunions, nous publions, ci-aprfes, lo programme 
des questions proposAes par le Comité des Iruvuux historiques et 
icienlUlqoes pour lu section d’archéologie : 

I. — ABCUÉOLOOIK PHftrtOyAlNR. 

1 ° Kairo, pour chuqoo departement,un rolevé dos aépultures préro- 
maines en los divisunt en doux catégorios : sApulturea par iuhuina- 
lion, sépulturos par Incinération. 

(Eludier parliculiArcment cette qnestion, en se référant, comme 
point de comparaison, aux ouvragos do M. lo général Pothior : Les 
populations primitives : etsai d'intvrprttation ile doeuments archéclo- 
glques par la geologi* tt les lextes ; Les Tumulus du plateau <tu Ger. 
CL aussi l'étude de M. C,. Chauvel, publiée duns lo Bulletin archtolo- 
gique du Comitt des Travaux historiques et scicntifiques, 1899. p. 491 
et »al?., sous le titre do Btatlslique et bibliograjthie des séputtuies 
préromainet du departement de la C,har ente.) 

2* Signaler dans chaque arrondissement los monnaies gauioisos 
quo l'on y roouoille habituellemont dispersAes sur lu sol. 

(Cetto quostion a pour but dc prAcisor rattrihuliou des monnaies 
recueillios å tois ou telspouplus gnulois. So référer. pour la trailer, & 
VAtlas clts monnaies gauloises, publiA par M. H. do La Tour.) 

8® Signaler les stations pruhistoriques nouvelleineut découvortos, 
en déorivant systénxiliquemeut les outils et les armes qu’on y u 
trouvds. 

( So référor & la publication iutitulco : La sociélé, l'icole et le labo- 
raloire d'anlhropologic å l'Exposition universelle de 4889.) 

n. — ABCHKOLOGIE A0MA1NK. 

4° Etudier les divinités indigétes d’uprés les monuments figorAs et 
les monuments épigrapbiques. Signaler ceux de ces monuments qni 
scraient encorc inédits ou imparfaitement publiés. (Signaler en par* 



ticulier les autels portaut les iinagea do plusieura divioités et étudier 
leur groupeiuent.) Pour l'épigraphie, se référer a Iq liste donnée par 
M. Alimer dans la Ueouc épiyraphiquc du midi de la Vranre (III, 
p. 298 ct suiv.), sous le titro de Les dieut de la Qaule). 5° Eludier les 
monuments liguros votifs ou funéraires relalifs ft Farmée romaioe ; 
6° Faire connaitro ce quo les texlcs et les monuments antiqnes de 
tout genre pouvent apprendro sur l’industrie et le commerce des dif- 
léroutes régions de la Gaule i l'époque romaine. 7° Décrire les mo- 
saiques antiquos non rclevéos jusqu'å présent en Frunce ct dans 
l’Afriquc fran^aiso et dont ou poasédo les originaux. Uelever aussi et 
étudier le? andens dossins conservos dans les collecttons publiqoes 
ou parliculiéros, et qui roproduisent des mosuiques aujourd’hui 
détruites. 8° Keehercher les centres de fabrication de la céramique 
dans la Gaule el dans 1‘Afrique ancienne ; voir si los anciens établis- 
semenls de poliers n’ont pas survucu k l'époque antiqun et persialé 
& travers le moyen Age. (Dresser !a listo des noms de potiors inscrits 
sur los vases ou fragments de vases, lampes el stutuettes, conscrvén 
soit dans los musdes, soit duns les oollections privées.) 9° Décrire les 
piécos do verrerie antiquo les plus imporlanles conservées daus les 
musées ou les colloclioim particuliéros ot en indiquer la provonance ; 
relover les inscriptions qu'ellos portont. 10° Eludier les pierres gra- 
véos qui soul ondiftssécs dans les piécos d'orfévrorie anciennes; cn 
faire connaitro les sujets, les inscriptions, los dimensions el la raa- 
tiére. (Cello etude dovru étro accoropagaée des einpreiutes des pierres 
gravées, de prAférouce (i dos dessins ou ft dos images quelcouquos.) 
11° Décrire ot dasser los plornbs monétiformes porlant des sujets 
(Igurés ou dos inscriptions; en indiquer la provonunco. 

12° Signaler los doeuments d'arcbives, les munuscrils anciens ou 
la corrospondanco des antiquaires des derniors siedes qui relatoot 
une trouvaille ou peuvont servir ft établir l'Ago ou l’bistoire d’ua 
monurnout archéologiquo délorminé; 13° Décriro les inonumonli 
groes qui so trouvent dans les musées de pcovinco ot en précisor la 
provonance. Un grund nombro de nos musées proviociaux ronfer- 
•nont des inscriptions, des bas-reiiefs, des vases points, des terros 
cuites que des voyageurs ontrapportés des pays helléniques; il serait 
trés ulile de fair© connaitro ces monuments. 14* Recherchor le tracé 
dos voies romaiuos, étudier leur conslruction; signaler les bornes 
mllitaires. 

III. — ARCBÉOLOOIK DC MOYXN AQK 

15° Donner avec plans et dessins ft l'appui, la description des éJi- 
flees chrétions, réputés antérieurs ft la période romane. 16° Signaler 
les monuments chrétiens antérieurs au xi* siécle; recherclier en 
particulier les inscriptions, les sculptures, les verres gravés, lesobjets 
d'orfévrerie et les pierres gravées . 17° Étudier los mounaies féodalos 



dela France, surlout 4 l'aide des doenments d’archives; faire ccu- 
naltre ceux de ces documents qui seraienl inédits et les commeuter. 
18 * Relever les noms des chapitres, abbayes et p'ieurés ayant ea 
sur la fabrication do la monnaie des droits complels ou reslreints ; 
determiner la date de ces droits et leur origine. 19° Étudier les 
jetons des corporalions et des États provineiaux. 20 ° Décrire les 
sceaux conservés dans les archives publiques ou privées; accompa- 
gner cetto description de moulages ou au moms de photogra- 
pliie8. 21 ® Étudier les caractéres qui dislinguent les diverses écoles 
d'architoclure religieuse 4 l’époque romans, en s’attachant k 
mellre en relief les élémeuts eonstitutifs dos monuments (plans, 
vodtes, etc.). * 22 « Hocherchcr, dans une contrée déterminéo, les 
monuments do l'architccture militaire en France aux diverses 
époques du inoyeu ftge; signaler les documents historiques qui 
peuvent servic ft en détormiaer la dato; accompagner lescommuni- 
ratlons de dessins et do plans. 23° Signaler, dans cbaque région do 
In France, los ceutres de fabricalion del’orfévrerie pendant le moyen 
<lge; indiquor les caractéres et tout spécialoment les manjuos et 
pointens qui permottent d’oo distioguor les produils. 24® Decrire et 
photographier les nnciens tissus, quelle quo soit lonr origino, conser- 
vé» dans los églises, los musées ou les collections particoliéros. 

25® Recuoillir les documents écrits ou flgurés intérensant l’histoire 
du costuinc pour les divorsos classes do la société dans uno région 
délorminée. 26® Sjgualer les carrolages de terre vernisséo, los docu- 
ments rolutifs i leur fabricalion, ot fournir dos calques dos sujets 
repiésenlés et de leurs inscriplions. 27’ Faire par région, par ville, 
ou parédiflco, le recuoil des pierrei toinbaleset inscriplions diverses, 
publiées ou non; accompagner co recuoil, autantque possible, d’es- 
tainpagcs ou de dessins (Consuller, 4 titro romparatif: F. de Guil. 
horray ot R. do Lasteyrie, Inscriplions de la France du v® au xvin® siicle; 
anden diocise de Paris; — Qucsvers et Stein, Calalogue del inscrip¬ 
lions de Vanden diocise de Sons). 

IV. — AHCHÉOLOG1E ORIKNTALK. 

28° Signaler, dans les collections particuliéres et les musées de 
France, los monuments de proveunnoe africaine qui pourraient étre 
rattactiés a la civilisation punique. 29° Signaler dans les collections 
puldlques du privées de la France les monnaics arabes inedites, les 
objets d'art musulmans et, en parliculier, les monuments céra- 
miques provenant de nos possessious africaiues. 

Nous appelons Tattention particuliére de nos lecleurs sur ce point, 
que les manuscrits destinés ft Ctre lus en séance doivent fitre adres- 
sés avant le 20 janvier 1904 au 5® bureau do la Direction de l'cosei- 
gneiuent supérieur, car il nesera tenu nul coropto des euvois adres- 
séspostérieurement a cette dale. 
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FOUILLES ET DÉGOUVERTES 


Le préfet de la Vondée, accompagné de la Commission du Con- 
seil géuéral du départomcnt, u visiléenaodt les chautiers des fouilles 
urchéologiqiics exéoutées au Bernard par MM. Lacouloumére et lo 
D r Marcel Baudouin, et l’exposition des objets trouvés, organiske å co 
propos dans l’école communale. 

A la nécropolo de Troussepoil, MM. Lacouloumére et Marcel Bau¬ 
douin vionnent, en atlet, de découvrir un uouveau p uits funiraire et 
plusieura fossos sépulcrales. Lo puils ronfcrmuit de vériti.bles trésors 
gallo-roinaius; et, parmi les trouvailles, il faut noter aurtout uno 
sério do grands vases gaulois et rornains, trés bien conservés, des 
rentes do chaussuros, des instruments agricoles, et un trés grand 
nonibro d’ossoments d’animaux domestiques de l’époquo, dont plu- 
sieurs sont gravéa. Au téneinent do Savalole, plusiours dolmens ont 
été fouilles uveo sur.cés. 

A l’école, devant le préfol ol la huute administration des cliomins 
de for do l’Etat, M. lo D' Marcel Baudouin a fait une conl'érenco trés 
dociimenléo sur les nécropolts å puils funérairts ol sur la techniqu«, 
tout A fait scienlifigue, qui a éf6 einployéc pour la proiniére fois A 
cotle occasion. M. le préfol a vivoment félicité les exploralcurs de 
lours découvortos, et surtout de la fagon dont ils ont conduit, avec 
»Cireté et méthodo, ces truvaux trés délicats. 


M. Graindor, élévo de l’Ecote d’Alhénes, a découvcrl A Carthaca, 
dans Ille do Céos (qui ost comme on sait la plus voisine do l’Alliquo), 
ti 3 raéties de profonduur, un tompie dorique assez bien consorvé, 
qui paralt remonter au ciuquiéme siéelo avant notre ére ; il a aussi 
retrouvé ccrtains vesliges d’uoo néeropole grecquo, paraissant daler 
de 1,500ans avant l’ére chrétiennø ; trois statues, dont deux d’Athéna, 
plusiours objets en bronze et des monnaies. 
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LIVRES ET REV UES 

(Tous les ouvragcs dont il sera adrcssé deux exttnplaires aoront 
annoncés et analyséa, s’il y a lieu.) 


Crorocu LacoulouhArk et Docteur Marcki. Baudooin. — Découverte 
et mine au Jour du ch&teau lort de Saint-Nioolau-de- 
Brem, 1002, in-8, 70 p. 17 lig 

Charg6a do mission urchdologiquo on Vendée, les uutoura ont 
dueouvort les ruinos d'an chAteau lort du début du moyen Ago au 
eours dos imporlantes fuuilles qu'ils ont faitossur la edte vondéeime. 
Ils doouerit uae deaenption tréa détailléedes ruinrs misos au jour ot 
des objots d'époques trés divorsos qu'ils ont rccuoillis. Parini oux, 
une hnche polie on grAs u élé trouvée sur la butto de Saint-Nicolas- 
do-Hrwm. Co liou seinblo done uvoir été hubilé uux tamps prfihis- 
toriques. 

• • 

L. Hkuond. — Douzo cent mille ane d'humanité et l'Age 
dela terre. Expliquant revolution périodiquo des climals, (Jes 
glaciersetdesconrsd’oau.par la variationcontinue do l’inclinuison 
de l’oxo. — 2* edition clicz Lucien Bodin, librairio, 5, ruo Christine, 
Paris (C' urr.). — Uo voluino in-8 broché, 2 fr. 50. 

Les extensions glaciairos ot celles des grands coors d'eau ne sont 
pas dos accideuts, mais des oscillations p6riodiquo9 et cos grandes 
dicillalious sont produites par la variation continue de l'inclinaison 
de l'axe lerrestre. Les astronomes contemporains s’appuyant sur 
l'autorilé de Laplace, disent que co mouveinent astionomique doit 
élre liraité a une (aiblo amplitudo; maisl’auteur ponse qu'elle reposo 
sur une fausse interpretation. Ku oflet, Laplace a expliciloment 
limito un déplaceraenl do l'éeliptique, tandis qu’il s’agit, d'aprés I’au- 
leur, d'nne variation de l'incliuaison de l'axe. 


Le Gérant : Paul Bousrez. 
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LES SILEX DU VALOIS 

RT 

LES HACIIBS NÉOLITHIUUKS 

AU POINT I)E VUK 

DE LEUR DENSITÉ ET DE LBUHS COULEURS 

Par Paul de GIVENCHY 


Tout le departement do l'Oiso ost connu ponr renformor do 
nombroux vesliges do l’dpoquo N<Jolilbii|uo. Mols nous sigiiulc- 
rons pnrtioulidrernenl, c«Uo l'ois, lu purlic Est de ro doparlo- 
ment. Nous voulons porlcr du Valois propromont dit, c'est-ft- 
dire des winlons de Grépy, Betz, Nanleuil-le-Hnudouin el 
uussi Acy-en-Mullicn. Go povs, lrf»s boiso, cst un imrnense 
pluloau, cntrecoupo de valides fort olroilos, limild au Sud por 
lesrollines de Dummarlin, d l’Esl par lu depression do la valloe 
de l'Ourcq.et uu Nord, par les forrtts de Villers-Cotlorotsul do 
Compiégne. II est voisin do cclui du Tardenois. dans l’Aisno, 
oCi M. Moronu fil de si renmrquubies fouilles el decouvertes. 
II n'est dono pus étonnant quo les cherchcurs d'outils prébis- 
toriques y aient fait aussi d'abonduntes moissons. 

Nous avons eu mnintes fois l’oucusion de fairc dos recher- 
clios personnelles sur les plutouux du Valois, el le long de la 
forét de Villers-Cottcrels, et nombroux soul les champs d 
silex tuillés que nous y avons trouvés. 

Quant aux huehes polies, on en a trouvé beuueoop. Pour ne 
citer que le canton do Betz, par exemple, nous n'v connai*- 
sons que deux coinmunes, sur vingt-cihq, sur l«* lerriloire 
desquelles on n’ait pas trouvo de haches liéolilliiques (1). Nous 

(f) Lo* vilhgea qui eu out le plus fouroi sont coux de Barguy, CuvergooD, 
Thury, Bonllaric et Ogaes. 


10 
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en possedons nous-mémes une cenlaine (polies ou ébaucbées), 
trouvées dans les régions que nous venons dc citer, et nous y 
eonnaissons deux personnes qui en ont 4 å 500 A elles deux. La 
pluprul de ceshuches aont en silex Irés eacholonisé, et présen- 
tent sur leurs surfaces de fréquenles taches de rouille. Nous 
n’en avons pas vu en d’autrcs roches. Tout au plus pouvons- 
nous signaler une personnedu pays qui en posséde 2 en quarl- 
*ile el jadéite, ct nous-méme en avons uneå l’état d’ébuuche 
qui esl en grés siliceux. 

Muis les Ilacties Gauloises , comme l’appellent les gens 
du povs, so font rares. Les reraunia gtmma ou pieires de 
tonnerre du moyen Age tondent A disparaitre. On n’en trouve 
plus rnainlenant dans ce pays que de loin cn loin. Les hnbi- 
tants du Valois connaissent bien eet outil, et savent qu’il est 
rcnhorché. l*ar contre, ils nc connaissent pas encore les outils 
secondaires, qui sont en eiret moins facilomenl rcconnaissa- 
bles pour eux. Aussi y trouve t-on assez facilement, outre les 
éclnls travaillbs, do nombreux débris dc couteaux, grattoirs, 
pervoirs... etc. Le percutour en boule (malcus) y est un peu 
plus rare, mnis, daulro part, les morceaux nueléiformes y 
•onl nombreux. 

Ce pays. dont lc sol.dcpuisSOnns, adonné si gAnérousemcnt 
uno grande quantité dehoches polies, doitogalemcniposséder 
des polissoirs, dnutant pliis que les gros blors de grAs de 
Heuuchamps y sont trds nombreux, et aflleurent cn bien des 
points. Nous n'en avon3 jnmais Irouvé, bien qu'ils soient 
J’objcl constant do nos recherchos. Ils doivent £trc ensevelis 
sous la foriM do Villers-Cotlcrets. 

A co propos, nous no suurions trop recominandor aux cher- 
chcurs dc visiter surtout les champs a silex, nouvellerncnt 
défrichés ou qui avoisinenl les bois ot fordis, et d’y bienregar- 
der tout cc qui gitu la surfucc. Dans le Valois (comme partout 
aillours, du roste), les nombreux silex et uutres pierres qui 
sortent de terre aprds les labours, sont souvenl ramassés pour 
l’enlretien des routes. Mais les annoes suivantes il en reporull 
d aulres, car, d’uprés uneloi physique. ils tendont A remonter 
u Jn surface. Secouez unrécipient contenant du sable ou de la 
terre mélangés de petites pierres, et vous verrez flnalement 
les objets lourds gagner le dessus Cest un peu le méine phé- 
noméne qui se passe dans le sol, oti la terre remuée, labou- 
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rée.depuis plusieurssiddes peut-élre, finit par faireapparutlre 
les objets cachés dans son sein. 

Un berger du Valois. qoi passe, non plus pour Clre sorcier, 
comme autrefois, mais pour dlre au moins un beau parleur, 
quelque peu clerc en science ! nous tenail le propos suivant 
dans son langage imagé : « Tenes! voila une douznine d’hec- 
tares de champs, dans lcsquels, il y a une trenlaine d’années, 
on a trouvé beaucoup de haches en picrre. Eh bien, mainle- 
nant c'est fini, elles ne veulent plus sortir ! La terre a fait son 
effart f » Cela signifie bien quo les campagnards se rendent 
compte de cetto poussée qui fait affleurer les objets mobiles, 
non odhdrents au sous-sol. Mais, comme cc berger, ils se 
trompent et intcrprétenl mal le phénoménc. Si les silex do 
puraissent plus, c’est que la terre, tout simplcment, n’en con- 
tient plus ; quant au sol, il.... truvaillc toujours. 

Nous parions évidemment ici de la terre végélale, de la 
terre arable, et non du sous-sol géologiquc, ofi doivent so 
produire quelquefois des phénoménes de compression et de 
poussée. qu’il serail peul-étro bien intércssanld’éludior, mais 
qui sortiraient ici du cadre de notre sujet. 

Quclqucs-unes de noshuehes en silex ont 6té trouvdes dans 
les maisons, cachéos dans quelque recoin dela cave, ce qui 
scmble conflrmer de nouveau la légonde qui attribue uux ha¬ 
ches polies un pouvoir surnoturel de proteclion. 

Quant au paléolithique, nous n’en connaissons pus dans lo 
Valois (du moins dans les régions qui uvoisinent Bol/., Nan- 
louil et Acy), soit que le pays fut inhabité & cctte époquo si 
reculéc, soit que, d’aprds M. de Lapparent, ce qui nous paralt 
plus vraisemblable, les vestiges de l’époque paléolithique dans 
ces contrécs aient été entrafnés par les eaux. On trouve en 
elfet dans le diluvium de Chelles (Seine-et-Marne) par cnnsé- 
quent au sud du Valois, des silex et des grés qui paraissent 
provenir de cette partie de l’Oise, ainsi quo du departement 
de l’Aisne (i). 

Quittons maintenant les saines hauteurs du Valois, dcsccn- 
dons dans les villes, et examinons les vitrines des musées et 

(1) Nous u*ons vu cepeodunt derniérement & Naateull-le-Haudouin une 
LaDRue de chat en silex, et du typeCliolleo-Moustiérieo.etune Hacheamy#- 
dalolde, qui auraient été trouvées sur le terriloire de celle commune. Mais 
cetle proveoftDce nous paratl bien douleuse. 



des colleclionneurs. Nous y remarquerons bieu des hacnes en 
roche difTéreote. Un des derniers numéros de celle H*uue 
donnail jaslement un élat Irés intéressunt des diirérenles 
rochcsqui onl servi å nos ancélres préhisloriques. Nousinsis- 
lerons done parliculitfremcnt. aujourd’hui sur la densilé de ces- 
roches el sur leurs couleun. O'cst dans ce bul que nous pré- 
senlons u nos Jeclcurs deux planches en photo-gravuie, IV el V. 


PLANCHE IV 


1 . 

Hucho 

en eupbolido. 

Irouvéo dans los marais do Hoves 

2 . 


en sil«*x cacholonisé, 

(Soinnio). 

Aulilly, eanlou do Belz (Oise). 

8 . 

— 

en flbroliie, 

Bretagne. 

4. 

— 

en flbrolite, 

Bretagne. 

5. 

— 

en jariéile, 

Bretagne. 0. 

li. 

— 

en silex rubanné, 

I.e Pocq (Seino-ot-Oise). 

7. 

— 

on éclogilo. 

prnvenaiiro inoonnue. 

8 . 

— 

un jadéila, 

Bores (Somme). 

9. 

— 

en quarhilc rouge, 

Kspngne. 1). 

10 . 

— 

on jnde-néphiilo. 

Charonle. U. 

11 . 

— 

en j*tdo, 

Amérique. I). 

12 . 

— 

on jadéilo, 

Luc de Morat (Suisse). 

13. 

— 

ou judoile, 

Han lal. D. 

14. Jlactifl 

M.ANCHB V. 

on gréa quarlzilo 


blåne, 

environs do Charlroa. 

15. Ilaclie 

ou aphanito, 

Hrolsgno, D. 

10 . 

— 

en obluroniélauile, 

Irouvéo dans un lombeau prés 

17. 


en cbloiomélanite, 

Hionuo (Suisse). 

probabloment une amulello. Pro- 

18. 

__ 

en silox cacbolonisé, 

Yeuance inconnue. D. 

Uouvéo prés do la forél. de Villera- 

19. 

Ebauche do liache en silex, 

Collerels, caulon de Belz (Oiso). 
Brelcuil (Oise). 

20 . 

lliicb« 

on eclogile,, 

environs de Laon (Aisne). 

21 . 

— 

en diorile, 

provenauce inconnue. 

22 . 

— 

on dlorile, 

Nucourt, canlon de Marinos (Seine- 

23. 


en silex, 

oi-Oise). 

Lérigoen, canlon de Belz (Oise). 

24. 

— 

en silex, 

environs d’Abbeville (Somme). 


Not*. — Le? haclies marquées d'un U provienuenl dc la collcc- 
lion de M. Damour. 




Collection de M. Paul dc Givenchy. 
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Planche IV 

Fig. 1. — Huche cn euphotide de couleur vert maf foncé, 
avec nombreuses taches blanchAtres, surtout d’un cété. Lon- 
gueur 205 millimétres. Rile a été trouvée dans les marais de 
Boves (Somme). 

Fig. 2. — Petitc hache de 116 millimélres de long, en silex 
ordinaire trés cacholonisé. Nous la faisons figurer comme 
type du silex blåne. Sa loinle exacto est blåne jnune sale. Elle 
provient d'Anlilly, canton de Belz (Oise). On on n Irouvé une 
grande qnantité de celle formo et de ce silex dans tout le 
Valois. 

Fig. 3. - Ilachc en fibrolite, do 78 millimétres do long; on 
remnrquo sur celte piéce do nombreuses pluques rougeftlrcs 
cnlremélécs de taches gris ardoise. Ellc a été trouvéo en 
Bretagne. 

Fig. 4. — Trés belle hache triangulaire, sans cassures, en 
fibrolite do couleur blåne grisAtre uvec nombreusos vcinules 
rouges et quelques tue hos brunes. Ello provient également dc 
Bretngno. Sa longueur cst do 85 millimétres. Lo fibrolite est 
une pierre trés dure (DureUi = 6 ft 7). Sa donsité varie dc 
3,18 é 8,21. 

Fig. 5. — Hache eri jadéito. vert épinnrd un pcu cluir, A 
aspect granulcux. Longueur 130 millimélres. Trouvéo on Bre¬ 
tagne (Collection Damour.) Donsité := 3,34. 

Fig. G — Hache on silex rnbanné, A fond bleuAtre, ninrbré 
de blåne. Trouvéo nu Pecq (Seino-et-Oise). Longueur 155 mil- 
limétres. 

Fig. 7. — Hache en éclogite, de couleur vert un peu foncé. 
A la loupe, on distingue quelques petits points rouges. Ellc 
mesure 110 millimélres dc long. Sa provennnce nous est 
inconnuc. 

Fig. 8. — Hache en jndeite, d’un vert tendro trés clair, 
porsemée de nombreuses taches blanchAtres. Longueur 
88 millimotres. A été trouvée å Boves -(Somme). 

Fig. 9. - Hache en quarlzite, couleur rouge brique, de 
105 millimélres de longueur (Collection Damour). Elle est 
marquée comme provenant d'Espagne. 

Fig. 10. — Belle hache plale, triangulaire, en jade-néphrile 
d’un vert trés uni et limpide. Elle a été trouvée dans le dépar- 
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lement dela Charcnle(Collection Damour). Longueurl36miIli- 
mélres.Densité=3,0l.Lesbordssonttransparentsålalumiére. 

Fig. 11. — Hacbe Iris épaisse en jade d un veri plus pile 
que la précéderite. de provenance américaine (Colleclion 
Damour). Longueur 88 millimétres. Densité = 2.5. 

Fig. 12. — Tres pelile hache verle en jadéite ne mesuranl 
que 35 millimétres de longueur. Trouvéo dans le lac de 
Moral (Suisse). 

Fig. 13. — Pelile hache en jadéite. vert trés compact el 
uniforme comme teinle. A élé récoltée dans le Canlal (Col- 
loction Damour). Longueur 54 miljimétres. Densité =3,36. 

Planche V 

Fig. 14. — Hache en gris quartzite, d’un blåne jaun&tro, 
avec quelques rubans de lachcs do rouillc, uspect granulé. 
Celle piéce cst formée d’un galet roulé dont le tranchant seul 
a élé poli. Trouvée aux environs de Chartres. Longueur 
113 millimétres. 

Fig. 15. — Hache en aphanite do coulcur noir mat. Den- 
silé = 3.04. Longueur 137 millimétres. Bolle piécc par/aite- 
mentintacte (Colleclion Damour). Elle provient de la Bretagno. 

Fig. 10. — Belle hache on chloromélunitc, sans aueune cas- 
sure, trés pointue h son extrémilé. So couleur est un peu 
moins noire que la précédente, mais plus brillante. Ellc a 6t6 
trouvéo dans un tombeau, prés de Bienne (Suisse). Su lon- 
guour est de 140 millimétres. 

Fig. 17. — Trés petite hache mesurant 05 millimétres, on 
chlorornélanite. Trés noire et trés brillante, d’un aspoct verni 
cl métuliique (Colleclion Damour). De provenance inconnue. 
Cello piéco est si petite qu’elle nous poratt plutét avoir servi 
d’amulette. 

Fig. 18. — Trés belle hache en silex blåne jaune sale, 
cacholonisé. La longue ligne sinueuse centrale est une tache 
de rouillc provenanl sans doute de lerraios ferrugineux. On 
trouve, en efl’cl, dans tout le Valois, beaueoup de morceaux 
de limonite. Cette piéco mesure 255 millimétres de long. Elle 
fut trouvée en mai 1898, prés de la forét de Villers-Cotle- 
rels, pur un bouvier dont la charrue l’a mise ajour en labou- 
r&nt la borduro d’un talus, non loin du monument mégali- 
thique appelo la Pierre Saint - Vaast, commune de Cuvergnon, 
canton dc Bctz (Oise). 
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Fig. 19. — 'Ebauchc dc hache en silex, de 223 milliinétres 
de long, trouvéc a Breteuil (Oise). Nous avons tenu å faire 
figurer cette piece, qui est du méme silex que la précédente, 
mais dont elle représente la forme a l’état d'ébauche. 

Fig. 20. — Hache en éclogite, vert mat, avec plusieurs 
taches et filaments noiråtres; nombreuses petites laches ou 
pigments rouges dus å la présence du grenat. Longueur 
93 millimétres. Elle vient des environs de Laon (Aisne). 

Fig.21 .— Pelite hache endiorite,de leinte grissale, décompo- 
sée ensurface. Provenanceinconnue. Longueur 77 millimétres. 

Fig. 22. — Tres belle et forte hache en diorite, qui nous 
parait aussi décomposéc'en surface; une éraflure au Iran- 
chanl laissant voir une roche k grains boaucoup plus noir k 
l’intérieur. Cette piéce de 325 millimétres de long, 210 inilli- 
métres de tour au milieu et du poids de 2 kil. 35, a été Irouvée. 
le 15 novernbre 1893, au lieu dit les Vieux-Hiltres, le long du 
chemin de Chars å Nucourt. dit chemin de la Pierre qui 
tourne, commune de Nucourt, canton de Marines (Seine-et- 
Oisc). Elle était enfouie k deux métres de profondeur, dans de 
la terre que l’on enlevait pour ouvrir une sabliére. 

Fig. 23. — Hache en silex du Valois. Longueur 182 milli¬ 
métres. Provient de Lévigncn, canton de Belz (Oise). 

Fig. 24.— Hache en silex juunétre des environs d’Abbevillc 
(Somme). Longueur 170 millimétres. 

Nous possédons en outre dix-huit piéces provenant de la 
celebre collection A. Dumour. Ce savant, dés 1865(1), s’était 
occupé de l’étudc des roches ernplovées é la fabrication des 
haches polies. Nous donnons la liste des haches qui ne figu¬ 
rent pas dans les planches IV ct V et dont la roche et la den- 
sité ont été déterminées par Damour lui-méme : 

Hache en librolite, Bretagne. Densité = 3,19. 

Hache en bauxite, Asie-Mineure. Densité rr 3.40. 

Hache én petrosilex, Eure et-Loir. Densité 2,83. 

Hache en saussurite, Suisse. Densité = 3,37. 

Hache en idocrase, Suisse. Densité = 3,80. 

Hache en porphyre, ile de Milo. Densité = 2,95. 

Hache en basalle, lrhtnde (Densité non mentionnée). 


(i) A. Damour. — Comptea rendua des séaucea de l’Académie de« 
sciencea, t. LXI. Séances das 21 et 28 aoét 1865. 
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Hachc en émeri ou émcril, Snisse. Densité = S,79. 

Hache en serpentine inagnolique. Provenance inconnue. 
Densité =: 2.00. 

Hache en jadéite, Provins. Densilé = 3,28. 

Hache en jade océanien, Espagne (n’est peut-étro pas prc- 
hislorique). Densité = 3.13. 

En somme, ces hach.es polies sont elles des armes do luxe, 
des insignes d’honncur, des ainulettes, ou simplement des 
armes ordinuires, voir mérne des instruments urntoires? Nous 
pensons que tout cela peut étre admis, el que c'était méme uu 
besoin un oulil ft flns multiples. Lo petile hache n°17 parexemple, 
réellementun peu pelile (six centiméfres 1 /2) pour étro utiliséo, 
restern pour nous uno araulelte. La hache n° 10, qui u élo 
trouvéeen Suissc dans un loinbeau, est une hache votive; pour 
eellc-lft, qui n'a pas servi, ln quostion est done touto tranchec. 
Quuntaux grundes piéecs comme celles qui portent les n" 18 
ol 22, qui nous paruissent bion grandes cl lourdes pour étre 
manipulées comme armes, nous .pourrons les considércr 
comme dos oulils ft remuer le sol, des houex ou des soes de 
charrue. Ccpendant le problomo, de oecété, n’est pas résolu, 
et les avis sonl oncoro trop parlagés pour no point Inisscr 
subsister un point d'intcrrogalion. En ottendont mieux, nous 
pensons done que les huelms moyennes élaient sculcs 
propres ft étre emrnanchécs pour servir cornme armos ou pour 
fendre du bois; les trfts grundes étuient emrnanchécs pour 
truvailler In terre, et les Irés pelites sorvnient dainulettcs, ou 
se portaiont suspenduesau con. Enfln cellos on roehes raros 
(jade, jadéite, etc.) utoienl des insignes de chefs, ou des 
armes d'honncur: c’ost l’objet de luxe. 

En tcrminanl, il ne nous resto plus, dans l’inlérét de la 
science préhislorique. qu’ft souhaiter aux personries qui s'oc- 
cupenl de co genre do recherches de fuire, comme nous, tous 
leurs ellorts pour amener de nombreux adeptes ft celle étude 
si nouvclle encore, mais si pa>sionnante. La soute trouvaille 
d une hache ou d’un objelprohistoriquo, bien eminunché.peut 
faire faire, d'un jourft Tnutre, un pas immensc u cette belle 
science, dont les råernes les plus profondos plongcnt jusque 
dans les origines les plus loinlaines de notre humanité. 
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LE J1ÉGALITHE DÉTliUiT DE CROIX-DE-VIE 

(ILE DE SION) 

PREUVE DE LA. REUNION DE L’lLE d'yKU AU CONTINENT 
A L'ÉPOQUE NÉOLITHIQUE. 

Par le D r Marcel BAUDOUIN (de Paris), 

Cliargé de missions eu Veodée. 


HiSTOiuguE. — Hvo queiqne tcmps, causant dos unllquitos 
vendéennes avec M. Primel, entreproneur de travaux publics 
et aneien collégue de mon pore j\ Croix de-Vie, j’ai pai* hasard 
appris qu’il y a une quinzaine dannr.es, il avuil nu l’oceasion 
d’utiliscr une pierre Iros volumineuse trouvée dans l’une de 
ses propriélés. 

II me fil s/tonlanémenl remarquer que ce bloc lui avail *ou- 
jours paru « exlraordinnirc », en raison de sa nature pélro- 
graphique (il et de la constitution du sous-sol ou il le trouva. 

Immédiatement j’eus l’aUenlion atlirée sur ce souvenir 
tres précis, car, depuis de Jongucs années, je recherchais la 
présence d’un mégalithe nu point signalé, comme je le dirai 
tout å l’heure. 

Je demandais alors å M. Primet 4 quel usageil availdestiné 
les morceaux de ce bioo; et, de suite, ce dernier me conduisit 
å une murche de l’escalier do sa propre demeure. « Voici, me 
dit-il, une grande partie dc la pierre dont je vous parle. Avec 
elle j’ai fait encore plusicurs au tros marches d’escalieranalo- 
gues ; et il est, en outre, resté des dobris dc débitage impor¬ 
tanis. » 

Découverte. — En examinantavec soin la marche en quos- 
tion. je n’eus pas de peine i retrouver dans la pierre qu’il me 
montrait. et qu’il avnit considcrce jusquici comme un « gra¬ 
nit special å gros gruins et å fouillets noirs paralléles » (2), un 

(1) Je dois ajouter que M. Primel. entrepreneur expérimenté, connati 
trés bieu les diverses esp^ces de pierre« utiINées pour les coustrnctions 
en Vendée maritime. 

(2) Les eotrepreoeurs désigoeut sous Ic nom de « granit « tou« lea 
matériaox de construclioo oU >1 y a du mica (graDulite, granite, gneii«, 
miOotchietes, elc.). 
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gnoiss granulitique, rouge, feuilleté(l), tout 6 fail comparable 
4 celui qui conslitue le menhir de la Gonche-Verle dans la 
Forét d’Olonne, c’est-å-dire le inégalithe de rile Vertime que 
nous avons reslauré en 1901 (2). 

Or, dans le lieu dont il s’agit, qui est uno ancienne ile, l'ile 
de Sion, encore isolée 4 l’époque hislorique , il n y a que des 
schistes 4 séricite et des talcschistes, comme roenes des ler- 
rains ancicns. Il est done certain qu’il s’agit bien d'une pierre 
é trangere au sol, d’aprésM. Primet lui-méme, qui connait bien 
toutes les carriéresdes environs (3). 

Continuant alors notre cnquétc, nous avons appris do notre 
compatriote la fn^on dont la pierre était faite; la situation 
exucte qu’elle occupait; ses dimensions approximalives; la 
maniére dont elle était tombée, Qtc. : si bien qu’aujourd’hui, 
4 l'aido do ces données rétrospectives, nous pouvons assez 
fncilement établir la description du mégalithe délruit (4). 

I. — Le méoalithr détiiuit de Groix-dk-Vib. 

Situation. — M. Primet nousa conduit au point précis oix 
il avail trouvé le bloc; et, au cadastre de la communc de 
Croix-dc-Vie, nous avons retrouvé ussez fucilement le ohamp 
en question (5). 

(1) Oo uppelle de ce uom (Volr : (i. Vas*eur. Carfe géologique de la 
Franc« (hullle de* 8uble*-d’Olonua au 80/1000] lo* und«* ailuAs au 
nord de* Sablca-d'Olooue, A Pile d’Yeu, elc. 

(2) M. Baudouin ot L. Lacouloumére. — Le Menhir il« la Conche-Verle 
dam Ut dunes d« la fortt d'Olonnt. Ann. Soc. limal. Vendte, 1901.— Tlré A 
part, 1902. — La roebe de ce meubir o*l d’altleiir* plutOt uu micascliiue 
qu’uo goeit* graaulilique. 

(3) Lo granit du Lianeroo (Apremont) e*t dlfférenl. 

(4) Jusqu’A préieut, por*oune n'avail reiDnrqué l’iulérét de ce bloc, pn« 
mOuie le* archéologue* loctuz. Il u'en e*t uullemvut quoelioa doo* les 
travaux de l’abbé P. Baudry, oi daus le* Guides du pay* (Kenuud, etc ), 
□i daa* le* mooographie* relalive* A la coulrée (II. Boutiu, olc.). — C’est 
D)o(-:u0me qui ai provoquA les coulidcuce* de M. Primet, eu lul parlant, 
A cbaque inetaut, du* pierres aoliques que jc recJierchaia eur lo buttede 
Uoit-Viael (Ile de Sioo). 

(.1; Nod Ioio de IA, A lu fa limit« de* chompa qui porleot au cadastre le* 
n**U7 et 119 du léaeoieot du clrfne, II yavall jadis un nulre groa bloc de 
pierre, que j’ai vu dao* moo enfance, uombre defois, et qui a 6t6 détrult 
dan* ces derniéres aouéM. 

Aulaut que je puia l’aftlrmer, il a’agiaeait lAd'uo bloc de gneiss granuli¬ 
tique voluQiioeux (pris d'uo metre cube); j’eo ai retrouvé, en effet, daas 
mes colleolloof, ud écbautiiloD éliquelé de 1886! 

Jueqa’A oouvel ordre, je voi* låanssiun dobria de mégalithe, car le aoua- 


1' v est indiqué sous le nom : Le Patureau, et représenle le 
n° 90. 

Celle piéee de terre est située å environ 100“ de la folaise 
rocheuse deCroix-de Vie, qui regarde au sud, limite au nord 
rembouchure de la Vie, el correspond a la partie de Ja cAle 
de Yendée connue des marins sous le nom de « Boisvinel (1). 

La pierre se trouvait u l'extrémité Est de la piéee, å sa 
limile avec le champ n° 91 (le Quai), a Test, et le champ 
n'* 97, au sud. 

Le nom de la piéee ne dit rien, il est vrni; mais il n'en est 
pas de niéme d’un champ \;oisin au sud, qui porte le n° 83, et 
qui sappclle la /orne. 

Cette dénomination, comme je l’ai signalée déjé (2), est, en 
eflet, probablement d’origine phMicienne; et tout le monde 
sait, dans l’ouest, quels rapports il v a entre les mé gal i tb es 
et l’arrivce des Phéniciens sur les cOtcs de Bretagne et 
Vendée (Travaux de Zambacho Pacha, Royalski, Marcel Bau- 
douin) (8), etc. (4). 

Les coordonnées geographiques du licu sont les suivantes : 

Longitude Ouest : 4® 16' 30" (4« 75'). 

Latitudc Nord : 66° 42' (51« 89*). 

L 'altitude est d’environ 10*, d’aprés la carte d’état-major. 
Mais tout prés se trouve un somme! de 19 ni (1 k.500 au nord), 

nol eal forené de eebistes å eéricite, o5 il u’y a que de nombrenx Qlous 
de qunrlz. 

Cesl d'ailliiurs la conDaiseauce de ce bloc qui a ét* le point de départ 
de mes recherches sur ce »ujet daas la coininuue de Croix-de-Vie; et 
c’est ce fait qui a provoqné mon iolerrogaloire de M. Friinct, habilant 
aur les lieux uiémei. 

(1) Il y avait, euns doute, sur celle c6te, un bois importaot, å l’entour 
da mégalitbe (BoU-Vinet, le Cbéne, etc). 

(2) Baudouin (Marcel). Let Cdtes de Vendée de Vépoque néolUhique au. 
moyen åge. Congrés de Montauhao, AFAS, 1902. — Tiré A part, 1903. 

(3) Baudouin (Marcel). La Lépre en Vendée et son origine pkénicieime 
Gaz. med. de Paris, 1902. 

(4) Je dois meutionuer aussi que, tout prés, *e trouve lo village de 
Sion, tré« ancieu, od oat été trouvées autrefoi« d et haches de bronze 
(M. Baudouin et C. Lacouloumére. L'åqe de bronze dam la Vendée 
maritime, buli. Soc. d'Anthrop. de Paris, 1903.Tiré å part), et qui pourrait 
bieu étre uue colouie pbéoicieune. 

C’est i’aucien Sidunum des ltoaiaios, qui fut probablen»eol ua port. — 
Entre la Jarrie et Sion, il y a « Villeaeuve » (c’est-k-dirc Villa nova), 
sans doute uue slaliou d’orlgiue gallo-roinaiue (couiuiunc de Saint- 
Hilaire de Riez). 
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Fiy. 59.— Décalqne du cadaetre de la coimuune de Croix de-Vie, autol- 
»iuaye des wégalithes détruile. (Kéductiou de uiollié å la Kravure). 

U-jendt : H, Melton de M. Priuicl (point o4 se voil encore acluellemeot 
une parlie du uiégallthe décrit). — ft. lerrairi oil il y avail des lulles 4 
reliord gullo-ruuiaiues (l)écoaverle de 1902). — Les n»* 144 4 150 foul par¬ 
lie du Chéne ; el 80 & 82, de lioiscinef, — 8» 4 90 el 92 å 9.0, ténement 
du Patureau ; — 91 el 92, le Quoi. — Le Hoc crI un léueiueol ailué plus 
«u Nord. — La Barre correepond 4 la barre actuelle de la Vie, riviére. 
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etå l'oucst était autrcfois le moulin deSion, repére mari¬ 
time. Le Pé du moulin persisle. 

Formes. — D’aprés M. Primel, celte pierre était un bloc 
« brut »., assez régulier, de forme allongée, ayant deux faccs 
plus grandes que les deux aulres. Une extrémiléétait toulcfois 
plus lisse quel’aulre. Sans doule la base, comme d’babilude. 

Sur l’une des faces, il v avait une porlie profonde, une sorte 
de depression, ayant un aspeel particulier, si bien que dans 
le pavs 011 lui donnait le nom de Patte du Diable. 

Folklore. — Cettc désignalion (1), it elle seule, est caracté- 
rislique ; ello indique certainement un rochcr interessant et 
probablement mégalithique,.ct en fait rcgretler la destruc- 
tion. 

On racontait, bien entendu, que c’était l'empreinte du pied 
du démon, car, comme chacun sait, tous les mégnlitbes en 
Vondce maritime ont étc transportés par le Diable pour la 
construction du fumeux Pont d’Yeu, entre i’ile de Mont et 
l'ilc d’Yeu. C'cst, comme on le voit, la méme legende que 
pour le dolmen de Picrre-levce de Soubise u Bretignolles (2), 
le menhirde la Cruliére (3), etc. etc. 

D’aprés la propre expression de M. Primct, celte dépres- 
sion ressemblait plulbt au « fer d’un cheval » ; & son dire, clle 
n’était certainement pas spontanoe ; cllc avait du étre faite, 
aprés coup, une fois la pierre extraile du sol. 11 cst bien diffi- 
cile, aujourd’hui que tout cst détruit, de se prononccr (4)1 

Dimensions. — La pierre avait au moins deux metres cin- 
quanle , et peul-élre plus, de longueur, oe qui correspond å peu 
prés aux mégalithes de Sainl-Martin-do-Brera (la Cruliére) 
el au menhir de la Conche-Verle. 


(1) Cd Dom exelut l'idée d’uue cupule de polissoir et iodique une mar- 
que k coutour* tré* irréRUliers. 

(2) G. Lacoulouu;érc et M. Baudouio. U Dolmen ile la Pierre-levée de 
Soubite å brelii/nolles (VendéellSou* presse]. 

(3) G. LacoulomuOre et M. Baudouio. Les Mégalithes de Sainl-Murlin di 

^ Brem (VeodCe) jSous presse]. 

I*) On notera aux enviroos cerlaiu« lieux «lit» : le ('.hine. qui ne peut 
. 8’expliquer que par l’oxisteuce d’un nueieo bois de celte esseuce, car le 

chfine eet iuconiiu oujourd’bui å Croix-de-Vie; la Barre (de Barren ou 
Bar. terme celtiqu*}, qui se coinpreud aisétneut ; Ih Guelte, aa rapport 
soit avec le giri du cliéue(?j. soit plutdt avec une bulle pouvant aervir de 
point pourguelter l'arrivée des bateaux, etc. 


Elle avaii deux faces, ayanL au moins un metre de large 
chaeune ; les deux autres étaient un peu plus petiles (0,60 cm 
environ). 

D'aprés M. Primet, le blocdevait atteindre bien prés de 
2 métres cubes; il accepte 1 mc 500 (2,50 X 1,00 x 0,60), 
pour ne rien oxagérer : ce qui donnc un poids de 4,000 kilog. 
environ, en raison de la densité de la roche {A peu prés 2,6). 

Ojukntation. — La pierre n’a élé vue que couchée. Elle 
était disposéc sur le sol, de facon que son grand axo soit 
Ouest-Est; etellereposaitsur l’unedes faces les pluslarges(l). 

Aaupposerqu’ils’agisscd’un/n^/j/iirrf alignement. on voit done 
que, redressé, le bloc auroiteu, A peu prés, uneface Ouestetune 
face Est, comme le menhir .le Irf Gonche-Verte, tombé exac- 
tement de la méme fugon. il cst probable que les plus grandes 
faces éloicnt en réalilé Nord-Es t et Sud-Ouest, comme d'ordi- 
naire. 

GHolooib. — La communc do Croix-de-Vio fait partie do 
l’ancienne Ile do Sion, oujourdhui soudée au conlinenl par les 
marais de Mont el do lu Vio, c‘c3t-A-dire le marais septen- 
trional de la Vendéc. Au moyen Age, elle était nbsolument 
isoléc; mais, A l’époquc romaine, eet Hot n'élait peut-étre pas 
formé encore.ni distinel du massif des Iles d’Ycu et do Mont; 
toulefois cc n’ost pas ccrlnin. En tout cos, elle n'esl constituéc 
que par deux parties, bien dislinetes depuis cctle époque : 
1* Des schi8les A séricite ou talcschistes, éludiés por A. Hi- 
viére (2), il y a prés de cinquonle ans déjA ; 2* un bassin, plus 
récent, oO dominent les sables de dunes guaternuires et mo- 
demes d’une part, el, d’autre port, les ulluvions des marais 
talanis et marais mouillés. 

Nous n'avons A nous oceuper ici que des lerrains anciens. 
El d'ailleurs le megolilhe correspond précisément å la portion 
de l’ile qui o pour substratum Jes schistes u séricite. 

Par suite de ces donnéos, il devientévident que le bloc dont 
je parle est d'importalion élrangere A l’ilot, puisqu'il n’est pas 
lui-méme un morceau de scliiste A séricite. 

Pétkographie. - Le mégalilhe de Croix-de-Vie, si intéres- 

(1) M. Primet n« se nouvicnt plas de quol célé etuiti« base, måls il est 
probable qu’ello était å l’Oucst. 

(2) A. Hiviére. Slim. sur les Urr. gneissiquea de la Vendte. Mim. Hoc. 
Géol. de France, 1856. 
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sant par son emplacement, a été détruit il y a une quinzaine 
d'années par M. Primet; mais, par une honne fortone rare, il 
en reste un volumineux morceau sous la formed'une marcbe de 
la maison de notre vieil ami, marche que nous avons été fort 
heureux de relrouver intacte, et qui va devcnir ainsi uo veri¬ 
table docuraent préhistorique (i). 

La roche qui la constitue et quo M. Primet appelle un 
« granit k gros grains et k feuillets horizontaux » est évidem- 
ment ce que G.Vosseur anppelé danslaNotice dela feuille des 
Sables-d'Olonne de 1a carte géologique de Prance du gneiss 
<jranulUu/ue (f'y), c’est-å-dire une « roche gronitoide, grotsiére- 
inenl feuilletée. de cou/eur ruse clair, k mica noir et blåne. » 

Il a fait d’ailleurs remarquer, quelques lignesplus bas, que 
le gneiss franc, de cetle région, passe invjsiblement aux rni- 
caschistes, par l’intermédiaire d'un gneiss feuillelé, et que « la 
limite entre les deux formations est d'autant plus difficile å 
tracer qu’elle correspond h une zone presque entiérement 
granulitisée ». 

C’est ce gneiss feuillelé , k stråles bien nettes, å peine distinet 
des micaschistcs, qui constitue le menhir de la Conche-Verte ; 
et c'est un gneiss analogue, c’est-å-dire un gneiss granulitique, 
qui constitue le mégalithe détruit (deux blocs) deCroix-de-Vie. 

Mais d’ou peut provenir cette roche, si inaltcndue en cette 
conlrée, ou il n’v a que des schistes å séricite? C’est ce que je 
vais essaver de montrer dans le paragraphe suivant, qui sera 
presque exelusivement un chapitre de géographie préhistorique, 
basé sur la géologie ! 

Conclusioss. — Il s’agit bien, pour la Pierrede la Jarriede 
Croix-de-Vie, d'un mégalithe pour les raisons suivantes : 

1“ Nature de la roche , différente de celle du sous-sol. 

2° Forme du bloc, ayant l’aspect el les dimensions des 
petils mégalithes de celle céte vendéenne, depuis l*Ile 
d’Yeu jusqu'aux Sables-d’Olonne. 

3° Nature du lieu dit voisin, dont le nom est probublement 
d’origine pré-ronuiine et phénicienne. 

4° Fagon dont la pierre éluit lombée (orientation probablc). 

5° Existence d’une legende , relative k cette pierre (Legende 
habituelle). 

( 1 ) Quood coI* aer* pos»ible, je corapte me reudre acquéreor de cetle 
c tourche 



6* Knlluune uutre preuve, enfovour dela rcalitedun rnéga- 
lilhfr, pcut Alro liroe de la loide superposition des civilisations, 
sur laquoll« j'ai iusisl&dus 1901 (lj. 

En ell'ef, en 1902, j'ai découverl, au voisionge immédiat du 
roAgnlilhe et sur In ntårae fnlaise, des tuilvs å vebords , gallo- 
romaines, indisculnbles (2); el, d'autro part, M. Primat, on 
enlovant le mugalilhe et défrichant la piécc, u trouvé dos 
débris de briques et de tuiles anliques, malheureusement 
égarta aujourd’hni. Ces objets onl d'uilleurs Cté trouvés en 
pluce, dans le sol, ii prés d’un mAlro de profondeur. II y a 
done oii la un dépål de prosd'un mistro de terre végélaledepuis 
répoque romuinc; cl, si des dunes no s’y sonl pus formues el 
n’ont pas rciiouverl lo bloc, celn tienl u lu buulour de la 
fuluise nu-dessus du niveau de la mer en cello partie du rivage 
(prcaqua 10 moirés). 

7° .Je pense, de plus, quil s’agit bien d’un inégnlithe, cn raison 
do lo bauteur de la pierre redressér. En ellct. en la supposant 
enfouio de 0,1)0 a 0,40 cin., il étnit diilicile qu’elle le ffit duvuu- 
lage en co point, en raison do I’épaisseur du la lerre végélalo, 
défnlcation faile dos dépéls post-ronmins (presquo 1 métre), 
clle aurait émergé cncore dc plus de deux moirés. D’uulres 
ruisons (orientotion, olc.) plaidenl en oulrc, on le soupr;onne, 
en fnveur de ce diugnoslio rétrospeclif; muis jo croio imitilo 
dc les énumérer i\ nouveau. 


II. — R£union db l’Jlb h’Yeu au oontinicnt (II« ns Sion), a 

L’ftPOOUB N£OLITHIQUE 

I’our moi, cc mégalilhe délruit, tout u fail comparablc il colui 
de rile Verlinie de la foret d’Olonne, eslune preuve mutériellc 
du In reunion de l’lle d’Yeu au conliuent u l’époque moguli- 
lliiquect néolilliique, c’cst-å-dire å l’fle de Sion. 


(1) M. Uaiuloumcl G. Lacouiotunérc. Les risuitolt ilt bi mission arcWø- 
Inqii/ue de I9ul dans la Vendie maritime. Revue du Ilas-Poiton, 1901 — Tiré 
« pari, Vanueg, J9U2. 

NolrccolJeclionper&oijndleposséde dece« luile« å l’étatdemorccaux. 
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Cola n'a rien qui doivc surprendre, car, ici méme(l), dans 
un mémoire unlérieur, j'ai avaneé que cclte ile devail élre 
probablement encore soudée å 1 Ile de Mont et peul 6lre aussi 
u Pile de Sion (Sainl-IIilaire de-Ricz), en totalité ou en partie, 
par le Pont d'Yeu et les roebes sous-marines qui vonl de Pi- 
lourset Sion la pointe des Corbeaux par la Basse de la 
Vi gie (2), les Rochers du Nord, les Burgaux, el le Trou-Mi- 
gnon (3). 

Mais, pour ne rien présumer, — ce serail d’ailleurs sortir 
de notre sujet, — je n’insiste pas davanlage ici sur l’étalde 
l'tlot de Sion a l’époque romaine, el je reviens a la période 
méguliihique. 

Il est dumonlré, par ce que j’ai dit précédemment, que le 
mégalitbe s’est trouvo au moyen åge dans une pelite ile , el que 
cetle ile n’a pu fournir clle-méme cette pierre. Ce qui veul 
dire qu’ello v a élé imporlée. 

Comme nous savons trés bien que les mégalithiques 
n'a valent pas de baleaux capables de transporter de pareils 
blocs, force nous est bien de supposer qu’å leur cpoque eet 
Ilot, d’ailleurs trés petit, 6lait réuni k un conlinent ou å une 
aulre grande ile habitée, possodant dans son sous-sol un gise- 
ment susceplible de fournir larochequi constitue le mégalithe 
Croix-de-Vie. 

Essayohs done ue rechercher si. sur le conlinent ou dans 
une ile voisine, il y a une station de gneiss granulitique ou 
méme de lnicaschislc, pouvanl donner sutisfaction au préhis- 
toricien gcologue. 

Or, en Vendée maritime, on ne trouve du gneiss, du gneiss 
granulitique et des micasebistes, qu'eu trois points du rivage, 
car on n'en con ualt pas du tout (4) ii Vintcrieur des terres, 
d’aprés la carte geologi que de O. Vosseur el L. Curez (5). Ce 

(1) Baudouiu (Marcel). Les méqulithet stibmergris des c iles dc Vendte. 
L'IIomme prthlslorique, Pur., 1903, I, n* 5, — TirS åpart, 1903, iu-8-, p. IS. 

{2) Carte par tic. des c6tes de Francs (Parlie orieulale d<* Pile d’Yeu. 
Poul d’Yeu et euvirou* Ue Saiut-Gille-sur-Vje), levée en 1832. Dépdt 
géu. de la Marine, 1829. 

(3) Déuouiinatiooe dues nu* pftcheura k la pelite drague (Croix-de-Vie). 

(4) L. Vasneur el L. Curez. Carte yéologiquc tlf la France au 1/300,000. 
Feuille Jc la Vendée. 

(5) Pour «noi, j’ai Irouvé de ia microgranulite å Suinl-Martiu-de Brem 
el å Vairé, du granile au Ligueroa d’Apreuiont, de la peguatite å la llaie 

20 
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sonl: 1“ la région nord-ouest dosSublcs-d'Olonnc, c'est-A-dire 
I’ancicnno ile mégnlilbiquc de lu Chaunu* ou Ile Verlirue, oft 
so trouve le men hi r de la Conche-Verte: et lac6le du Chutcnu 
d’Olonne, richo en mégalilhcs et en baehes polies; 2» Pile 
d’Yeu, qui possfcde cncore de nombreux mégalilhes; 3* la 
pointe nord submergée de Pile de Noirmouller. 

Pour qui conimit la cdlo vendéenno, il est évident.que le 
gisemont do gneiss granulitique et de mioaschiste le plus rap- 
pronhd de Pilede Sioii,c'ost-u-diredeCroix-de-Vio,estcelui de 
de 17/f il’Ycu, situé a 20 kiloraélres uu nord-ouost, wir celui 
des Sablcs esl a 30 kilometres au sud, et celui do Noirmoutier 
i 00 kilomélres au nord I 

Il est done dos plus probables. pur suite de celle seule cons- 
tation, quonolre mogulithe osloriginuiredelWfl, c’ost-u-Jire 
de 17/f li' Yeu aotuello, ou des parties de l'llc submergées il'eat 
dopuis Pépoquo mégulilhique. Ei le bloc était vcuu du sud, 
c'osl-i-diro de Plio Vcrtime, — soulehypothésc qui puisseétre 
ruisonnablernent placéc cn face de cello do l’llo d'Yeu. — il 
ofit fttllu traverser, on efFo.l, nu moins plusioure bras do mer ou 
fleuve*, importanlsjadis:l’ancicn Havre doluOachbred’ubord; 
puis la Vio, sans compter le Jauimy. Pour l’ilo d’Ycu, ou con- 
trniio, pns lo moindre ruisscau u passer; il n’y nvuil qu'i 
suivro l’anoienne faluise mégolitbique, c’esl-u-dire une ligne 
nllunt do lo pointe des Corbeaux a cello de Pilours (Volr. sur 
In carte de (i. Vasseur et L. Carcz, lc tracé de la ligne des 
fonds de 10 metres). 

C’csl li, en ciret, une preuve des plus palpables et des plus 
cerloines que Pélude des fonds sous-nmrins dans le délroit 
qui sépurc aujourd liui l’ile d’Yeu du continent! La ligne des 
fonds dc 10 metres de profondeur, å basse mer, englobc toute 
Pile d’Ycu el le detroit, l'ilo de Noirmoutier, et Pile Vertime 
aussi d’ailleurs. Et, comme le sol s’nirnisse d’aa moins 0 ra 30 
parsiécleences oontréos (phénoménedcsubsidencc classique, 
désormais udmis par tous), on voit que cerlainemenl Pile 
d’Yeu était réunie i Pile do Monis et å Pile de Sion por unc 
presqu’Ile, rétrécie au nord du Trou-Mignon, il y a au moins 
3,000 ans (mille ans avanl Josus-Christ), c’esl-n-dire i une 

d’Apremont. etc.; maia pas trace de gaeiss graaulltique liors des rivages 
citéa. 



époque encore trés postérieure i la période néolithique! 

Persuadé, au denieurant, que l’étude approfondie de la 
géologic de l ile d’Yeu et des rochers du Pont d’Ycu et 
du délroit correspondant (1), de méme que celle des méga- 
lithes de cetle ile, que nous entreprendrons l'nnnée pro- 
chaine, car elle n'a jamais été faite avec soin, ne fera que 
confirmer cetle hypothése, devant laquelle nous croyons inu- 
tile toutefois de laisser aujourd’hui le moindre point d’intcrro- 
galion, tellcment tout concorde en faveur de cette théorie si 
nouvelle de l’union de la pluparl des iles brelonnes et ven- 
déennes au continent a l’époque raégalithique : théorie que 
nous crovons avoir été le* premier å élablir sur des bases 
scienliliqucs en Vendée maritime. 

(i) Il y auQ iutérfit do premier ordre i étudier le9 rochers souB-marins 
de l’llc d'Yeu, pour plusiours raisons do géoHraphie préhistorique, etaur- 
lout d'ficouomie polilique. C’est grftce å cetle élude qu’on potirra, en cfiot, 
dresser la carte des fonds de påche du quartier de Saiut-Gilies-sur-Vie, 
dont lo besoin bo fait d’aillcur» absolumcnt sen ti r. Je suis prfil. u entre- 
prendre co travail, dfts que le Mioislére de la Marine m'ea fournira le 
moyen. 
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MONUMENTS D'OUBRVILLB (SEINE-ET-OISE) 

ET DE M/VISOD (Jura) 


Par Poul de MORTILLET 


Lo vicomle dc Pulligny.dans son ouvrage i Art prehitlovique 
dans l'ouest cl nolaniment cn Uaulc-Normnndie, paru en 1880, 
citc, page 131 : « 1c dolmen d’Omerville, appelé Croix-quntrc 
pied«, formé d’une pierre plute posée sur quatrc supporla ». 

La car te arcbéologique de Scine cl-Oisc, dressée par la 
Commisnion departementale des antiquitésel des arts pour 
l'Exposition universelle de 1889, signale 4 Omorville un men- 
hir actuellement surmonté d’une croix. 

M. Pcrricr du Cnrne, dans son travail: VArronditsement dc 
Mantes aux tempi prdhxitoriques , 1804, page 104, s'cxprime 
ainsi: « On avuit signal«! å Cassan une pierre surmontée d’une 
croix odiliée sur la placo d'Omervillo. (Juelques personnes 
croyaienl voir dans celle pierre un monument mégalitliique. 
C’est simplemenl un f(it de colonne.« 

Ces descriptions si difTérontas d’un méme monument m’ont 
donné l’idée d’allcr le visiter. Je mesuis done rondu 4 Orner- 
ville, commune du canton de Mngny, arrondissemenl de 
Mantes. Le villoge esl situo sur le Imut de la collino qui do¬ 
mino la vallée dc I'Aubette. 

Eu venant de Magny-en-Vexin, si l’on gravit cette eolline en 
suivunt la grande route, on apergoit sur le cAto droit, tout 4 
fait sur le bord d’un champ qui longe oette roule, 4 200 indtres 
environ des premiéres maisons d'OmervilJe, la Croix qualre 
piedt. 

Ce monument se compose d’unc table de calcaire brut de 
1"47 de longueur, sur 80 centimAtrcs do largeur et 35 centi- 



mélres d'épaisseurdu cAlégauchc •, 78 een ti raé tres de largeur 
et 32 cenlimétres d’épaisseur du cAté droit. Celle tablo,clevée 
de 42 cenlimétres audessus du sol, est supportée par quatre 
pieds formés de pierres sculptccs, qui pourraient bien prove¬ 
nir des ruines d'un ancien chateau situé u quelques ccntaines 
de metres de la et oC» ont élé élablis les balimentsd’une ferme. 
Une croix en pierre de 85 cenlimétres de hauleur et 27 cenli- 
raétrcs de largeur est fixéc dans le milieu de la tu ble, face é 
la route. 

La dalle de calcaire formant la table a oté cassée en deux, 
l'autre morceau se trouve a 2 métres environ å droite du mo¬ 



nument (fig. 60}. Il mesure 1“25 de longueur, 65 cenlimétres 
de largeur et 30 cenlimétres d’épaisseur. du cAté droit el 
31 cenlimétres de largeur sur 25 centiinétres d’épaisseur du 
célé gauche. Etant entiére elle avait la forme d’un trone de 
pyramide quadrangulaire de 2“72 de hauleur. 

Comme on le voit, cc monument n’est pas un dolmen ainsi 
que l’a dit M. de Pulligny. Mais sc trouve-t on en préscnce 
d un menhir qui a élé ainsi utilisé ? M. Ernilc Collin, auquel 
on doil la découverte de ralléccouverte deMonlreuil-sur-Eple 
siluée <i quelques kilomélrcs d’Omervillc ct qui connatt fort 
bien lu region, a retrouvé, non loin de l'endroil ou est situoe 
la Croix qualre pieds, un Jieu dit rappelanl l'existence d'un 
menhir. 



Sur la grande place d'Omerville, que l’on atteint en péné- 
trant dans le village par la roule de Magny, se Irouve une 
croix surmontant une colonne. Co monument n’a rien de 
préhistorique, et jene le cite que parce qu’il a été une cause 
de confusion. C’est cclui dont parle M. Perrier du Carne. 

II m’o pnru interessant de rapprochcr la Croix quatre pieds 
dc Seinc-el-Oise, de la Croix, de construction ti pou prés ana- 
logue, niais de dimension plus considérablc, situéo å Maisod, 
canton de Moirans, arrondissement dc Saint-Claude (Jura). 

Cc monument fut signalé en 1896 par M. Dclsériés, inspec- 
teur primaire, å cello époqueå Saint-Claude et actuellemcnt å 
Arros, auquol jø lienså lémoigner ici toute ma reconnaissance 
pour les renseignemonts qu’il m*a si obligeamment commu- 
niqués. 

Il esl situé au milieu du village de Maisod el se compose 
d'uno largo dnllc de pierre brul de 2*50 de longueur sur 1*35 
de largeur, et une épaisseur moyenne de 16 centimåtres. Elle 
est élcvéo do 55centiraétres au-dossus du sol et soutenuo par 
quatre piliers, dont deux seulement sont onfouis peu profon- 
dément, les doux autres reposant simplemenl sur lo sol. Ces 
piliers sont des blocs de pierro équorris de dimensions dino- 
rentes. Ils sont distants de 60 centimétres dans la longueur 
de la table. Cette table est percéo uu milieu d'un trou dans 
lequel a été placée une croix do pierre de 2“46 de hauteur, 
sur 48 ccntirnétresde largeuret 9 centimétres d’épaisseur. Les 
bras de la croix ont 48 centimétres (lig. 61). Lu pierre dans 
loquelle la croix a été taillée n’est pas du tout de la mérne 
nature que celle de la tablo. Cette derniéroa été apporlée lå i) 
y a environ deux cents ans. La croix porto la date 1710. 

Gomme pour la croix d'Omerville, on peut so demander si 
la large table de Maisod provient d'un monument mégali- 
thiquo. 

Les monuments de ce genre so retrouvent sur divers points 
de la Francc. A la Valla, canton de Noirétable, arrondisse¬ 
ment dc Montbrizon (Loire), se trou ve la Croix des quatre 
jambes formee de quatre pierres debout, s’élevant å 1*20 au- 
dessus du sol et légérement inelinées au nord. Elle supportent 
une grande dallc en granite longue de 1*55 et large de 1*40. 
Cette dalle est percée d'un trou dans son milieu pour recevoir 
1a base de l’arbre de la croix. 
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Le distingué palclhnologuc M. Leon Coutil, dans une com- 
raimicalion sur les Monuments mégalithiques christianisSs de 
tEure et de la Scine-fnférioure , faitc au Congrés de I'Associa- 



Pig. 61. — Monument de Maisod. 


lion fran$aise å Nantes, 1898, décrit deux monuments ana- 
logues å ccux dont nous venons de parler. 

La Croix-Oame-Luce ou Croix-ffame-de-la-Muchc, siluée 4 
Aubevoie (Eure) est forrnée de deux pierres supportant une 
dalle, grossiérement équarrie, au centro de laquellc a élé pla- 
cée une pyramide de pierres surmontéc d’une croix en fer. 
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La Croix blonchr.\ de Surville (Eure),monument composé de 
deux gros supports do SO cenlimutros de hnutenr sodtenanl 
une pieire friislo de 1“90 de longucur sur 90 een li moirés de 
Jargp.ur. Au centrede eetle pieire une croix a élé ruedifiée 
en 1882. 

II est difficile de roconnallre si les dalles qui ontservi ft 6di- 
Pier ees monuments ont fail partic de monuments mégali- 
tbiques. La ebose est bien possiblc, car passant pour avoir 
ser vi au oulto druidique, le christianisme a voulu en quelque 
sorlc les dosaOeclcr el u fait élevcr des croix en se servant 
des mftraes malérinux el en imitnnt voguement 1a formo pri¬ 
mitive. 11 parolt en tons ens certain quc l’on se trouve en pro- 
sence d’une survivanec des conslrnctions en pierres brutes. 
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S0C1ÉTÉS ET AG AD ÉMI ES 


ACADÉMIE DES INSGRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 

Stauce da 4 teptembre 

M. GiermonL-Ganneau rélabliv, d'aprte des lexles arabes, l’ordro 
cbronologique des princes d'Antioche å l’époque des croisades et 
fournit l’explicalion du inot Demos, sous lequel est connu le mauvais 
larron dans les anciermes ticri lu res chrétieuues. 

M, Babelon donne leeture, au uom de Al. Degrand, consul de Fraoce 
å Philippopolr, d’un mémoire relalif i la récento déeouvcrte, faite u 
Isgbnli, d'un grand nombre de monnaies d’or des emporeurs byzau- 
tins Aloxis !•', Johaunés 11 el Manuel l", en parfait etat de conserva- 
lion. On a dfteouvert en mfime lemps, prés de lå, beaueoup de inon- 
naies des trois Coinnéne, une croix en or, ou petit vase en argeni et 
dix plals cn argent inassif. L’auleur du mémoire se demaude si ces 
objels soul d’origiue byzanline, arabc ou sarrasiue. 

Seance du 11 sejt le ir. tre 

M. Maspero rend compte des fouilles et des travaux qu’ii a cxécutés 
en Egypte, en sa qualité de direcleur du services des antiquités, au 
cours de cello année. II cite notarament le teniple de Karnak et 
annonce feulrée procbaiue au musée du I.ouvre de monuments pré- 
cieux découvcrlsen ce lieu. 

M. Clermont-Ganneau siguale rcxislence, daus une vieille chro- 
nique arabe couservée au déparlement des manuscrits de la Biblio- 
théque nationale, de deux chartes des croisés relatives å des eonces- 
sions territoriales failes å des émirs du Libau, appartenaut å la puis- 
sante famille des Boblor. L'une, émauant de Julien, seigneur de 
Sagelle (Sidon) el de Beaufort, et conlresigué par le connélable Jeau 
de La Tour et le bailli Bartholomé Monge, esl datée de l’an 1252. 
L’autre, signée de Uoufroy de Montfort, seigneur de Beyrouth, ct 
dressée par l'écrivaiu sarrasiu Georges, fils de Yacoub, appartient å 
1‘aunée 1280: elle était accompagnée du sceau en cire rouge de 
Honfroy, et l’auteur arabe donne la .lescripljon minutieuse de celte 
piéce. M. Cleruiout Ganneau montie l'imporlance de ces deux docu- 
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menis au point de vue des relations qui existuienl, au temps des 
croisades, entre lesseigneurs francs et les émirsinusulmans. 

MM. le docteur Capitan, Cartaillac, l’abbé Breuil et Peyrony indi- 
quent ål’Académie les résullals quavient de leur fournir un premier 
examen dés parois de la grotte deTeyjat (Dordogne). 

Elle est forniée d’un couloir large d'environ 4 métres sur 3 de haat 
en moyenne, se bifurquanl plusieurs fois dans la bifurcation do 
droite, 410 métres de l'entréc ; lors dos fouilles remontant åquatorre 
an«, M. Perrier du Carne avaitrecueilli dans le sol mdme de la grotie 
de belles pi6r.es do l'industrie magdalénionno avec do jolios gravures 
sur os et ivoire. Or, justeenco point, il existait uuo sorte de cascudo 
stalagmitique formant une paroi réguliére.Celle ci aétébrisée en plu¬ 
sieurs blocs eompléteraeot rocouver^s d’argile et sur losquels, aprés 
plusieura lavages, les nouveaux oxplorateurs ont pu fucilornenl rocon- 
naltre et calquer tout d’abord deux grav ur es de bovidés, l'un måle, 
l'autre femelle. Ce sont do gros auirnuux \ cornes dirigoes en avanl. 
Deux autros flguralions se rapportent aux bisons; il y on a un asso 2 
grand ell'autro plus petit. I.o typo cervidé e*t représonté pHr deux 
figures. On peut également reeounaltre tréa ueltement l'imago d’un 
potit cbeval et celle d’un renne. 

Lo« exploratouf* pensent qa'une étude mlnutieueo, aprés lavogo 
soigneux, leur permettra de reeonuaUrc do nouvellos flgurcs. En tout 
cas, cos découvortos portonl å neuf le noinbro des grottes dont les 
parois soot ornéos do gravures ou do pelnlures oxécutécs ii I'époquo 
préhistoriquo quatornaire. 



- 315 - 


NOUVELLES 


Société archéologicjue de Rochechouart 

Lasemaine derniére, la Soqjété archéologiqnc de Rochechouarla 
fait udo interessante cxcursion d’étude dans le sud de son arroudisse- 
ment, partie encore peu explorée archéologiquemenl. 

A Chéronnac, elle a éludié unc motleféodale sur laquelle est båtie 
l'église de la commune, et sous la conduilc de l'abbé Pannetier, le 
sympathique curé de Chéronnac, elle a visité les souterrains qui 
serpenlent sous l’énorme masse de terre, au centre de laquelle s’étend 
une profonde nappe d’eau qui est uno dessources de la Charente. 
Cotlc molte, avec son églisede granit dont les piliers ont dft travorser 
toute l’épaisseur des terres rapporlées, avoc ses souterrains encore 
praticables, conlournant une nappe aquifére, est cerlainement uno 
curiosilé peu commune. Continuantson voyage, la Société a visité la 
colleclion archéologique forméepar le docteur Hugonneau duproduit 
de ses fouilles d’une série de tumulu« du canton de Saint-Mathieu; — 
des types trés purs de céramiqne gauloise, des flhules de bronze et 
de fer, un bassin de cuivre ovale de 0,26 centimétres dans le grand 
axe, un coutelas ot des perles do verre, sont les objets principaux 
trouvés dans ces tumulus. 

L’incinéralion élait le mode de sépulture; de nombrenx charbons 
et lesossemenls imparfailement brdlés en témoignent. 

Aprés l’exaincn d’une enceinte fortifiée dite de « chez Béjard » et 
diverses visiles é un uutre refuge et å un champ de blocs erratiques, 
la Société s'est rendtie å Marval pour étudier ud singuiier raégalithe 
dit c le boisseau du diable ». 

Ce rocher, travaillé de main d'homme, se trouve å2 kilometres de 
cette localité, sur la rive droite du Bandiat. Co bloc de granit a sa 
face supérieure taillée et du centre se détache un cylindre qui fait 
saillie de 0,20 centimétres avec \ métre de diamétre. 

Le cylindre étant évidé, offre une cuvette en forme de boisseau, 
d’une conlenance d’une soixanlaine de litres. A labasede la cuvette, 
une rigole percée dans l’épaisseur du cylindre se prolonge jusqu’au 
bord du rocher. 



La destination d« ce siugulier monument est inronnue. On cn rap¬ 
porta 1‘origine aux periodes préhuloriques. II ost situé loin de tout 
cetitro et niénie de toute habitntion ; grflce å la nature dela rnchc, il 
eal admirablement conaervé (1 j. 

Marti al lu urrt. 

Société des Conférences Anthropologiques 

II y a deux ans, une Société des Couféreneøi anlhropologiquos * 
éléfondée dans le but de ré.pandrc dans la public le godt de l’étude 
de l'bistoirc naturelle de I bomme etd'cn faire connallre Jes résnlluU. 

Depuis cetle époquc, la Société u duoné, chaque hiver, une série de 
conférences »ur les dilférenles branches des »oiences authropologiques 
qui onl tu uu succés croissant. 

Lt Soeiélé des Conférences unlhropologiquos, voyant aujourd’hui 
»on æuvre consacrée, vout lui domier Lous les développemenls qu’elle 
cumporte. Elle a done décidé de passer d l’cxécution de In secondo 
partie de son programine, qui consisle a faire uppel aux antbropolo- 
gistes de la provinen et de l’étrunger. 

Toute person iio de province qui s’occupc d'Anlhropologie se trouve 
isoléo et ne suit å qui s’udrosser quaud olie vient dans la capilale. La 
Société des Couféienccs unthropologiqucs olfre do lui donuer tous 
les renseignemonls scienlillques et praliques qu’elle peut désircr et 
d’fitre h Paris son correspondant bénévole. 

. i)o plus, et c'esl lå un point importanl, la Société procuro h ses 
adhérents une salle parfaitemonl ainénagée dans le cas od ils désiie- 
raienl fairo unc conféronce sur le sujet qui les intércssc. (Joe tribune 
leur est assuréc, od ils pourront divulguer leurs idées au public 
parisien. 

II u'est pas besoin d’insisler sur l’excellente décenlralisalion que 
réalise une tello æuvre. Elle permet aux savants de la province et do 
l'étranger de se faire entendre et do prend ro le rang dd å des tmvuux 
qui, aujourd’bui malbeureusemenl, sont trop souveut pussés sous 
silence. 

Pour permcltre la diffusion de la Société ct assurer la purticipalion 
do tous les savants de la province el de l’élrnuger, la cotisaliou a été 
Iliée Acinqfrancs par an, avecfacullé de dépasser ce minimum pour 
ceux qui lo désireraient. 

II sufllt, pour faire aclod’adhésion.d’adrosser cotte modique somme 
par bonde posto ou mandat uu trésorier, le U r Kélix Regnault, 225, 
rue Saint-Jacques, Paris, 5*, qui répondra également å toute per- 
sonne désiranl des renseignements. 

(I) None publierons une note surlerésultat des fouilles de M. le D' Ilu- 
gounesu. 
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Recona ti tution de Falalitte. (Une maison lacuatre 
en Suisse 

M. llenneberg, riche fabricant de soieries a Zurich, a réalisé une 
fantaisie originale. II s’est fait construire prés de Lindau, sur le lac 
de Constance, une maison lacustre placée & environ 60 métres du 
rivage. Cette maison. posée sur pilolis, domino environ de deux 
métres les eaux du lac. Elle est la reproduction fidéle d’une maison 
lacustre placée au musée de Zurich et qui provient des premiers 
habitants de la Suisse. Elle ne comporte qu'uno seule piéce et est 
cntourée d’une galerie de deux métres dc largeur. Les pnrois sont 
faites en un clayonnage d’osier recouvert d’argile. Le sol est de 
méme fait en terre glaiso batfue el recnuverl d une dale d’osier. La 
toiture est en paille. Le mobilier est fort primitif el exécuté d'nprés 
les rares échantillons trouvés dans les eaux des lacs de la Suisse. Les 
vilrcs sont remplacées par de la vessie de pore. Les pacois inlérieures 
de I’unique chambre sont ornées de dessins fails au charbon et au 
sang de bæuf. 


(Gazetie médicale dc Paris.) 



LIVRES ET REVUES 


Emilb Boohoahri. — Note aur les dolmens de la Corée. exlrail 

des Bulletins de luSociélé d’Aothropologie de l.yon, 1903, 3 p. 

Des dolmens ex is te ni en Corée, muis ils aont pen connus. 
M. Bourdareta Atudié deux de cwmonumonls; ilendonnoladcscrip- 
tion suivante: u Lo premier dolmen, le plus intéressaut, est ft un kilo¬ 
metre avant le villago do Pabalmaq, soil ft 53 kilometres do Séoul. 
On le rencontre ft gaucho do la routot ft 25 mfttres en ri ron ot prés 
d'on petit ruisseau qui vieut de la montagne voisine. II ost complet, 
mais tréi simple, sans veslibule ni ullée, cl so Irouve sur un tumulus 
ft peino visible, au milieu dos champs de mufs envirounanls. Ce dol- 
insn se compose d’une grando tablc on granit d'on seul bloc, mosu- 
rani 4"I0 par 3*50 at 36 centimétres d'épaisiour, d <5 passant do 
heancoup los parois de la chanibrn. Celle-ci devait filre ferméo, mais 
on a dd fouiller co dolmen, cur aujourd’bol Ja dalle d'entrée ost 
enfouie dans la terre et on no voit plus qn'un angle dépasser lo sol 
aeluel de la chambro. Lea deux cfités ot lo fond sonl conslitués par 
do grande« dallos qui émorgent du sol, on arriére, do 1M0 ot, on 
nvant, do 1 mfttre. 

« Le douxiftino monument mégalilhique osl ft deux kilométres plus 
loin, derriéro le village d'Arié-Pabalmaq, sur uuo pelilo éminonce 
dénudéc. II semble que IA aussi il y ait do v&gucs formes do tumulus, 
et celui-ci ne parult pas avoir été fouillé. Mais co n’est qn'un domi- 
dolmen. On ne voit qu'une grande lablo doS^SO do largeur.C métrcs 
de loogueui et 40 centimétres d'épaissour. Celle tablo repose h gau¬ 
cho sur deux blocs de petites dimensions ot a droit© sur le sol. Les 
deux blocs n’ont guére plus do 40 centimétres de huutcur ». 


Czarnowsri (S. J.). Grodzisko na gorze Okopy (Oppidum 
sur lamontagno Okopy aur Prendnik prés de Ojcowo). 

Heft. de Wiadomosci uumismatyczno-archeologiczno. Cracovie, 
1903. 

L’auteur a trouvé dans l’espaco entre les romparlset sur les pentes 
de ccux-ci, une série assez considérable (1,035 piéccs) d'objets en 
Pierre taillée: éclats, lames, grattoirs, pei goirs, olc., ainsi quc quol- 
ques pointes dc lléche, pas rclouchécs d’ailleurs, ct uno ébauche 
casséede hache polie probablement. En outre, il y avait uuequantité 
relativement trés restreinte (21 piéces) de tessons de poterie assez 
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grossiére. Les instruments en pierre ont été faits en silex de prove- 
nance locale, qa’on troove méme å present aa bord de la riviére 
Prendnikjsurlaquelleest située I'ancienne enceinte forti6ée. En somme 
l'indastrie dc celle station, évidemmeot néolithique, ne différc pas de 
celle qui aété découverte par l’anteur aa bord de ia méme riviére. 
A la fin, Pauteur mentionne quelques traditions populaires concer- 
nant ces monuments archéologiques. Th. V. 

♦ 

* 4 * 

AsooTCiUNt I). — Russiand in archaologischer Beziehung 

(La Knssieau point de vue arcbéologique). Internationales Cenlral- 
blaU fur Antfiropoiogte, etc. Heft. 2. 1893. 

La rédaction de Pint. Centralblatte a eu une excellente idée de 
Faire traduire un article tres ibUnnanl de M. Auoutchin, écril pour 
Pencyclopédie russe, ob eet émiuent savant donne uon senlement un 
abrégé bistorique de !a Palethnoiogie eu Russie, in ais encore beuucoup 
d’idées générales sur les autiquitéa préhistoriques de ce pays. Ainsi, 
Panteur aprés avoir énnméré toutes les découverles plus ou moius 
importantes de Pdge de la pierre et eu passant aux inélaux, dit que 
ccux-ci, le euivre et le bronze. ont pénétré en Russie d’Europc 
par diverses voies, el noUmment de Pouest (par la Pologne, 
la Padolic, la finlande), du sud-ouest '(par le Doieper et la 
vallée du Danobe) et de Pest tpar le Caucase et la Sibérie). 
Tandis que la pénétration du bronze de Poccidenl n’élait que trés 
faible, elle cfail trés importante par la voie de Porient. L’ioduslrie du 
bronze était trés développée jadis dans le pays de Miuoussinsa cn 
Sibérie, ob elle élait importée probabiement par les peuples tures des 
montagues d’AlloI. Un autre centre trés important de cctte industrie, 
tt surtout celle du euivre, c’était POnral.ob, comme on sait.å plusieurs 
reprises, ont été trouvées d'anciennes miues de ce métal cxploitées 
dans les teinps préhistoriques å Paide d’instrumenis en pierre. Puis 
M. Anoutcbin donne dans son arlicle les renseignements non moins 
inléressants sur Piinportatiou, en Russie d'Europe, de 1'ornemenUtion 
avec flgnres auimales par la Sibérie et par le Caucase, et finit par le 
développement de l'industrie du fer. Tb. V. 

PaocBAZKA (Alois). — Zpravy o nalezech na Vyakouskn (Rap¬ 
port sar les trouvailles aux euvirons de Vvchkov (Moravie) Pravék . 
(Teraps préhistoriques), n° 3. mai 1903. 

Nous somines trés contents de saluer Papparilion d'une nouvelle 
revue tcbéqoe consacrée au préhistorique. Malgré toule la richesse 
de la littérature tchéqae en pablieations de ce geure, notre nouveau 
confrére ne sera jamais de trop, et d’autanl qu'on peut juger d'aprés 
les trois premiers fascicules que nous avons de vant nous, il rendra 
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un grand service ft la science, en y introduisant Jes documenls nou- 
veaux et exlrémement i m por tants pour comprendre el appliquer 
ce que nous trouvons en Europe occidentale. Ne s’occupunt que des 
fails, ne se )nn$ant pas dans les théories plus ou moins risquées, le 
Prarék a donné déjft dans ces trois fasciculcs parus une série d'ar- 
licles trés documentos cl trés bien illustrés de MM. Cervinka, le 
rédacleor en chef, Snajdr, Onchlela, Kriz, Maliezka, Kucera et au- 
li'es, dont nous au rons l'occasion de parler. Pour cette fois.nous vou- 
lons atlirer l'attention de nos lecteur.« sur un« suite de noticea de 
M. A Procbazka concernantles trouvaillcs prfts de Vychxov et nolain- 
mentsur une do ces noiicea nonsaerée ft la station néolilhique« No- 
vycbPolich »• (dansles rliumps nnuveauxl prés deKoberic- cnMoravie. 

t.e champ en queslion olait semé d'iclnli el de fragments do lames 
eu silex ot en obsidienne, parmi lesquellos l'anteur a pu recueillir 
environ 70 piéces plus ou moins intaeles. I.cs /ouilles ont mis ft jour 
une série de fonds de ru banes qui so fuisuient remnrqucr par la cou- 
leur plus foncéo de In torro. Dans ces eodroits on n trouvé beaueoup 
de Inmes, surtout en obsidienne. uu nucleus en méme maliéro, quol- 
ques haches polios, quelqnes pointos de fléchc en os, etc. Mais cc 
qui ost le plus cumcléristique r.'osl la grande quantilé de tessons do 
polorio pointe el quelques vases loul entiers qui,avec quolqucs débris 
drfigurinea en terre cuite.donne a loule eette trouvaille l'inlérdt tout 
particulier. Nous savons en elTet qu« cello poterie peinlo en volutes 
el en spirales,ainsi que les flgurine* eo terre cuile.caraclériscnl l'in- 
dustrlo néolilhique qu'on a trouvuo pour la premiftre fois nu fond dos 
ruines de la Troic et de Mycénes, el qu’on appolle prémycéoicnne. 
Kilo élait découverle aprés en Cuppadocc, en Ukroine, on Roumaiiie 
et plus loin au sud-est vors la Bosnie. Sa présence en Moravie éloud 
sa distribution géopraphique eueore plus loiu au nord-ouest. Dans 
plusieurs de ces pay'.avec la poterie pointe,on a trouvé les imitations 
localcs oft la peinlure esl reinpincée par rornemeolnliou en lignes 
incisées ou en relief, quoique consemut toujours les in Arnes volutes 
et spirales. lei en Moravic, nous sommea cn présonco d'uno 
transition trés curlerne : sur les t- ssons découverts par M. Procbazka, 
nous voyons les lignes d’ornemenlation bien incisées, nmia l’espace 
entre ces lignes est rnduit quand méme avec la matiére colorante. 
Encore plus iuléressont est le fail de la présence dans celle trouvaille 
de lames et infime d'uu nucleus en obsidienne, ce qui nous rappello 
les découvertos récentes de M. de Morgan ft la profondeur du Telle de 
Suse, ob la poterie prémycéuicnne est accompagnéc des instruments 
on silex ct en obsidienne égalcment. Nous nous réservons l’apprécia- 
tion dc ces faits dans un aulre travail plus spécial, el ici nous ne pou- 
vons seulernent que félielter M. Procbazka ft propos dc sa découverte 
si import note. Tu. Youov. 

Le Gérant : Paul Bouskbz. 

TO 0 HS IVrnllllltK Vadi. bousbkz 




I * 8 ANNÉB. 


N 8 11 


• N 0 VEMBR 8 i903. 



LE DOLMEN DE SAINT-ETIENNE (OISE) (,) 

Par Georges STALIN 


Les environs de Compiégne, Compiégne méme, si large- 
menl pourvus de vestiges gallo-romains, ne sont pas moins 
riches en souvenirs des periodes de la pierre et du bronze. 
L'ensemble important des sériesd’objets de ces époques, ras- 
semblées par MM. de Marcy, de Remezowski, Le Feron 
d’Rterpigny, Nunthier, Piepier el Quénel, les piéces uQiques 
détenues par M. Paul Boutlet, de Pont Saint-Maxence el 
Leognani, de Clairoix, renforce, do tout l’intérét qu’il pré- 
sente.la valeur archéologique des norabreux monuments méga- 
lithiques qui s’y renconlrent. 

Par Graves (2) nous connaissons depuis loogtemps les mo¬ 
numents d'Attichy, de Pairoix, Cuise-la-Motle (cromlecli), de 
Jaux, Saint-Pierre-les-Bitry et Serv; divers auteurs nous ont 
signalé les trois dolmens de Montigny-PEngrain fouillés en 
1843, 1845, 1887. Ceux. de Courtieux, fouillé en 1846; Vic- 
sur-Aisne, fouillé en 1858 ; Saint-Christophe å Berrv, et Ara- 
bleny, fouillés en 1879. Notre collégue de Maricourt, duns les 
Mémoires * de la Société de Senlis, a cité la sépullure de Fei- 
gneux; enfin le Progrés de VOite nous a fait part des re- 
cherches de Quénel sur les dolmens et menhirs ignorés de 

(1) A la »éance de la Société d'Anthropologie -In 19 ferier Jernier, 
M. Vauvillée, a fait uoe communicatiou å propo« de ce dolmea, d'aprfcs 
YArguf dt Soissons. Cette coininacicaiion eet malheureuseuieot erronée, le 
rédacteur du journal o’ayaDt point pris de ren'eignemenU sur place. 

(2) Graves, Nolice archéologique sur le departement de l'Oise. 

21 




Guise, Trosly et Royallieu. Le hasard, cette providence des 
inventeurs, vient k son tour nous révéler I’existence d'un autre 
monument, le dolmen de Saint-Etienne. 

La découverte de ce dolmen remontc au 28 janvier ; elle a 
ét6 effeetuée par... un troglodyte Iogeant dans son voisinage 




Pig. 62. — Carte de la commune de baiat-Etlenae (One). 


imm^diat, manouvrier au service dc M. Armand Philippe, 
agriculteur å Croutoy. Provenu quatre jours aprés, ce dernier 
arriva trop tard, malheurousement, pour préserver le monu¬ 
ment des alleinles de la pince, du pie et du marteau. La 
moitié déjå avail élé réduite en menus fragments destinés å 
empierrerles chemins, et la partie subsistante subira le méme 
sort si nul ne sirdéresse k sa conservation. 



— 323 — 


POSITION, DESCRIPTION 

Le monument se trouve sur le hameau de Roilaye, å envi- 
ron 600 métres de celui-ci, lieu dit les Carriéres, section G. 
n° 402, dans une piéce en friche d'un heclare 28 ares 10 cen- 
liares appartenant å M. de Beriier de Sauvjgnv, propriétaire 
å Cæuvres. 11 se dresse sur la déclivilé d’un plateau élevé de 
lå glauconie movenne, séparant la vallée de l’Aisne du vallon 
du Vandy, vis-å-vis du Mont-Bernv, sur le cété gauche d’un 
chemin de culture, encaissé, allant å Croutoy (fig. 62). 

Orienté sud-oord, ce clolmen, du syslerne des allées cou- 
vertes, était construit en dalles de calcaire grossier k nummu- 
lite et cérithes géants tirées sur place. Il se composait de 
deux compartiments, un vestibule de deux métres de long, 
clos par une dalle de grés placée de champ, dépourvue de 
culus, et d’une cbambre de quatre métres faisant suite. Sa 
largeur movenne était de deux métres (l'écartement de la 
partie restée deboutaccuse å l’entrée 2"20, au fond l^SO). Le 
plancher était dallé. Le plafond. sous la poussée des terres 
affaissé et brisé par le milieu, ressemblait å un V trés ouvert. 
La hauteur sous ce plafond variait entre i “20 et 1*35. 

A l’intérieur de la chambre gisaient environ 70 squelettes 
assez bien alignés, mais placés en sens inverse les uns des 
autre6 par lits de cinq å sept. Un cr&ne que nous avons eu 
sous les yeux était perforé å la parliesnpérieure, mais la per- 
foration, nous semble-t-il, devail étre attribuée å un coup de 
pioche de l’ouvrier. 

A l'extérieur, sur la paroi de droite, s’appuvait un bloc de 
grés, — probablement un polissoir comme k Susoy; — mais 
ce bloc étant débilé lors de nolre visite, nous n avons pu nous 
en assurer. 


MOBILIER. 

Du taraisage des terres opéré sur deux claies de cantonnier, 
— partie sur place et parlie å la ferme de M. Philippe. — a 
élé retiré le inobilier suivant. aujourd'hui entre les mains de 
M. de Bertier, å l’exception du n°i subtilisé par un amateur 
indélicat : 
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P1RURB8. 

Seize piéces séporécs répai ties oinsi : 

line haclic-amuletto d’un minéral bleu verdfitre et transpa¬ 
rent, jade ou saussurite. 

Une perle en os poli du genre anneau. 

Uno perle tubulaire en os ornée de deux cannelurcs. 

Une dent do sanglior. 

Une perle nacre platc pseudo-triongulaire. 

Deux perles en cornaline (?). 

Une perle en silex noir(percée nalurclloment). 

Une pluquelte pscudo-quadrangulnire en calcaire poli. 

Trois hoches-amulettcs en jadéite (?j. 

Unelmche-amulelte en nbrolile. 

Deux liuohos-amulettcs en diorite. 

Unc perle triangulaire. 

ARMES KT U8TKN81EB8 

Qunlrehachespolics en silex d'cou douce (?), lo plus grande 
de 158 »/■ do long. 

Trois gnlnes de hnehes A douillc, en corne de cerf polio, 
dont une å bouton ou talon (1) (flg. 63). 

Une galne de petit trunebet ou ciseau, en corne de cerf. 

Un poingon en corne do cerf. 

Unc pointe de fléelie losangiquo, barbelée, on silex. 

l’n petit grultoir en nacre de forme tardenoisionne. 

Un compresseur en silex usagé aux deux cxtrémités. 

Uno pelilc lame de silex A dos aballu. 

Un petit tranchel A double bec. 

Une pointe de javelot (V, triangulaire. Ces trois piéces éga- 
lenient en silex. 

Une lélc de lunce en silex blond, patiné de blåne et piqueté 
de mucédinées, linement retouchée sur la partie dorsale & 
l’instar des plus belles pointes solutréennes. Celle piAce rc- 
inarquablc, molheureusement cassée au moment de la fouillc, 
mesurail environ 18 centimétrcs, la partie inférieure manque. 

(!) Deux recueiliie* par doub. Il dc»aiteu exiater une qualriéme. 
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POTBRIE 

La poterie recueillie est å l'étal fragrnentaire, elle com- 
prend : 

Un fragment en påle blanche unie et calcareuse, paraissant 
avoir appartenu å une sorte de bol. 

Un fragment d’anse. 




Pig. 63. — 1 øt 2. Vue de profil et de de*«one d’une gerne å douillc en 
coma de cerf polie.—3. Gelne k douHIe en corne de cerf 4 bouton aa talon 
(Dolmen de Rojlaje Saint-Elienne). 1/2 grdodeur. Dessin de M. Eoille 
Boureier. 

Un fragment de calcaire convexe simulant un débris de sup¬ 
port. 

Plusieurs morceaus de poterie å påte rouge brun trés bien 
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cuite et laissant supposer unc certaine connaissance de la 
céramique. 

GONGLU8ION 

De l'examen des objets ciénoncés, il résulto que les indi- 
vidus inhumés dans le dolmen de Saint-Kticnne appartenaient 
A une période fort avancée de la pierre polie. L’étude appro- 
fondic de plusieprs cfAnes A laquellc doivent se livrer inces- 
samment MM. les docleurs Hamy et Verneau nous dira si 
oes crAnes présentent dos parlicularités et si, comme nous 
avons tout lieu de le supposer^ ils appartiennent au type 
brachicéphale. 



GROTTE SÉPULCRALE DES CATES DD VAL DE NESLES 

A JOUY-LE-COMTE (Seinc-et-Oise) 

ET ALIGNEMENTS DE LAFORÉTDU LA TOURDU LAY 
pai* DENISE 


Cette grotte sépulcrale d’époque néolitliique a beoucoup 
d’analogie avec celles de la Marne ; elle est situéc ti Jouy-le- 
Corate, communc de Parmain, lieu dit le Val de Nesles, sur 
un coteau aride qui rcgarde le Nord-Ouest. La grotte a la 
méme orientation et est aituée å environ trois kilométres de 
la gare de Parmain PIsle-Adain, ti trente-cinq kilométres au 
Nord de PariB. 

Ce vieux resle de monument préhistorique n’est malheu- 
reuaemcnt plus tel qu'il était quand on l'a découvert, car le 
sol en a été depuis creusé plus profondément pour en faire 
un abri, oti une dizaine de personnes peuvent se mettro ti 
couvert en cas de mauvais temps. Elle sert méme quelquefois 
d’habitation de passage ti des chemineaux et ti des rédeurs. 
Elle est nommée dans le pays <* le tf*ou ti morts ». 

Cette grotte fait partie ti la fois de la famille des grottes 
sépulcrales artificielles et de celle des dolmens, car ello était 
précédée d'un vestibule de grandes dalles calcaires, dont deux 
supports existent encore et dont les tables de recouvrement 
ont été détruites. 

Lo grotte avait été creusée dans un calcaire grossier assoz 
dur entre deux épaisseurs de roches, dont la couche supé- 
rieure formait lable; elle était ti peu prés ovale et plus pro- 
fonde que large et était garnie sur tout son pourtour d’un 
garnissage en pierres séches qui a été detruit, il y a peu 
d’années. 
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Le vestibule avait A peu prte deux métres de longueur et 
un peu moins de largeur. La cornmunication entre les deux 
parait avoir été carrée. 

Celui qui l*a découvert, il y a un peu plus dc 60 ans, se nom- 
mait Carnelle. 

Il fit fouiller la cavité par son flis, qui y trouva environ un 
tombereau d’ossements humains assoz bien cooservés. . 

Parmi ces ossements, il y avait un certain nomhre d'ins- 
trumenta en silex, qu’il conserva comme curiosités el sans 
savoir ce que ce pouvait élre, car personne dans lu région. u 
cette époque, ne s’occupait de choses préhistoriqucs. 

Il remnrquu aussi un crAnc avee un trou rond, qui devait 
Atre probablement un crAne trépané, mais il n’y altacha 
oueune espéco d’importance et l'enlerra avec les aulres. 

Los objelsen piorre élaient des hachcs polies pour la plu- 
part. Parmi eux il devait v avoir aussi des pointes de lance, 
A ce que j’ai pu croire par la dcscription qui m'en a été faite. 
Ces objels ont été disporsés ou perdus ; je n’ai pu en voir 
aucuii. On m'a aussi parlé d'une boule cn bronze qui ressem- 
blait å un grelot. 

A 50 métres en contre bas de la grotte, il y a une piorre 
debout qui o loutes les apparcncesd'un menhir de moyenne 
dimension. 

Le6 maidernior, la Société d'excursions scienliflquesa visilé, 
sous ma direclion et la présidencc de M. Pouju, eolte grotte 
sépulcrale ainsi que les alignements ou ullées découverls par 
moi dans la forétdc la Tour duLay. 


ALIONKMENTS DE LA FORfiT DE LA TOUR DU LAY 


Les alignements, ou allées des bois du Lay, ou forét de la 
Tour du Lav, sonl, d’aprés les archéologues qui le sont visités, 
desclioses uniques. dont on n'a encoro remarqué l’équivalenl 
nulle part jusqu’å présent. 

Ces longues rangées de pierres ne resscmblenl en aueune 
fn^on aux alignements connus, ni aux menhirs, ni aux dol¬ 
mens ou nllées couvertes, ni en un mol A aucun des autres 
monuments de l åge de Ja pierre polie; et pourlant, quand on 
les o bien éludiés, on est forcé de reconnattre que ces vieux 
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vestiges d'autrefois sont incontestablement d’uhe des périodes 
de l'époque néolithique. 

La nature des matériaux emplovés et surtout le mode de 
construction ne laissent subsister aucun doute sur ce sujet 
sans compter d'aulres remarques absolument convsincantes 
que j'ai pu faire dans les sondages que j'ai opérés dans di- 
verses parties de ces monuments. 

La forét de la Tour du Lay qui les renferme est un asser 
grand bois de 4 4 500 bectares situé en Seine-et-Oise, 4 
environ 35 kilométres au Nord de Paris, dans le canton de 
risle-Adam et 4 10 kilometres de Pontoise, sur les tcrritoires 
de Hédouville.Rouquerolles.'Charopague.Parmain et Nesles la 
Vallée. 

La forét du Lay doit son nom & une oncienne communo du 
canton de l'Isle-Adam nommée « Le Lay », qui fut adjoinle 4 
cello d'Hédouville il y a plus d’un siécle (en 1800). 

Les plus étendus des monuments que nous alions déerire, 
car il y en a touto une famille, sont: celui situé liou dit la 
« Téte 4 la Souche *» et ceux des • Bois Hude ». 

11 y cn a d'aulres, ccrtainement, maisils sont moins impor¬ 
tanis et nous n’en parlerons pas aujourd’hui. 

Celui de la Téte 4 la Souche esl situé sur le lerritoirc de la 
commuoe d'Hédouville, 4 l'Est de ce villagc et 4 l’exlrémité 
Nord-Ouest de la forét. dans un terrain sablonneux oti les 
grés abondent et tout prés de l’ancien couvent ou prieuré de 
Sainl-Robert ou plutét du Lav, dont on peut voir encore 
quelques vestiges. 

Il se compose de deux rangées paralléles de pierres posées 
la plupart debout,espacées entre elles d’environ 1*20 el ayant 
au moins 400 métres de longueur chacune, en lignes parfaite- 
ment droites et réguliéres, laissant entre elles un long 
couloir. 

Les plus grandes de ces pierres sont des grés paraissant 
provenir de l’endroit méme, ou des environs, qui sont roliés 
entre eux par un garnissage en pierres plus petites posées 4 
sec, absolument comme dans les dolmens ou allées couvertes 
de la région. 

L'ensemble est traversé par deux routes foresliéres.ou les 
pierres ont été enlevées, mais partout aiileurs on en voit par¬ 
fait emenl les traces, sauf vers le milieu, otiil y a un creux de 
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vallonnement 0 C 1 elles sont moins visibles, clou elles sontpro- 
bablement recouvertes de terre. 

Le volume des pierres n’est pas trés considérablo, cest 4 
peine si les plus grandes ont i■30 de hauteur, dont 4 peu 
prés la moitié esl enterrée dans le sol. 

Les moycnnes el petites pierres qui en garnissentles inters- 
tices, manquant u l’endroit méme, elles ont été apporlées 14 
d’une certainc distance. Ce sont presque toutes des pierres 
meuliéres, il y o aussi quelques petits grés. 

La partie de forét od sont situés cos alignements uppar- 
tient 4 S. A. le prince Murat. 

Ayant obtenu l’aulorisalion, je'praliquai des sondages dans 
diverses parties de ce monument pour essayer d’en recon- 
naltre rimportanco et la nature, sans on délruire l’aspect, 
maiaje n’y trouvoi 4 peu présrien d'intéressant, sauf quelques 
fragments de poterie paraissant néolithique, quelques éclals 
de silex et deux ou trois petits silex minuscules baptisos par 
M. Adrien de Morlillot « potits silex géométriques ». 

Les premiers connus de cette famille de petits silex ont été 
signalés par moi 4 Gabriel de Mortillet, le regretté raaltre, 
vers 1880. Je les avais trouvés dans un atelier situé 4 
100 métres 4 peine de l’extréraité Nord de ce monument. Il y 
a pout-étre lå ud rapproebemont 4 faire et une indication pré- 
cieuse qui permeltrait d’en précisor l’epoque. 

Peu avant la mort de G. de Mortillet, je lui ai signalo ces 
alignements, qu'il m’avait promis de venir voir, mais la mort 
l’en a ompéché. 

Les quelques fragments de poterie et les éclats de silex que 
j’ai recueillis, se trouvaient 4 environ 00 centimétres de pro- 
fondeur, c’est-4-dire au niveau du bas des pierres de la cons- 
truclion. Il n’y avait aueune trace de pavage entre les deux 
rangées. 

Je n’y ai pas remarqué non plus la moindre trace d’osse- 
nients. 

Dans toutes les parties du monument et surtout ducété Sud, 
les pierres ont la méme disposition ot sont placées de la 
méme fa$on que dans les cooloirsd’entréeprécédant Jes allées 
couvertes de la région. Seulement, au lieu d avoir quelques 
métres de longueur, il y en a 400 métres. 

L’orientalion de l’ensemblc est du Sud au Nord, sans que 



Ton puisse pourlant affirmcr de quel cAté cst l'entrée, qui 
parait étre du cété Sud. 

Le 3 mai dernier.la Société d'excursions scientifiques a visité 
ces monuments sous la piésidence de M.Pouju.vice présidcnt, 
en l’absence de M. Adrien de Mortillet, parti en mission. J'ai 
eu l’honneur de leur présenter ma découverte. 

Peu de temps aprés j’y conduisis une délégation de la Com* 
mission des monuments mégalithiques du roinislére de l'Ins- 
truction publique, qui n'hésita pas å reconnattre ces lignes de 
picrres pour des monuments néolithiques d’une période qu’cllc 
sc promet de déterrainer. 

Le mémc jour, je lui n'iontrai le ciraotiére prébistorique 
du Vivray, k TIsle-Adara, qui a été décrit par M. Le Maire, 
mon compntriote, jeune arehéologue de talent et d'avenir, 
dans le numéro de « L'Homrae Préhistorique » du i ,r aofit 
dernier et qui, d'aprés les rares objets quc nous y avons re- 
cueillis, parait élred'une période préhistorique se rapprochunt 
dc l'époque gauloise. 

Dans un prochain articlc. nous parlerons du deuxiémo grand 
alignemenl de la forét de la Tour du Lav, qui est dc I« m(*me 
famille que l’aulre, mais esl plus grand encore puisqu’il a 
600 raétres de longueur. 
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NOUYELLES STATIONS PRÉHISTORIQUES 

EN BASSF.-PROVENCE 

par Marius DALONI 

Secrélaire Ja la Soclelé d’Arcliéologio de Maraeillc 


L'élude du Préhislorique de la Basse-Provence n eté eom- 
moncéc avec mélliodc. il v a quelques années. parM.Eugéno 
Fournier, aujourd’hui professuur dcgéologie A la Kuculté des 
Sciences de Besanfjon, qui a fouillé et décrit de nombreuses 
stations situées, pour )a plupart, nux environs do Marseille ; 
ces rochorches ont fait connattre, de fnqon déjA satisfaisante, 
1 ‘importance, numérique surtout, dos élablissements néolilbi- 
qacs dans nolre rOgion. M. Fournier a atlribu‘6 plusieurs des 
stations fouillécs par lui aux époques Cnmpignicnnc, Touras- 
sienne ou Mas-d’Azilienne et Magdalénicime. 

La dAcouvorte do la richo station Robenhausionne de ChA- 
teauneuf-lAs-Murtigues par le docteur Repolin, qui fa longue- 
ment fouilléc et minutieusement décrile, nous a fourni de 
nombreux documents sur l’industrie duNéolithique supérieur 
en Basse-Proveuce; elle est assez analoguc A celle des palu- 
filtes suisscs. 

Les résultats d'ensemble des recherches de MM. Fournier 
ct Ropelin ont éto publiés récemment (en 1902), dans le 
mémoire Recherches sur le Préhistorigue de. la Basse-Prouciice. 

Je dois citer, quoiquil s’agisse d’une époque plus récente, 
les belles fouilles de M. le prolVsseur Vnsscur au plateau du 
Vergcr, pres Simiane (Boucbes-du-RhOnc), qui ont jeté un 
jour tout nouveau et ussez inallcndu sur letat de la civilisa¬ 
tion ligure en Provence, u l'époque de l etablissement des 
Grccs (1). 

(I) C. Vaiui-i. - Kole prilimindire svr Vlnduslrie b'gvre en Provence, au 
temps de la cotonte gi ecque. 
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Suivantla voie tracé« par ces excellents mattres, j'ai com- 
menoé, il y a plus de deux ans, des recherches personnelles 
qui ont donné des resultats aujourd'hui assez nombreux pour 
qu'il soit ulile de les signaler et de donner une bréve nomen- 
clature, en attendanl une étude détaillée sur celles de ces 
stations qui, les fouilles achevées, présenteront une impor¬ 
tance exceptionnelle. 

STATIONS N0UVBLLE3 

I* — Grotte murée, å l'Etlaque. — Station extrémement 
interessante, et sur laquelle'jc reviendrai longuement, aprés 
I nchevement des fouilles. Cest une pelite grotte, située au- 
dessus de la route de l’Eslaque au Rove, dans la chotne de la 
Nerllie, A peu de distance de l'abri de la Corbiére fouillé par 
M Pournier. L’induslrie lilhique y est trés dévoloppéo; les 
silex, trés nombreux, sont laillés plutAt en éclats ulili&ables, 
do formes peu définies, el un petit nombre seulement ont des 
retouches grossiéres. Je n'ai trouvé dans celle station ni 
potorie ni pierre polie. La faune présento des caractércs 
archaiques marqués; parmiles ossements, les plus importants 
sont trois crAnes humains. dont un en bon état, avec di/Té- 
rentes parties des squclcttes. Malgré la présencede ces sque- 
letles, qui pourrait faire croire å une grotie sépulcmle, il 
s’agit évidemmenl d’une veritable station. 

II. — Abri du Rating t Eilaque.— Celle station estd'abord 
remarquable en ce que, malgré sa proxiniilé de l'abri précé- 
denl, son industrie est franchement néolithique, trés proba- 
blement robenhausienne méme, puisque, dans une fouille 
superflcielle, j’ai recueilli, avec des silex laillés, un polissoir 
en grés et de la poterie ornée. Mais mes fouilles y sont encore 
peu avancées. 

III. — La Station Campignienne (?) dEmués est située å 
une centaine de metres au nord de l’église de ce hameau. qui 
fait partie de la commune du Rove (Bouches-du-Rh6ne); dnns 
une jolie grotte, que je fouille depois assez longtemps avec 
M. Marin, la couche archéologique contient en abondance 
des silex laillés, de formes v&riées, avec répétilion assez fré- 
quente du type dit bec-de-perroquet. Pas de poterie ni de 
pierre polie, du moins jusqu'a present. 
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Cette station est peut-étre Campignienne. 

IV. -— Camp néolithigue de Laure, prés Gignac (Bouches-du- 
Rhéne).— Cette remarquable station est située sur un plateau 
de lachaloe des coliines de bordure de l'étang de Berre ; jo la 
fouille depuis deux ans en collaboration avec M. Marin. Elle 
nous a donné les plus belles pointes de fléches trouvées jus- 
qu’ici dans la région, une hache polio en jadéite, plusieura 
haches en serpentine, et une grande abondnnce de poterie; 
les vaaes sont å fond plat et ornés de curieux dessins géomé- 
triques. 

U n’y a pos trace de métal, ni des diverses potcries qu’on 
trouve en gTande quantité dans les oppida. L'industrie du 
camp de Laure caractérise done le Robenhausicn supériour ; 
elle est absolument pure. 

V. — Station en pitin air du plateau de la Galliniére, prés 
Simiane (Bouches-duRhéne).— Sur le plateau dolomitique de 
la Galliniére, å proximité des sourccs de la Roque, existe une 
station (rés imporlunle par la quantité des débris de poterie 
préhistorique, ot les haches polies qu’on rccueillo k lo surface 
du sol. La poterio, grise, compacle et dure, cst postérieuro 
ou Néolilhique et paralt représentor lu céraruique spéciulo de 
1’ftgc du Fer; mais des louilles assez importantes seront néces- 
sftires pour étre flxés de maniére plus certainc. 

VI. — Station de l'åge du Fer, aux Troil-Frir et, prés 
Simiane. — Plus prés du villuge de Siiniane, ou flane de la 
colline qui porto le hameau des Trois-Fréres,estune curiouse 
station, qui m’a été signaléc par M. E. Fournier, et que je 
fouillerai prochainement; c’est une grande cabane, formée 
par une fissure naturelle du roe, dont les parois ont d’ailleurs 
été reculées et égalisées par les Prchistoriques qui s’y étaient 
établis. L’enceinte est continuée par un mur de construction 
primitive. J’ai recueilli sur le sol de nombreux fragments de 
cette poterie grise qui semblecaractéristique de l’ftge du Fer. 

VII. —Atelier de taille de Ckåleauneuf-lét-Marliguet. — A 
quelques centaines de métres é l'ouest de la riebe station 
néolilhique découverte k Chftteauneuf-iés-Martigues par 
M. Repchn, j’ai constalé récemment l’exislence d’une grande 
accumulalioq de silex taillés k l’étal d’ébauches, de piéces 
dégrossies et d’éclals detaille. C’élait certainemenl ratelier 
de taille de la station ; toute la région est d’ailleurs abondatn- 
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ment pourvue de gros rognons de silex de l’Aptien, et les 
Néolithiquestrouvaient sur place la matiére premiére de leur 
industrie. On peut fnire, en comparant les ébauches fa$onnées 
å ('atelier, avec les instruments terminés de la station, d'inté- 
ressantes observations. 

VIII.— Alluvions de Caronte, pres Martigues .— Sur l'un des 
monticules du dép6t d’alluvions anciennes de la rive droite 
du chenal de Caronte, prés de Tanden moulin & vent dit des 
Capucins, j'ai recueillides silex curieux, d’une taille originale, 
entre autres un grattoir et une base de poignard d’une jolie 
factureet habilement retouchés. Des fouilles en ce point don- 
neront sans doute des résultats salisfaisants. On trouve aussi, 
å la surface des alluvions, des fragments d’une poterie å orne- 
ments en relief qui n'esl pas néolithique. 

Différentos stations préhistoriques m'ont été signalées dans 
la région par d’aimables correspondants, que je romcrcie 
vivement; mais le temps m’a fait jusqu'ici défuut pour aller 
les reconnaitre. Je dois me borner,pour Tinstant, å fouiller les 
quclques stations citées plus haut, et dont quelques-unes 
méritent un intérét tout spécial. 



- 336 - 


FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


La grotte de la Beaume-Longue 

Plilis DZ Dions (Gahd) 

Depuis le commencement de l’année, d’intéressantes decouvertvs 
ont él6 (aites dans plusieurs grottes de département du Gård. Nous 
avons déjå signalé, dans celle revue (1), le résullat des fouilles exA- 
culées dans les grottes des Buissifcros ot du Figuier. 

La grolle des Buissiéres, dile aussi de Meyranuos, située sur le 
terriioire de cclte communo, prés des bords de la Céze, canton do 
Ssint-Ambroix, s donné quolques objets eu silox ainsi qu’uu vase et 
des débris de poterios. Mais les priucipales piéces recuoillies, au 
miliou de nombroux ossements humains, sont de l’&ge du brouze et 
consistent en une quarantaine de bracelels de dimensions et de mo- 
déles tariés, de bagnes, de pendeloques, de vases. 



Fig. 61 .— llracelels en bronze irouvés dans la Grolle de la Brsumr- 
Loogue. 3/4 graudeur. Dessin de M. Emile Bonrsier. 


Les dilFéronts objots de parure trouvés mélangés aux ossements 
humains. semblent démonlrer quo l'on se troure en présence d’une 
sepulture. 

(t) L'//omme prJhiUoriqua. N* 6, juiu 1903 ; N» 8, Aofil 1003. 



Lagrotte du Figuier.qui estsituée sur les bords du Gardon, prés du 
pont de Saint-Nicolas-de-Campagnac, n’a pas fourni d’objets de 
bronze, mais de nombreux ouiils cn silex : hacbes, pointes de 
fléches, gratloirs, perfoirs, poin$ous en os de l'époque néolithique. 
EHe contenait également plusieurs vases entiers, des onsemeuts 
bumains et une lampe en grés. 

L'exploraliou de cette deruiére grotte ful faite par le Groupe archéo- 
logique d'Uzés, dont les meinbres sarants et actifs étudient avec zéle 
les antiquités de leur département. 



Pig. 65. — Vase trouvé daos la Grotte da la Beaume-Loogoe. — Orne- 
meutatiou de la bordure intérieure do vase. Dessio de M. Emile 
Boursier. 


Tout récemment, le Groupe a visilé la grotte de la Beaurae-Longne, 
située prés de Dions, sur les bords du Gardon. Tout au fond de 
la grotte, dans un précipiee de 3 métres. et sous une couche de 
limon rouge d’environ 0M5, les explorateurs découvrirent vingi 
bracelels en bronze, presque lous ensemble et qoi paraissaient con- 
tenus dans un vase complétement ellrité. Ils no purent recneillir de 
ce vase, qui a toute l’appareuce de la poterie néolithique, qne quel- 
ques débris et le fond. 


22 



Ces l»racelets (Og. 64) rccouverls d’une belle palino, soat d’une 
grande finesse. Ils sonl bien décorés, sur toul le pourtour, do 
dessins forinés par la combinaison de lignes droitcs. Le diamélro do 
cos pifcces varie de 55 å 59 luillimélres. Leur poids n'est quo de 3 å 
4 grammes. 

La réunion de ces vingi bracelets, on parfuil état, indique évi- 
deinmont qii'ils faisaieut parlie d une cachella. 

Duns unc des gulorios aapdrieiiros, on trouva un vaso donl la panse 
el lo bord iulérieor sonl Curt jolimanl ornes (flg. 05). 

Nuus soinmes heureux de feliciter le Groupe archuologiquc d'Uzés 
du succés oblenu dans les fuuilles qu'il a fa i les en 1903. 



NOUVELLES 


L anthropologie å l'Exposition de Saint-Louia 

Sur la demande de M. le D f Cherrin, M. le Commissaire général 
de l'Exposition Internationale # de Saiut-Louis (EUU-Unia) vient de 
nommor un Comité d'Antbropologie pour assurer la participation 
de la Prance å cette importante Exposilion, qui aura lieu en 1904. 

M. Emile Dupont. Présideut de la Section francaise, a soubaité la 
bienTeouo au Comité dans ane séance d'inauguration qui a ou lieu 
lo lundi 5 oclobre. II a déclaré au Comité qn’il ferait tout son possible 
pour facililer sa tAche, et il a exprinié l'espoir de voir & Saint-Louis 
une Exposilion d'Antbropologie digne de la réputation de la Science 
fran^aise. 

Le Comité, dont beaucoup de nos amis font partie, a noromé son 
Rureau, qui est ainsi conipoié : 

Prétident d'Honntur : M. Le Myre de Vilers, Président de la Sociélé 
de Géographie, Ambassadeur bouoraire. 

Prtsident: M. le D' Hamy, mcmbre de l'Institut, Professeur d’An¬ 
tbropologie ou Museum. 

Vict-PrJtidents : M. Alphonse Bertilloo, chef du service anthropo- 
métrique de la ville de Paris, et M. Verneau, assi&tant au Muséum. 

Rapporteur : M. le D'Chervin, ancien Président do la Sociélé d’An- 
tbropologio. 

Secrttoire: M. Zaborowski.archi viste de la Sociéléd’Anlhropologio. 

Trétorier : M. Charles Schleicber, libraire-édileur, membre de la 
Sociélé d’Antbropologie. 

Membres : D'Antony, D’ Marcel Baudouia. O'Capitan, Coyer, D'Ault 
du Menil, Davcloy, De Oréqoi-Monlfort, Louis Giranx, G. Lacoulou- 
mére, D' Manonvrier, D' Marcano, Adrien et Paul de Mortillet, D r Pa- 
pillault, D f Félix Regnault, E. Sénéchal de la Grange, Schrader, 
Oscar Schmidt, Sébiliot, Emile Soldi, Tramont, Volkow. 

Voici la classification officielle du département de 1'Antbropologie, 
telle qn’elle a été rédigée par la Direction américaine de l'Exposi¬ 
tion : 

oaocp* 125. — littératub* 

Classe 739. — Livres, brochures, manuscrits, albums et photogra- 
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phies sur ('bomme depuis les temps los plus reculés jusqu’A nos 
joura. 

GROUPR 126. — S0SIA70L0G1K 

Classe 740. — Caractéristiques phj'aiqoos de Thomme, anatomie 
comparée el spéciale des différenles races et peuples humaius; spé- 
cirnens, modéles, mensurations, caries cl photographies représenlant 
les caraclérisliquos comparalives et typiques. 

C/um« 74I. — Authroporaétrie: mensurations, caites, diagrammes, 
otc., monlrant les méthodes et les résullals des études coinparées 
de la structuro physiquc des races exislantes;appareil eliustrumerils 
emplojés dans les invesligalions aiUhropomélriqucs. 

GROOPE 127. —» ETDNOLOGIB 

Classe 742. — Illustration des progrés dc la civilisation; origipe ot 
développement des aris el des industries; cérémonies, religion, rites, 
jeux. — Maniurcs ct coutuiuos doinesliques el sociales ; langages ot 
origiue de l’écrilure. 

OROUPK 128. — BTHNOGRAPHIE 

Clas 1 « 743. — Races et pouples depuis los temps les plus reculés 
jusqu'A nos jours; exposilion de tribus el de races monlrant, ou 
moren do spécimens, groupos el photographies, lus did'éronts sloges 
do la civilisation des différenla peuples A des époquos dilTérentes el 
dans des condilinns ambiantos parllculiéres. — Kamilles, groupos ot 
tiibus des peuples aeluols. 


Mcmumonts mégalithiques modernes du bois de Meudon 
(Seinc-et-Oise ). 

Lo numéro du 11 seplernbre do la vie illustrée signale, dans un 
article les Druides du bois de Meudon, des dolmens et un meohir 
élevés par los éléves du Séminaire d»s Missions élrnngéres autour d’un 
grand cbéno. Au sominct de eet arbre éluit llxée une niche renfer- 
inuul une slalue do la Viorge et au-dossous un écriteau porlant: 
Notre-Dame des Aspirants missionnaires, priezpour nous et peur les mis- 
siorvuiires. 

Cetle chapclle fut instolléo en 1889 el pendant piuiieura années les 
jeunea missionnaires y venaient chaque semaino pour prier, et comme 
récréalion, s’amusaicnt A conslruire les monuments que l’on voil 
actuellement. Quant A la niche el A l’écrileau, ils ont disparu. 

Jo peux decrire ces mégalilbes modernes gråce A 1’amabilité de 
M. Charles Schleicher, qui * eu i’ohligcance de me les faire visiter. 

En plein bois de Meudon, nu-dessus et au sud de l'étang d'Ursine, 
å 100 i u Al res en vi ro n du carrelour des Ponds de la Chapelle, entre ies 
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rootes forcstiéres des Treiu PontseldaCor,Umdu Hauf,etå25inétres 
de cette derniére roule, se trouve une pelile clairifere au milieu dc 
laquelle s'éléve un superbe chfine enlouré d’un petit tertre cerdé de 
pierres. Devant ce chéne, i peu prés en demi-cercle, s’éléveut le 
menhir et cinq monumenls qui ressemblent k des dolmens ruinés, 
dont il ne reste que deur supports et une table. 

Le premier monument å gauehe, le plus pelit.se compose de deux 
supports en grés d’environ 1*25 de hauteur sur 0*78 do large et d'ane 
table également en grés de 1*55 de large sur 1“ de long et 0*60 
d’épaisseur. A quelques pas se tronre le menhir, énorme dalle de 
grés, de forme irréguliére qui mesure 3*70 de hauleur, 2*75 de lar- 
geur h la base et 1 metre au sorqmet. Son épaisseur moyenoe est do 
0"60. II doit élre pen enfoncé en terre, il est maintenu dans sa posi¬ 
tion verticale par une maconncrie de pierres et ciment. Cette dalle 
a dft fort longtemps reposer sur une de ses faces. Celle qui regardc 
le nord-oucst a une coolear brun rouge, l'autre face au contraire est 
grise. 

Presque face an chéne s’éiérent les deux plus grands pseado-dol- 
mans. Lo premier a des supports de 1*20 de hauteur ot 1*60 de large. 
La tahle ost un gros bloc dc meuliére do 2*15 do long, 2*10 de largo 
et 0*60 d’épaisseur. Les supports du second ont Kun 0*85 de hauteur 
sur 2* do long ; l’autre, 1*20 de hauteur et 1*40 de largeur. Les 
dimonsions do la tablc sont: longueur 2 raétres, largeur 2*15, opais- 
soiir 0*55 entiron. 

Deux autres monumenls de construction semblablo, mais un peu 
moins grands, sont placés faco au menhir. 

J’ignoro la provenaace des matériaux qai ont été employés, je ne 
vois pas dans les onvirons imraédials d'anssi gros bioes afQeurant le 
sol. II est peu probable cependant qo'ilsaient été amenés de trés loin. 
Lo soul renseignemeut que J'ai pu recueillir a trait & l'énorme grés 
qni forme lo menhir, il aurait été apporlé des enrirons do Velixy. 

P. DK M. 


Conférenoes d anthropologie et de biologie å Lille. 

Ces conférences commenceront le 14 novembr«, elles auront liou 
tous les vendredis, k cinq heures un quart, dans ramphilhéåtre de 
l'École des Han tes Études Industrielles, 11. rue de Toul. Nous signa- 
lons particuliéreraent les conférences suirantes : 

M. Boulay: Anciennelé de i'homme. — M. Delépine: L’homme et 
le sol. lnQuence des condilions géologiques sur les groupemeuts in- 
duslriels. — M. Pannier: I« Déluge d’aprés la Bible et les lextes 
babyloniens. — M. Louis Théry : Les monnaies gauloises é l’époque 
mérovingienne. 



S0C1ÉTÉS ET ACADÉMIES 


AGADÉMIK DES JNSCK1PTIONS ET BBLLES-LETTHES 


# 

Stance du 18 septtmbre 

M. Ilomolle transmet 4 l’Académie un rapport do Durrbach sur 
los fouilles de Délos. 

M. Clermont-Ganneau tormino sa communicalion sur diverses 
Charles des croisés tirdes des archivos arabes. 

M. Ruolie communique uno étude sur le texle du raanuscrit grec 
4162 de la Bibliothéque nationale, contenant un traild astronomique 
fausseraent attribué å Jean Trelxés. II s’agit, en réalilé, d’un commen- 
laire sur les tables nouvelles dePloléraéo quo Ton croitgénéralement 
étre do l'emporour Héraclius, inais qui, d’aprés M. Usener, scrait 
d’F.ticnne de Byxance, conteraporain do col ompercur. 

M. Légerlitun mémoire sur le Oortegiano do Biillhazar Castiglione, 
comparé A son adaptation polonaise par Lucas Gornicki. Celte adap¬ 
tation permot do constator les différencos qui exislaiont dans la se- 
condo moitié du aeiziéme sidelo entre les sociétés italionne et polo¬ 
nyse. Ainsi.les porsonnages, féminins qui flgurent dans l'original 
italien ont disparu du toxtc polonais. Los allusions å la languo ita- 
lienuo ct h ses dialeclos sont remplacées par des considérations trés 
curicuses sur les langues slaves au temps de la Ronaissance. 

Séance du 25 septetrbre 

M. Clermont-Ganneau fait une communicalion sur uno tradition 
populaire recucillie par l’bistorion arabe MasoOdis, d’aprés laquelle 
le nOm de salnloHéléne se trouverait grevé avec la croix dans toutes 
les églises d'Orient conslruiles, ou passant pour avoir été conslruites 
par la mére de l'erapereur Coustantin. M. Clcrmont-Gauneau établit 
que celle croyance singuliére, encore inexpliquée, repose en réalilé 
sur une curieuso interprétation du chrisme ou monogramme cons- 
tantinien répaudu avec profusion sur les monuments chrétiens et 
formé par la oombinaison de la lettre grecque rho avoc la figure 
de la croix. 
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Or, dans la composition du monogramme, lerAo å la valeur dc 100, 
nombre correspoudaot ou total numérique des cinq lettres qui, en 
grec, composent le noin d’Héléne, Elena. De raémele mot Amen ,dont 
les lettres donnent uoe valeur numérique de 99, est souveot repré- 
senlé dans les inscriplion* par les lellres kappa et théta, dont la va> 
leur est égule å ces cliiffres. 

M. Pottier communique un mémoire sur le commerce des vases 
antiques en Etrurie au sixiémc siécle. 

M. Hérou de Villetosse communique deux notes du P. Delallre : 
l'une a trait å uno inscription latine provenant de la uéeropole 
voisine de Sainte-Monique de Carthage ; l’autre concerne qualre figu- 
rincs on terre cuite, trouvées également i Carthage, dans la néero- 
pole puuique do Råbs; deux d’entre elles représentent les deux 
déesses Asta roth et Tanit, la mire et la Alle. 

Seance du 2 octobre 

M. Saloinon Reinach communique les photographiei de deux mi- 
nialures contenues dans un inissel qui. du couvont de Saleui, a 
passé 4 la bibliothéque de Hoidelberg. Cc manuscrit avait été ncquia 
a Paris en 1765, l'aunée de la rente de la bibliothéque de M* # do 
Pompadonr, dont il faisait, dit-on, parlie. M. Reinach y roil Pauvre 
d’un peintro bourguignon rirant aux onrirons de fan 1400 ot la rap- 
proebe d’un Ubleau circulaire du Eouvro portant au rorers les 
arme« de Bourgogne et qua l'on attribue «rec touto rraisemblancc 
h un peintre gueldrois nnmmé Maloucl ou Manuel. 

Seance du 9 octobre 

M. Poltier continue la Iccluro de quolques extraits du lomo III de 
son CatnloQue det vases antiques du !/>uvre, concernant les rapports 
dela céramique avec le grand art ct l'inronlion de la figure rouge. 

M. Cbaranne présenle, au nom de M. Morisse, premier intcrpréle 
de la légation de Praoce a Pékin, un mémoire sur la Jaugue el l’écri- 
turc si-bia. A cette occasion, M. Charannes entrelieut l'Académie du 
royauino si-hia, silu« »ur les riTes du fleuve Janne, dans la région 
nord-ouost de la Cbine, qui dura environ deux siécle*, de l’an 1000 
h 1227. II rappelle les recherches failes par de trés rares autours sur 
cc royaume et présento le trarail de M. Morisso comme une conlri- 
bution trés nouvelle et trés iraportante å eet égard. 

M. H. Omont communique la reproduction d’une grande bulle du 
pape Benolt VIII, de l’an 1017, transcrile sur une seule fcuillc de pa¬ 
pyrus, haute de 1 m. 70 etlarge de 4ocentimétres, que vientd’acqué* 
rir la Bibliothéque nationale. On ne conualtqu’une quinzaine dedocu- 
meuts do ce genro : 6 en France, 5 eu Espagne, 2 en llalie ct 2 en 
Allemagne, tons datés du neu7iéme au onziérae siécle, époque å 



laquello la chancellerie pontirtcal« cessa d’employer )o papyrus pour 
Jes hulles, suiranl un usage imiié des diplOmcs inipériuux de la cour 
de Byzancc. 

La Bibliothéque nationale a acquis en mørne temps Irois diplémes 
originaux de rois de France : doux de Charles lo Cbauve (843et 8(50) 
ot un de Charles le Simple (922). Ils parallront dans le recueil de 
l'Académie, Charles et diplumes. 

M. Paul Monceaux, ancien inembre de l'école d’Athénos, loumel k, 
J'Acndémie le plan d'un cory.us d’inscriptious chréliennes d’Afrique 
dont il a entrepris In publikation. 

• Séance du 15 oclobre. 

M. Gauckler, directeur du service de} antiquilés de la régence de 
Tunis, rend comple des Iravaux d’oxploralion qu’il a entrepris dans 
le sud do la Tuniaie avec le concours de MM. Sadoux, le eapitaine 
Donni), les lieulenanls Cliauvin, Goulon, Jeangérard et Moreau, 

Le principal alfort du service a été dirigé sur le port do Gighli-Bou- 
Grara, oCi lesfouilles, commeneée* dopuis Irois ans, onl pris un déve- 
loppement comparablo h celles doTimgad. D’aulro part, le eapitaine 
Donen o délerminé avec préciiion le tracé de la grande routo slralé- 
giquo do Gabés h Tébcssa dans sa partie médiune, å travers lo cholt 
Fedjedj. 

En terminmit, M. Gaokler, å l’aido d'uue inscription récemmcnt 
découverlo, élnhlil un purnlléle entre lu politique de Home ol cello 
do la Prancoå l'égard des grands chefs de Iribu du sud lunisien, et 
montre commont, A vingt siécles do distance, l’histoirc do l'ancienne 
province d’Afriquo se rocommence exacloment aujourd'hui. 

M.Avenoau do la Graucérc luilhommago ål'Acidémie d’un mi-moire 
sur « lo préliistorii|Uo et les »’poquos gauloise, gallo-roraaioo el méro- 
vingienue dans le centre de Ja Bretaguc-Arnioriquc. > 


ACADÉM1E DES SCIENCES 


Sttø/jc« du 12 oclobre 

M. Albert Gaudry a re$u des nouvclles do M. Obaliki, auquel le 
Muséum a conflé une mission. M. Obolski cst arrivé b Yukon,sur la 
frontiére de l’Alaska, au G4° 30' de latitode et au 149“ de longilude. 
Le pays oCi il se trouve renferme, paralt-il, beaueoup d’or; mais 
comme il est absolument glacé, par conséquent sans végétation et 
sans habitatioD, les pauvres chercbeurs d’or endurent de grandes 
soufTrances. Ils sout obligés, pour obtenir Tor, de creuser des ter- 
rains quaternaires d’une douzaine de métres, formés de coucbos de 



bones, de sables, de galets. De raéme qu'en Sibérie, ces couches 
gelées jusque dans leurs parties les plus profondes, renferment une 
moltitade d’ossements ; il n’y a pas de cadarres avec leurs rhairs. 
M. OLalski écril: ■ Ce n'est qne défenses gigantesques de raam- 
montbs, ossernents monslrneux, restes de bæufs musqués.de bisons, 
de cerfs. Tout cela glt épars, rctiré des fonds glacés. * Il y a aussi 
du cheval dont les photographies ont été envoyées au directeur du 
låuséuni. 

II convient de rappeler qn'en 1875 un aulre voyageur fran is avait 
fait une importante expédition dans l'Alaska et signalé la profusion 
des débris de mammoulhs. M. Gaudry a communiqué 4 I’Académie 
une molaire de l'un de ces aoimaux, dont les lames sont tellement 
serrées qii'elles présenlent l’dxagération des caractéres du main- 
mouth. 

L’accord des royageurs des diverses nations, au sojet de l’abon- 
dnnce exlrérne des fossiles dans les regions boréales. prouve de plus 
en plus qifå une époque ancienne, alors que les bommes vivaient 
déjå depuis bien loogtcmps, le nord de notre planéle avait un climat 
moins dur que de nos jours. Le régime des steppes a précédé le 
régime des foumlras actuels. 

M. Albert Gaudry présonte eosoite une note do M. Fourtou sur 
l*6lage luronicn en Egypte. Le »avant géologue avait, dans une 
communication précédente a l’Académie, aononcé la prétence du 
turonieu å Abon-Rouch. Ce fait avait été cooteslé par un savant 
allemand, M. Dacqué, et on savant anglais, M. Beadnell. M. Fouitou 
vient de relourner 4 Abou-Rouch; il en a rapporté de nombreux 
fossiles, notammont des rudisles qo’il a soumis 4 M. Douvillé. Ces 
fossiles ne permeltent plus de metlre en doute l'existence, 4 Abon- 
Rouch, d’un turonienquia des rapports avec le turonicn de Portugal 
étudié par M. Choffat. 

En lin M. Albert Gaudry, en faisanl hommago d’un comple rendu 
des travaux de la Société oormande d’études préhistoriques, appelle 
rallention de l'Académie sur celte intéressante société. Elle a été 
foudée il y a douze aos; elle n'a pas de siége fixe. Elle tient ses 
séances tour å toar 4 Rouen, an Havre, 4 Dieppe, & Bvreux, & Caen, 
i Fécamp, et dans d’aotres villes beaocoop moins importantes,seion 
qu’elle y est appelée par des déconvertes ; elle remplit un but patrio- 
tique, car elle révéle.daos tons ses délails l'hisloire primitive d*un 
des plus beaux pays de la France. II serail bon que les personoes si 
nombreuses qui s’en vont chaqne année vers les plages de Normandie 
soienl au courant des excursions de la Société d'études préhistori- 
ques; ce serail tonjours on plaisir pour elles, et parfois ce pourrait 
étre on profit poor la science. 
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LIVRES ET REVUBS 


Marquis de Nadaillao. — Låge de cuivre. Exlruil do la 

Hcoiifi des questions scientifiques, juillcl 1902, in-8°, 35 pages. 

A-l-il exislé uo Age do cuivre? adtroment dit 4 ane époque In 
habitanis primilifs ont-ils coonu el omployé lo cuivre pur, a 1‘nxclu- 
sioo do loul autre mélal, pour la fubrication do leurs armes, outil«. 
pnruroa ? Bien des paletkuologues ont comballu celle hypolhéae. 
D'aulres l’ontadmiso. 

l/excellent travail de M. de Nadaillac a pour objel de démontrer 
l'exiitenco d'on Ago de cuivre pvécédant, daos certaios puys du 
moins, l’Age do bronze. 

l.e cuivre se rencontrc A pou prés parlout ft l'élal nalir. I.« bronzo, 
au coulraire, esl un alliage de cuivre et d'élain qui demando pour sn 
fabricttlion des connaissancos mélallurgique.« assez dév.*loppées. Do 
plus, l'étain esl un métul assez raro, qui ne se roncom.« q»o sur 
quelqucs points du globe. La fortne des haches en ouivro pur so 
rapproche des liaches polies néolillnques et oo ou a Irouvé dans 
lous les pays d’Europe. 

Tellos sont les raisons dévoloppéos par l’anleur, avec son érudilion 
ol sa profonde scienco, duns la premiere partio de son Irnvail, cu 
favour de I'Agc de cuivre. 

« S’il a élé possiblo do disculer iVxislonce d’on Ago de cuivre aar 
l’ancien conlinent, dit M. do Nadaillac, il n'en est pas de tnémo 
en Amérique. LA aucun doule nYst possiblo. Le cuivro h élé lonp- 
temps le seul mélal employé, cl il en était encore aiusi lors de Parri- 
vécdos Européens.« Comme pteuve, faulour décrit.dans ladeuxiéine 
partio,les nombrouscs découverlos fuites en Ainériquo dans les minos 
de cuivro, od se rencontrent les oulils primilifs qui servaient å l’cx- 
traclion du mélal ol qui dalenl d’une facon cerlnine J Age de Pexploi- 
lalion de la mine. On y Irouve des oulils en cuivre mais jarnais 
d’onlils en fer, bien que le fer eiisto dans la legion. Les premiers 
Américoins étnient mfime arrivés å nnc grande habilelé dans le Ira¬ 
vail de cc mélal, ainsi que le prouvenl cerlnincs piéces en cuivre 
qui sonl do véritables objets d art. 


P. de M. 
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Emile Riviére. — Découverte d’une nécropole gallo- 

romaine å Paris. Extrait des Bulletins de laSociété d'Anlhropo- 

logie de Paris , 1903, 17 pages. Og. 

Le savaat paletbnologue, M. Emile Riviére, dont on n'est plus å 
compter les nombreuses déeouverles, vient de nouveau d'en signaler 
une des pins intéressantes Å Paris, rue du ilameau. En décem- 
bre 1902, un raste terrain, exploité jusque-lå par un maralcber, fut 
en partie défoncé pour l’extraction du sable. La terre arable forme 
une coucbe de i "30 å 1“40 environ, qui repose immédiatemont sur 
un sable trés On sans caillotfx, jusqu'å une certaine profondcur. 

Le 21 février, les travaux mirent nu jour une fosse de 1*70 de 
longueur, 0-82 de largeur et 0*50 de profondeur dans l< sable. 
C'était une sépultore gallo-romaine h incinération. Elle contenailde 
nombrcux débris de poteries romaines, noire« ou rouges, des mor- 
ceaux de tegula et un vase funéraire onlier rempli d’ossemenls hu- 
mains craquelés el brfllés, mélés, å des matiéres charbonnouscs. La 
tosse renfermait aussi des os d’animaux brisés sur lesquels sont gra- 
vés des chilTres romains. C'esl lå un fait tout nouveau et d'un trés 
grand intérét. 

0uatro aulres fosses furent successivement découvertes. La 
deuxiém«*, de forme oblongue, avait 2*20 de longueur sur 1*20 de 
largeur et C*80 de profondeur Jans le sable. Elle a donné de 
nombreux fragments de poteries romainos, des vases brisés el dos 
morceaux de tegula romaines; l’on d'eux porte gravé lo chiffre X. 
EnOu sur plusieurs os d'animaux, comme dans la premiére fosse dé- 
couverte, élaienl gravAs des chiirrss romains. II n'y avait pas d’osse- 
nients bumains br&lés. 

I.a troisiéme fosse ne mesnre quo 1*05 de longueur sur 0"50 dé 
large, 0 m 28 de profondeur dans le saé/e.Elle ne conlcnait que queljues 
petits morceaux d’os brfllés, des débris de poteries et »le tuiles ro¬ 
maines. 

La quairiéme fosse, était de forme rcctangulaire, d’une longueur de 
1“58, largeur 1*43 el profondeur dans le sable 0*41. Prévenu å temps 
de sa découverte, M. Riviére put assister å sh fouille compléle et re- 
cueillir des fragments de poteries noires gallo-romaines; nn morceau 
de tibia de jeune chevreuil portant gravé sur l'une de ses faces le 
chiffre X ; un fragment de diapbyse osseuse, en paitie fendu par un 
trait de scie el dont la face exlerne est gravée de traits formant dos 
chevrons irréguliers qui occupent presque toule la longueur de l’os; 
deux petils morceaux de briques rouges portant gravés le nombre 
neuf ou onze (IX ou XI); des morceaux de tegula, sur l'un desquels est 



gravé un A. Celle fosse ne conlenait pas de vases funérairos, ni d'os- 
semenls hnmaios hrfllés. 

l,a cinquiémc fosse, dc forme circulaire. de 0*45 & 0*50 de dia- 
mélra el 0"30 de profondeur dans le »abre, ne renformait pas non 
plus de vase fuuéraire. On trouva seulemeot quelques débris d'os 
d'animaux, sans ancune marquc, dos morceauxde potcriesromaicies 
noires et de tegula. 

Enfln on découvrit une sixiéme fosse qui paralt plutdt avoir scrvi 
de lieu de déchargc gallo-roinaine que de fosse funéraire. Dans les 
premiéres fouilles on no irouva que de petits fragments de tegula, 
qoelques-uns gravés dc cbiffres romains, ot des débris de vases 
nolrs et do poteiies rouges. Remblayée provisoirement par les on- 
vriers, elle fut plus lard complélement vtdde et donna d’intéressanls 
objet* quiserontdécrits prochainement par le savant auleur. 

Outre ces fossos, trois poches funérairos creoséea pcu profondé- 
ment dans la terre et n’atteignant pas la couche de sable, furent 
également louillée*. Cbaeune d’elles renformait un amas d'os 
humains craquelés et brfilés, situé au centre et recouvert d’uno 
pierre plato. Elle contenait aussi dos fragments do poterios. 

Dans les lerres autour de ces fosses et de cos poches, les ouvriors 
ont trouvé des débris du poteries; des fragments de tegula ot dos 
d’animaux graves do cbitTres romains; enfin une potite lame d'ivoire, 
de 0*055 do long sur 0*008 de largo, gravée de soire traits paral- 
lélei par groupes de 2,4, 5, ot qui fait pensor aur Ulllos des bou- 
langers. 

M. Kmilo Riviére continue il suivre les travaux do la sablidre de la 
roo du Hamesu, et nous ospérons que l’érndit ot habile chorcheur 
aura encore A nous signaler d'iutércssnntes trouvaillos. 


P. DK M. 
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MUSÉES DU DEPARTEMENT DU CALVADOS 


Cakn. - Musée d'histoire naturelle, å l’Univcrsité, rue Pas- 
teur (Conserv. MM. les professeurs: Bigot, géologie et miné- 
ralogie; Joyeux LalTuie, roologie et ethnogrnphie) organisé 
en 1825, sous les auspiccs de la Société linnéenne et de M. dc 
Mogueville, réunissanl les Musées de la ville et de la Faculté 
des Sciences, ainsi que les colleclions particulicres des pro¬ 
fesseurs Lamouroux et Ueslongchamps. Actuellement, le Mu- 
sée de Cacn est un des plus remarquables de province. 
Minéralogic; bolle série générale. 

Géologie ; coll. d'études ; coll. géologiquc normande ; n»a- 
gnifique sério, conlenant de nombreux types de Cuvicr, 
GcofTroy Saint-Hilairc. Dcslongcliumps, Defrunce, Agassiz, 
d’Orbigr.y, Bigot, etc...; a incorporé les colleclions Defrance, 
Hérout, Busnel,Fourneuux,Brevil1e,Tcsson,Jarry.Crocodiliens 
des envirous de Caen (types de Cuvier, GcofTroy Saint-Hilaire, 
Ueslongchamps); poissons juraisiques (types d’Agnssiz); mol- 
lusques juruisiques (types de Ueslongchamps et Bigot). Coll. 
générale, classce zoologiquement; ossemonls quaternaires du 
Paraguay. Mystriosaure de Boll.poissons el reptilcs ducalcaire 
lithograpbique de Cerin ; coll. pour l’étude des phénoménes 
géologiques, anciens et récents. 

Zoologie; coll. générales trés importantes. Mammiféres 
(Lemuriens remarquables); Oiseaux (magnifique collection 
d'oiseaux mouches, avec squeletles et nids, conlenant des 
types de Bourcier et Lesson; série de Paradisiers ; coll. des 
oiseaux de la Nouvellc-Calédonie, don de E. Deplonches); 
Reptiles (coll. Buval); Poissons; Arthropodes (coll. de lepidop- 
téres de Boisduval); Mollusques (coll. Dumont d'Urville et 
Lcclancher; série de la Nouvelle-Calédonie de E. Deplon¬ 
ches) ; Invertébrés marins (Polvpiers de Lamouroux, conte- 
nant les types de eet auteur; coll. de inadrépores de M. Vieil- 
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lard; entozoaires et cælentherés de J.-A. Dcslongchamps). 
— Coll. régionales; Matnmiféres (Sq. de baléinoptére.de Lan - 
grur.es, dans t’ancienne chapelle Sainl-Sauveur); Oiseaux 
(coil. LcSauvnge, Deslongchamps et de Roncherolles); Pois- 
sons (coll. Chauvin et Deslongchamps); Arthropodes (de 
Brebisson, Perrier, Pauvel); Mollusqucs terrestres (coll. Le 
Sauvago, Pourneaux, L'Hopilal); Mollusques invertébrés ma¬ 
rine (Deslongcliamp9et laboraloirc deLucsur*Mer). 

Ethnographie; Afriquc (Haulc-Egypte, coll. Rayer); Asie 
(Lamare-Picquot et Leolancb'cr); Amérique (baches polies, 
en basalle, de9 CaraTbes, provenant des' Anlillcs; romar- 
quables haches polios, de ColomMe (don Le Reverend el 
Vieillnrd ; Alaska (Pinard), coll. péruviennes el mexicaines); 
Océanie, magniflquc série provenant surtout dc la collection 
recueillie par Dumont d'Urville dans ses divers voyages do 
circumnnvigulion sur la Goquille, l’Aslrolabe et la Z61ée, ot 
donnée en 1342 par so famille, cl de la collection recueillie par 
E. Deplnnches dans l’arcblpel néo-colédonien. Armes de 
guerre, ontils do chasse et do péohe, vélements, parures, 
sculpturcs sur bois; grande quaalité de piéces trés rares (1). 
Nouvelle-Zélande, Otaiti, Tonga, Sandwich, Carolines, 
Mariannos, archipel Malais, Ile Oarnbier, Iles de l’Amiraulé, 
Vonikoro, Pidji, Nouvelle-Bretagnc, Nouvello-Irlnnde, Iles 
Salonion, Nouvelle-Guinée, Auslralie et Tasmanic; la plupart 
des objels provient de lo collection Dumont d'Urville Archi¬ 
pel néocalédonien:Grande-Terre,llc des Pins,tics Nu.Hugon, 
Lifu, la plus grande des Lojalty; collections des plus remar 
quubles, recueillie et donnée par E. Deplanches. 

Craniologie; sério intéressunte. Crånes et mouloges de toutes 
Jes parties du monde. Cråne paléolithique.de Vaucelles; crAnes 
néoliIhiques duMaresquct, dcFonlenay, IcBruIe-Piquet, Do- 
zulé ; crånes et squclctte gallo-romains d’Evrøey; crånes mé- 
rovingiens de Conteville(toutes ces localités sont normandes). 
Amérique : crAnes de l’Alaska (M. Pinard); cråne Botocudos 
(M. Ogier Ward); squelctte complet d'uncien Péruvien ; crA¬ 
nes d’Aucon, Afrique ; crånes des grottes sépulcrales des Ca- 
naries; cråne de la Haulc-Egypte(M. Rayer). Océanié ; 3 tétes 
talouées et 1 cråne des Maoris (MM. Dumont d'Urville et 

(t) Pour la plupart flgurés dans les atlas dea voyages dc Dumont d’Ur- 
ville. 
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Marc); il cråneset i squeletle d'Otalti; o crånes et i squelette 
deNouka-Hiva;lcrine des iles Salomon; OOcrånes.i squeletle, 
2 bassins et des ossemenls divers de rarchipelnéo-calédonieu. 
(Toutes ces piéces proviennent de la colleclion Deplanches.) 

Prébistorique. Paléoiithique ; chelléen d’Evrecy (Calvados), 
du Morbihan; Acheuléen de Saint-Acheul; Moustérien et 
Magdalénien des grottes du Périgord, idon de MM.E. Lariet el 
Filhol); série de la grotte de Gourdan (M.Pielte); silex laillés 
probablement moustiériens de ratelier de Saint-Quentin 
(Bréche-du-Diablc), prés Falaise (MM. Costard et Deslong- 
charop). Néolithique; atelier d’Olendon, prés Falaise.(M. Cos¬ 
tard), série de huchcs poltes, du Calvados, dont une magni- 
fique hache endiorite.de Bauvillc (Calvados) (M. le Cavolier). 
Age du bronze; nombreuscs piéces de l’alelier dTJscoville, é 
10 kilométres de Caen (fouillcs E. Deslongchamps). 

— Musée et jardin bolaniquc, au Jardin des plantes (route 
d’Elbeuf) (Dir : M. Lignier). 

— Collections archéologiques, annexées au Musée des 
Beaux-Arts, place de la République (Cons. M. Decauville- 
Lachainée). Anliquités provenant de la colleclion Maucel. 

— Musée de la Sociélé des Antiquaircs de Normandie, ruo 
de Caumont, n* 33. (Conserv. M. Huart). Antiquités gallo-ro- 
mainos et mérovingienncs ; objets du moyen-ftgc. Ce Musée 
esl surtout composé d’objets provenant de la Normandie. 

— École de médecine ; préparations de cråncset d'analomio 
comparée (Coll. Vimont). Série de crénos de suppliciés. 

— Laboratoire de zoologie marine de Luc-sur-Mer (Cons. 
M. Brusil), dépcndance de lu Faculté des Sciences; colleclion, 
marines régionales. 

Bayeux. — Musée scientifiquc et archéologique, place 
Saint-Sauveur, 37 (Conserv. M. Pairoblant). Histoire natu¬ 
relle locale ; Ethnographie, archéologie ; ncolithique de la ré- 
gion ; gallo-romain local; objel du moyen-ége; tentures du 
xi* siécle, provenant do la calhédrale, représentant les aven- 
tures de Guillaume le Conquérant (tapisserie de la reinc 
Mathilde). 

Condé-sur-Noirrau. — Musée scientiGque et archéolo¬ 
gique k 1‘hAlel de ville (Conser. M. Leboilteux), fondé en 
1876. Histoire naturelle locale; ethnographie ; archéologie 
locale. 
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Falaisb. — Musée scientifiquc et archéologique (réuni å la 
bibliothéque) (Gonserv. M. A. Robinc), fondé en 1825. His- 
toire naturelle et archéologie, locales. 

Lisieux. — Collections scientifiqucs et nrchéologiques. an- 
nexées au Musée des Beaux-Arts, place Malignon. Collec- 
lion zoologiquc el minoralogiquc du docteur Jame, Colleetion 
locale de poteries et objets gallo-romains de M. de la Porte 

Virk. — Musée scientifique et archéologique, é l’hétel de 
ville (Conser. M. A. Frederique), fondé en 1803. Histoire na 
turelle, surtout locale ; ethnographie et archéologie locales, 
helle collcction numismatique; 20,000 monnaies, grecques, 
romaines, fran<;aises et élrangéres: 

Errata. — Le conservaleur du Musée de Moulins (voir 
ri* 3, poge 96) n’esl pas M. Gillet, mais M. Bertrand. 


DERN1ÉRE DÉPÉCHE 


Rotour do la Mission Sud-Américaino 

Nos lecleura npprendront snus doulo avec plaisir lo retour do 
quotquos-unsdo nos amis do la mission ainéricaine. MM. Adriou de 
Mortillet, D' Nevou-Lemaire ot Guillaumo ont quitté Huonos-Ayres 
lo 7octobro par lo vapeur ålayellan, dos Mossagorics Maritimes, dont 
l’arrivée å Bordeaux ost aunoncée pour lo 30 octobro. 

Nous saluons aveo joio leur rotour par/ni nous, d’autont plus qu’ils 
sont tous en parfaito sautu ut que leur récolte scicnlillque ost consi- 
dérahle. 

M. Courlyne roviendra quo dans un mois ou deux, et M. Sénéclial 
do la Grange en murs ou avril. 


Le gérant : Paul Bousrez 


TOUB8, iMPklMEblK PADL BOUSKCa. 
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Décembre 1903. 


L’HOMME PREHISTORIQUE 


LE PLOMB 

AU X TEMPS PROTOHISTORIQUES 

par A. de MORTILLET. 


Le plomb cst un métøl qui s’oxydc avec la plus grande 
facilité, aussi n’existe-t-il pour ainsi dire paså l'élalnatif.C’est 
tout au plus si l'on cite quelques rares cxceplions dans la 
goléne d Alstonmoor (Cumberland), la lavo de Madftre ou lc 
Calcaire carbonifére de Brislol. II y a jusle assez de plomb 
natif pour faire le bonheur des collectionneursde minéralogie, 
mais pas sufllsamment pour quel'on puisse l'utiliser. 

Les minerais de plomb les plus faciles & réduire sonl les 
oxydes d'abord, les sulfures ensuile. Beaucoup moins répan- 
dusdans la nature, les oxydes sont.d’autre part, beaucoup plus 
lernes et n'atlirent eri rien ratlcnlion. La galéne ou sulfure 
de plomb, au contraire, abonde; elle est tréscompacle et trtis 
pesanle, et jouit d’un éclal aussi brillant que persistant, qui 
la fait facilement remarquer.Sa fusion esl facile et saréduction, 
bien qu'un peu moins simple que celle des oxydes, n'ofTre 
pourtant pas de réelle difficulté. C'estdonc, suivant toutes les 
probabilités, du traiteinent de Ju galene qu’a été tiré le premier 
plomb métallique connu. 

Pour arriver å determiner l'époque oti celte apparition a eu 
lieu, il nous faut passer en revue quelques-unes des données 
fournies par le prolohistorique. 

Dans les objets de l’åge du bronze recueillis en France, 
l’analyse chimique accuse parfois la présence d'une petite 
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quantité de plomb. Tanl que la proportion n’excédepas 20mil- 
liftmes, il est évident que c’est lå un mélange naturel, le 
cuivre.contenant presque loujours un peu de plomb. Mais, 
au-dessus dc 20 milliéraes, ou 2 pour cent, l’alliage est trés 
vraisemblablement intentionnel, cherché, voulu. 

Bien que les haches plates en cuivre,les haches å bords droils 
etå talons en bronze conliennent souvent une certaino quan- 
ti lo dc plomb, il no s’ensuit pas que ce dernier métol ait été 
connudés le commencement de l’ftge du bronze, dés l’opoque 
morgienne. Les analyses, malheureusement peu nombreuses, 
failes jusqu'å ce jour l'indiquent assez clairement. Le plomb 
y flgure duns une proportion troj/faible et trop variable pour 
que sa présenco puissc 6trc considorée comme intentionnellc. 

11 n’en esl plus de raéme pour la deuxiéme époque du bronze, 
le Larnaudicn. 

Parmi les bronzes composant' certaines cacheltes de 
fondeur de celle époque, quclqucs-uns conliennent plus de 
20 pour cent de plomb; presque lous ceux qui ont 616 unu- 
lysésen renferment d’uilleursen plus ou moins grande quan- 
M 16 . 

Thirot, ing6nieur chimiate de la fonderie de Bourges, a 
retrouvé ce mutal en proportions variables dans les 22 ochan- 
tillons dc bronze provenant de la cachclte larnaudienne du 
Petit-Villalte (i;, commune dc Neuvy-sur Burangeon (Cher), 
qu’il o soumiså l’analyse. Dans 14 do ces échantillons la pro¬ 
portion dépasse 2pour cent ot dons 3 elle s'éluve uu-dessusdc 
10 pour cent. Un bracelet å cnrénc en contient 15,07 et un 
disque u rivel 1G,C2 pour cent. La piécela plus chargéc en 
plomb est une épée, dont l'onalyse a donné les r6sultals sui- 
vanls: 

Cuivre.70,72 

Etnin.8,01 

Plomb.21,22 

Lo cncbelte do Vénal, commune de Saint-Yrieix, prés 
d'Angouléme, fort bienéludiéepur G. Chauvet(2)el quelques- 

(1) Pierre ile Goy. L'industrie du bronze en Berry. LaCachetU de fondeur 
du PetU-TUlatle. 

(2; J. George et G. Cbauvet. Cachttlt rf’otøoti en bronze découverte å 
Vénal. 
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uns de ses collégues de la Société archéologique et histurique 
de la Charente, n’est pas moms éloquenle. 

Des objets en bronze tris variés : haches, lances, épées, bra- 
celets, etc., appartenant ft eet intéressant dépftt ont élé ana- 
lysés par Alfred Ditte, LomUller, Lebard et Louis Chassai- 
gne (i). Sur 33 analyses, 4 seuiemenl présentent moins de 
2 pour cent de plomb. Dans G analyses la proportion est supé- 
rieure ft 10 pour cent; elle va méme au dclft de 20 pour cent 
dans trois d’entre elles. Voici, du reste, la composilion exacle 
des objets contenant le plus de plomb : 


Cuivre. 

• 

Hftcb« 

. 67,68 

H*eh* 

64,15 

Aobmu 

06.06 

Etain. 


. 10,25 

12,21 

7,80 

Plomb. 

• • 

. 21.00 

23,10 

25,00 

Divers et pertes . 

. • . 

. 1,07 

0,54 

0,54 


Un petit onnenu creux en bronze de Vénal conticnt méme 
un noyau en plomb ft peu prfts pur. 

Les haches cn bronze ftdouille catréc sc prolongeant jus* 
qu’au trnnehant, piftccs habituellemenl désignées sons lo nom 
de haches volives et qui puraissent remonter tout & fait ft lu 
fin do l'Agc du bronze, si cc n'ost aux debuts de l'ftge du for, 
sont trfts fréquemment en m6lul de qualité inférieure, conte- 
nunt une faiblc proportion d’élain et une forte proportion do 
plomb. L'analyse d'une de ces haches provenant do Bretagne 
o donné ft G. Delvaux : 


Cuivre.. . 67,51 

Etain.5,00 

Plomb.•.24,03 

Impuretés et pertes.3,46 


Trois haches semblablcs, faisant partie d’une découverte 
faite ft Plonéour-Lanvern (Finislére) et analvsées ft la manu- 
facture de Stores, renfermenl: 


Cuivre.. 

t* 

. . 65.89 

2 * 

54,28 

3* 

22,53 

Etain . 

. . 3,20 

0.85 

1,39 

Plomb.. 

. . 29,90 

43,90 

75,12 

Impuretés et perles . 

. . 1,01 

0,97 

0,96 


(I) Voir & ce sojet Pexcellent travail de L. Chassiigne et G. Cbautet: 
Analyses de bronus andens du departement de la Charente. 
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Dans ces alliages intenlionnels de cuivre et de plomb,partant 
de 5 pour cent de plomb, comme on l'n consluté dans certaine 
hache votive de Moussaye, commune de Plénée-Jugon (Cétes- 
du-Nord), la teneur en plomb peut, ainsi que. nous venons de 
le voir, s'élever jusqu'å plus de 75 pour cent. On a méme ren- 
contré des haches de forme idenlique complélemcnt en plomb 
(fig. 06). Pitre de Lisle (1) a signalé en 1881 pLusieurs trou- 
vaillesdecc genre,faites en Bretagne A l’lle d’Er, commune de 
Donges (Loire-Inférieure).un cullivateur rencontradansun pré 
une cachelie de haches å douille carrée en plomb, trés altérées 
par l'oxydation. II v en avaii environ 40, dont une du poids 
de 2 kil. 100 grammes. Le indtal, analysé par Andouard, 
a donné: ' 

Plomb.09,40 

Fer.0,51 

Tout prés du lieu de 1a trouvaillo, existe un Ilion plombifére 
d’une égale pureté. 

A Branru (Morbihan), entre Sévérac el la Rocho-Bernnrd, 
on a découverl dans uno carridro une outro cachetto, qui n 
fourni environ 150 haches 6 douille carrée, encore plus dé- 
composées que les précodenles.contcnant: 


Plomb.08,62 

Fer, cuivre, etc.1,38 


Pormi ces haches, longucs do 7 a 12 centimétres, quelques 
débris avaient des rcllets bronzés. Ils onl donné å 1'analyse : 


i* g. 

Plomb. 00,15 80,40 

Cuivre. 8,90 8,87 

Elain, fer, etc.0,05 1,07 


A Saint-Nom, presqu’ile de Guérandc (Loire-Tnférieure),on 
a ausBi rencontro une cachetto de nombreuses haches d douille 
carrée en plomb, en défrichant une lande. Elles raesurenl 


(I) Pi tre de Lille. Dicomertet de haches en plomb cn Bretagne. 
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13 centimétres de iongueur et conservent encore le noyaa en 
terre de l'intérieur de la doaille. Leur coraposition est : 


Plorab.99,27 

Etain, fer, etc.0,73 


Dans une autre découverle, faile prés de Kcrlaurctte & 
MoClan (Finistére), en 1849, il v avait deux haches en plomb 
associées å 25 autres haches h douille carrée en bronze. Une 
de celles en plorab étail complélcmcnt pleine, sans lamoindre 
douille. D'autres découvertcs analogues ont certainement eu 



Fio. 68.— Hache en plomb. Morbi- Pi«. 67. — litche en plomb. Blboua 
han. Muiéede Vanne«. i/3 gr. fl , o«c*oa).ColIpclionChigl. |/3gr. 

lieu en Bretagne, car on rencontre de ces haches en plomb 
dans une douzaine de colleclions et de musées locaux. 

Des haches en plomb du méme type ont aussi été recueil- 
lies en Normandie. Le musée de Sainl-Germain possédait å 
son origine, en 1868, une serie assez considérable de haches 
votives cn bronze provenanl de Norraandie. Parmi elles, il y 
en avait chez lesquelles l'intérieur de la douille était bourré 
de plomb, débris de haches du méme type. Ges fragments de 
plomb ont été retirés et, malheureusement, fondus å l'alelier 
du Musée. 





John Evans cile des haches A douille en plomb Irouvées en 
Angleterre. 

Le musée de Stockholm en posséde une. 

On rcncontrc cgalement des haches en plomb en Italio. 
Noub en avons mentionné deux, qui se trouvent dans la col- 
lection Chigi, A Sienne. 

La premiére (fig. 67), publiée dans le Musée prehistorigue , 
vient de Bibbona, province d’Arezzo. Celte bache, au lieu 
d'élre A douille carrée comme celles de France, a une forme 
toute dilTérenle. Elle ost dun modélc lenant A la fois de la 
hache A talons et de la hache A ailerons, un des types ituliens 
les plus réccnls, de méme que'la hache å douille carrée 
est la derniére évolution de la hache de bronze en France. 
Celte hache, fort ornée sur la lamo et les ailerons, appar- 
lient au commenceinent de l’Age du for. 

Lu sccondc piécc est de méme époque, mais d’un tout autre 
type. C/est une hache A æil ou trou tranversal, comme nos 
haches acluclles. Ellc a été retirée d'un tombcau découvert 
dans la propriété Santi, au Poggio, prés de Sienne, avec une 
pointe de méme métal longuc de 16 centimélres ( 1 ). 

11 n’a pas été signnlé de plomb dans les terramares d’Ilnlie, 
qui datent d'une époque plus ancienne, du véritablc Age du 
bronze ilulien. 

La méme remarque peut s’appliquer aux palafittcs suisscs 
do 1‘époque morgicnne. 

Quant aux palufitles plus recentes, en Suisse comme en 
France, elles ont fourni des bronzes contenant parfois du 
plomb. mais en trés faible quantité. D’aprés les analyses de 
L. R. deFellenberg et Lorv, leur teneur en plomb natleint 
pas 4 pour cent. 

Un lingot de plomb, masse granuleuse du poids de 
700 grammes, trouvé suivunt Victor Gross (2) dans le lac de 
Ncuchåtel, å la station larnaudienne d'Auvernier, semble 
indiquer que’ce metal étail connu des habitants des villoges 
lacustrcs de la fin de l’Age du bronze; mais les données, encore 
bien insuffisantes il est vrai, quo nous possédons, tendraient 
å prouver qu’il étail alors fort peu emplové. 

(1) A. de Mortillet. 2» Décade paléoelhnologique. 

(2) Victor Groas. Les protohelviles. 
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Les analyses de L. R. de Fellenberg, qui ont porte sur des 
bronzes d’opoques trés différenles, nous font connattre un fait 
interessant. Le tumulus hallstattien de Graechwyl, canton dc 
Berne, a donné un grand vase en feuille de bronze avec orne¬ 
ment et anses en bronze massif. Or, le mélal des pi6r.es rap- 
portées difFére do celui du vase proprement dit en ce qu’il 
contient 10 pour cent de plomb. On fabriquait done du bronze 
au plomb A l'époque des tumulus de France, de Suisse et de 
la Valléc du Rhin. 

Dans les cimctiéres d’Hallstalt, de Watsch et de Saint- 
Margarcthen, on voit des tiges et des rubans de plomb ser- 
vant å garnir les bords dé* certains vases et de quelques 
casques. Les cimetiéres" du premier Age du fer ont encore 
fourni en Autriche des potenes en terre ornées de figurines 
en plomb appliquées comre les parois extérieures. 

A Frftg, prés de Rosegg (Carniole), sur la rive droite de la 
Drau, se trouvaient environ 260 tumulus, dont une partie a 
été fouilléo en 1883. Dans 1‘un d'eux on a recucilli des petites 
figurines en plomb assez grossiéres, parmi lesquelles des 
cavaliers, des oiseaux et les diverses parties d'un palit chnr. 

La pluparl de ces figurines avaient une face plane ct pou- 
vaient par conséquent fort bien étre des appliques ; pourtant 
quelques-unes étaient modelées des deux cétés et devaient 
avoir un autre usage. Le mélal contenait: 

Plomb. 90,74 

Fer. 0,04 

Etain. 0,03 

Des appliques en plomb analogues, provenanl du sud d«, la 
Russie se trouvent au musée de Moscou, mais elles sont d une 
facture bien supérieure et d'un slyle dénotant une influence 
grecque. 

On remarque au musée de l’Hermitage, å Saint-Pétersbourg, 
doshaches votives serablables A celles qu'on trouve enGréce, 
mais en plomb. Elles ont été découvertes prés d’Olbia. 

D’aprés Jacques de Morgan (1), des objets de parure en 
plomb, entiérement transformes en oxyde, ont été recueillis 
dans les sépultures du premier Age du fer de l'Arménie 

(i) J. de Morgan. Misiion tcientifique au Caucast. 






Kusse. Les objets en fer paraissenl rares dans ces tombes, 
les armes en bronze y sont relalivement nombreuses. Le fer 
devait done éire encore peu répandu et d un prix élevé. 

c« Dans loutes Ie3 nécropolos, dit de Morgan, nous 
nvons rencontré des perles, des bracelels et des pandeloques 
de plorab fondu et inoulo. » Le plomb, ajoute-t-il, se montre 
déjå dans les sépultures de Redkine-lager el de Djulall-oghle, 
qu’il regarde comme les plus anciennes, tandis que l'argent 
ne fait son apparition que dans les tombes, seion lui plus 
récentcs, de Mouci-yéri et de Choilhan-lhagh. Mais, malgré 
la linule importance des recherchø3 effecluées en Transcau- 
casie par J. de Morgan, on peut' se demander s’il possédait 
des doeuments suflisanlspourbien dasser chronologiquemen! 
les cimetiéres oxplorés. El puis, admeltant que l'argent ulilisé 
au Caucase pendant les teinps prolohistoriques provenalt de 
la réduclion des galéncs locales, celle idée théorique n’a-t- 
elle pos influcncé ses déductions lorsqu il avance que l’emploi 
du plomb u précédé dans ces régions cclui de l'argent? 

Ce qu’il y o de certain, c'estquotous ces cimetiéres appar- 
lienncnl en bloc ii la m£me période, cl que les deux méluux 
6 tfticnl alors connus et assez fréquemmclU ulilisés dans la 
fabricalion des bijoux. 
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DE L'EMMANCHURE DES HACHKS EN PIERRE 

AUX TEM PS PRÉRISTORIQUES 

Par DENISE 


On a boiiucoup écrit el disculé sur lo queslion, si interes¬ 
sante pour les archéologoes, de l'cmmanchurc des haches 
en pierre polie de l'époque néolilbique. 

J’ai rcmarqué qu’un des principes le* plus rationnels de 
cetto opération n’avaitpas étécompris.ou avaitété négligé par 
ccux qui se sont occupés de ce sujet. 

Les ouvriers d'& présent qui Iravaillent le bois : charrons, 
menuisiers, charpentiers ou autres, emploient toujours do 
préférence le bois le plus sec possible. 

Tout au conlraire, les bommes de l'ftge de la pierre polie 
dcvaientindubitablementse servir, pour les manches do leurs 
haches en pierre, de bois le plus vert possible, et il sera facile 
aux leeteurs de se rendre coropte de l'exaclitude do cello 
affirmation, s’ils veulent bien prendre connaissance des roi- 
sons absolument convaincantes que je vais leur donner. 

Tous les outils en fer emmanchés d'å présent, å peu prés 
sansaueune excoption, le sont au moyen d'un æil, ou d’une 
douille, menagés å eet eflet ål'endroit nécessaire. Le manclie 
en bois est placé dans eet æil ou dans cette douille. On oom- 
prend que, si ce manche était en bois vert, celui-ci en séohant 
se rétrécirait, deviendrait trop petit et, seion une expression 
pittoresque fort usitée, l’outil branlerait dans le manche. 

Au contraire.l'æil del’eramanchure des haches néolithiques 
étant percédans le bois méme, au lieu de l’étre dans l'instru- 
ment, il y avait tout avantage å ne se servir que de bois vert, 
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qui en 6échanl se rétrécissail d’une fa$on trés sensible et par 
conséquent serrait et pin^ait avec une 

I V . trés grande force d'adhérence 1 instru- 

ment ainsi emraanché. 

Presque toutes les espéces de bois 
.‘9 diroinuant au séchage d’au moins dix 
$ pour cent, on peut comprendre qu’une 
9 hache emmanchée dans une crosse de 
[S bois vert devaitse trouver (lxée d une 
« fa?on absolument solide quand celle 
Lflj crosse était devenue séche. 

y Si j’ai employé ici le mot crosse, c’est 
j|9 å dessein, et parce que je trouve que 

9 celle cx P ressi ° n esi ,a p ,us exacie p o,,r 

S caractériser le systéme demmonchc- 
jlV ment des haches en pierre, qui.d'aprés 
*, ’! MM. de Mortillet et tous les auleurs 
."9 qui ont traité de la question, étaient 
ffl toujours fixécs å la partie inférieurc 
Lfl dune lige formani massue ou crosse 

Celle partio inférieurc de In lige do 
bois sorvant de manche, avnit le grand 
W avnnlagc d’étre ce que los Iravuillcurs 
fl do bois appellent « tortillard », c’est- 
J 6-dire infcndable a cause des rami- 
M Picalions de racinesqui formentic pied 
M de tout urbre ou urbrissenu. 

II ne sagit. dans ce petit travail, 
S que des simples munches en bois dans 
lesquels la hache est directement (lxée. 
Fio.68.— Huebo en pierre Je ne parlerai done pos des autres 
aieot 8D dan» du^boia" s y slémes d cmmanchemcnl plus com- 
PaiaBtte de Locra*, lac pliqués; je ne parlerai pas non plus 
f/4 gr!* DDe ^ Su,Me) ' des ligatures, ces sujets ayant olé 
déjft trailés lortsou vent par des savants 
spécialistes beaueoup plus compctents que moi. 



NOUVELLES 


Ecolo d’anthropologie 

Prograrame des cours de l'anoée scolaire 1903-1904, doot l’ouver- 
ture a eu lieu lo 3 novembre deroier : 

* couaa 

Ethnologie. — M. G. Hervé, professeur (le mardi & 5 heures). — 
Ethnologie de l’Europe : l’Alsnce (Oo). L’æurre scientiflque d'ALel 
Hovelacque. 

TechnologU ethnograpfiiqu*. — M. A. de Morlillet, professeur (le 
raercredi å 4 henret). — La vie chez let peuplea primitifa andens et 
modernes ; Domoslicalion des auimaoz et agricultare. 

Anthropologie zoologique. — M. P.-G. Mahoudeau, professeur (le 
mercredi A 5 heures). — L’origine de l'homme. La généalogie des 
Hominiens. Les mammiféres : Les primates. 

Qtographie anthropologtque. — M. Franz Sehrader, professeur (le 
vcndredi å 4 heures, i partir de la fln de février). — L’évolution 
dans le milieu. Criliqae et définition de l'action du milieu plané- 
tairo. 

Anlhropologie phgtiologique. — M. L. Manootrier, professeur (le 
vendredi å 5 heures). — Rapports de la biologie avec la sociologi«. 

Anthtopologie prthietorique. — M. L. Capitan. professeur (le samedi 

6 4 heures). — Les bases de la préhisioire. PaléooloJogie, Industrie. 

Ethnographie. — M. S. Zaborovski, professeur-adjoint (le samedi 

A 5 heures). — Origine des Aryens de l’Europe. 

Elhnographie et Linguistiqiu. — M. André Leférre, professeur. 
(Pouverture de ce eourssera annoncée ultérieureraent). — La langae 
el la nation fran$aises, Azincourt, Jeanne d'Arc. 

Anlhropologie analomique. — M. G. Papillault, professeur-adjoiat 
(cours ajourné). — Le cerreau et le eråne; leurs rapports el leurs 
variétés ethoiques. 

Anthropogénie el embryologie. — M. Mathias Dural, professeur (ea 
cours n’aura pas lieu celle année). 

coHrraiscas 

M. le D r Etienne Rabaud (le lundi å 4 heures, do 9 noverabre au 

7 décembre 1903). — Anormaux et dégénérés. 
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M. Julien Vinson (le lundi å 4 heures, du 14 décembre 1903 au 
11 janvior 1904). — Les langues indo-européennes ; leur évolutioD, 
leur histoire. 

M. lo D' J. Huguet (le lundi & 4 heures, dn 18 janvior au 15 få- 
vrier 1904). — Généralilés sur les populations indigénes de l’Afriquo 
ol løs populations curopéonnes immigrées. 

M. Paul Faucounel (le lundi ft 4 heures, du 2ii (érrier au 21 inars 
1904). — Les théories conlcmporaiocs sur l'origiue de la religion. 

M. I.. Oapitan (le lundi k 5 heures). — La sociologi? préhistorique. 
Kstais de roconslitution. 

M. René Dussaud (le mardi ft 4 heures, du 3 novembrc au 1" dé- 
cembro 1903). — Mylhologie syrienno. 

M. le D» Gustnve Loisel (le mardi å 4* heures, du 8 décombre 1903 
au 5 jauvier 1904). — Les caracléres sexuois primaires. Télégonie, 
Superfélation, etc. 

M. Maurice Vernes (le mardi k 4 heures, du 12 jan vier au 9 fé- 
vrier 1904). — Esposé de l’évolution rcligiouso et philosophique eu 
Europe 4 pnrtir de l’établissement du chiistinnisme. 

M. lo D' SilTre (le vendredi u 4 heures, du 13 nnvombre au 11 dé- 
cernbrc 1903).— Odonlologie humaine : pbysiologie et patbologio de 
la dent. 

M. le D' Eugéne Pitlard (ft une dato qui sera annoncéo ulléricu- 
rement). — Elbuologie do la péninsule des Unikans. 


Un préourseur de Boucher de Perthee 

Lors des reparations des puits anliques do Bourbon-Lancy 
(Safine-et-Loire), qui commencérenl en 1834, le l)' Robert recueillit 
d'abord plus d'un millior de médailles romaines du Haut et Has 
Empire, des oruerneuU, bijoux, pcndoloques, llbiilcs, puis dos 
mounaies gauloises, des polerics de la mfime époque. Euflu, sous ces 
derniers vestiges, il recueillit ur.e quanlité assez im por tante do 
hachetles volives en schiste du dévonien, dont lo gisomontest prée de 
lo, ft Saint-Aubin, des hachetles en silex, polies, des lames de 
silex, des grattoirs. Seul, lo D' Robert roconnut quo cos silex 
étaient taillés et polis par l'homino; il eut ft surmonler cerlaines 
dilflcultés pour les faire admottre comme appattenanl aux temps 
préhUtoriques; on le plaignil d’avoir de serablables idées, on lui 
conseilla méme de faire l'ossai desdouchesque l’on inslallaildana 
Pétablissement, lequel est installé sur les fondations des thermes 
anliques, thermes somptueusement décorés et ornés de statues de 
marbre, que le Cardinal de Ricbelieu fit transporter å Paris,ft grauds 
frais, pour étre offertes & Louis XIII. 



Les puits actuels soul ceux qui ont élé conslruils å l’époque 
gallo-romaiue, et c’est précisément leur curage qui a amené å la 
suiface du sol loutes ces antiquilés, qui étaient aulant d'ofTrandes 
faites aux Dieux tutélaires de ces eaux bienfaisantes. 

La plus grande partie de ces silex taillés et polis out été cooservés 
dans une vitrine qui esl å l’hfitei de ville de Bourbon-Lancy. 

Fbanos Pmot. 


Une fabrique de faux 

Un de nos correspondants du centre nous fait parld'une singoliére 
découverte... qu'il vienl de faire. 

A peine MM. Thieollen. le D’ Harvent, l’abbé Herbert, Vaillant, de 
Houlogne-sur-Mer, Cbatel, Harroy, Francis Pérot, etc, araient-ils 
publié leurs travaux sur les profils antliropomorphes et zoomorphes 
qu'ils ont cru reconnattre sur le bord de lames ou d'éclats de silex, 
profils obtenus au moyen de retouches, considérées comme inten- 
tionnelles, qu'un faussaire se prit A produire des flgures du méme 
genre. Mais il le flt d'oue maniéreplus habile qu'iolelligente. 

La fabrique clandestine est sitaée dans le Cherollais, sur 1‘empla- 
cement d’une antique taillerie de silex, dont les éclats sont ingé- 
nieusemenl utilisés. 

Notrecorrespondant a eu l'occasion de voir plus de soixantd'piéces 
de cette provenance installées dens la vitrine d’un amateur de la 
région. 

Ce sont surtout des profils humains, assez vulgaires comme sujets 
reproduits. II en est sur lesquels la chevelure est indiquée; plusiepra 
porlont laqueue, le chignon, comme aux temps du Directoire, el le 
toupet de l’époque de Louis Philippe ! Le faussaire. enthoueiasmé du 
bonaccucil fait åses produits.qui, paralt-il, se vendent bien, est allé 
jusqu’A représenter des dirinilés casquées; on voit des Pallas, des 
Min'Tve coiffées du casque grec ! 

A edté de ce dévergondage de fantaisie bien fait pourle Irahir, le 
faussaire a cependant eu soin de douner å ses æuvres une apparence 
de haute anliquité. Aprås avoir achevé ses proQls, il a enduil, A 
l’aide d’un pinceau trås fin, toutes les retouches, toos les cnlcvages, 
avec une boue trésClaire addilionnée decolie,cequi larend adhérenle 
jusque dans les plus fines retouches. 

L’auteur obtienl ses profils par pression et con par percussion. 

Afiu de meltre en garde les collectionneursqui poarraient se laisser 
lenter par des piéces si nouvelles, voici les caractéres principaux qui 
les font raconnaitre facilement. 

Les profils sont tous fafounés avec des éclats de silex ancieDS et 
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patioés, portant le concholde do porcussioo. II en est qui donnent 
jusqu'ft deux profils! 

Ainsi qu'il est facile de s’eu rendre compte, les partios retouchées 
ne aont point patinées; en meltant lessilex dans l'eau chuude, lacolle 
se dissout et la boue disparait, laissant & nu les retouches dont les 
fonds restent mats, sans brillant. 

Le fautsaire ne s’est point borué aux profils, il a fabriqué une 
certaine quanlité d’instruments des typos les plus nouveaux. Ce sont 
partiouliérement des scios avec des denls énormes comme celles des 
scies circulaires, des fléches qui ont une soie do 70 k 90 millimétres 
de lougueur, de vrais javelols; il en est qui portent deux pointes 
réunies paria soie; d’aulreseu ontquatre, c’est-ftdire que le faus- 
saire a méuagé une trarerse au centre do la soie, etcetle traverse so 
termiue en pointe de Uéche ft chaque extrémité ; il y a des instruments 
sibixarresqu'on ne peutlesdésigner, fautede termes do comparaison. 
On remarquouotacnment des rondelles armées de denls, ressemblant 
assez k des molettes d'éperon. 

Le département do l’Eure possédo, lui oussi, une fabriqué clau- 
destine de Uéches, d’instrumenls en pierro d'une facture originale. 
Nos correspoodants de cette région pourraiont nous fournir k cel 
égard d’intéressants renseignements. 

L’on sait encore quo nos voisius d'Oulre-Manchc produisout une 
quanlité de faux silex laillés, destinés ft alimenter les collectionneurs 
d'Amérique. 

Bien qu’il nesoit qu’un paysan, uri homme deschamps, lo faussairo 
du Charollaisa l’l magi nat Ion fertile et l’on poul s’attendrc ft voir un 
jour sorlir de ses muins habiles un porlrait de Napoléon I” ou une 
petile tour Riffel eu silex. 
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SOCIÉTÉS ET ACADÉM1ES 


AGADÉMIB DES INSCRIPTIONS BT BELLES-LETTRES 


Séanee du 23 oclobre 

l.'Académie renvoie a lt> comraission de la foudalion Piot un rap¬ 
port qui lui esl adressé, par M. Degraud, sur les fouilles exécuUes en 
Thrace. 

M. Clermont-Ganneau cominunique une note d« M. de VogQé sur 
une inscription pbénicienne découverle par le P. Dolattre. Celle 
inscription, gravéesur la face extérieure d'on petit ossuaire de pierre 
mis au jour dans le déblaiomeul des puils funéraires de la coiline 
du Bordj-Djcdid, ft Cartiiage, peut se lire aiusi : « Urne de Baalti- 
ton (?| fils de Abdemelqart ». M. de VogQé iosisle sur le premier 
mot qui désigoe le eolfret de pierre dans lequel sont rassemblés les 
ossemenls du défont. II avait été rencuntré deux fois, mais avoc le 
sens do « sarcophagc »; e'est la premiére fois qu’il se présente avec 
colui d' •« ossuaire ». 

M. E.-P. Gautier, professeur å 1‘école des lettres d'Alger, fait une 
communication sur des décourertes arcbéologiques et épigraphiques 
fuilos au cours d’un vojage au Sahara. 

Il adécouvert uae inscription hébralque prorenant du Touat ot 
qoi a été traduite par M. Philippe Berger; des gravares rupestres 
proveaaat des mootagnes touaregs. La présence du cbameau prouve 
que ces gravures sont postérieures au septiéme siécle aprés J.-C. 
Malgré leur date récenle, elles sont ictéressantes par leur dessin élu- 
dié, qui coulraste avec le dessin sommaire et schématique des gra¬ 
vures sud-oranaises de rnérne époque. II semble que ce soit un témoi- 
gnagc du refoulement progressif vers le sud d’une raceou d'un état 
de civilisation. 

Ces gravures représeutent deux sortes de figures, un piéton nu et 
armé d'un bouclier rond d’aspect soudanais ; un méhariste drapé 
ressemblant au Touaregactuel. 

M. Gautier a relevé.en outre.des inscriptions en caracléres touaregs 
qui déconcertent par leur norabre et leur insigniflance. II serail 
pourtant possible, ajoute l'explorateur, de s'j débrouiller avec l'aide 
des interprétes et des scribes indigéues d'ln-Salah. 



En somme il y a lå, eu pays touareg, un champ nouveau qui 
s'ouvre aux recherches archéologiques. 

. Un échange d’observalions a eu liou, å propos de celle communi- 
cation, enlre MM. G. Perrol, S. Rcinacb, Héron de Villefosse et 
Hamy, sur la date de l’emploi du chamoau dans l'Afrique romaine. 

M de Malhuisieulx expose å l'Académie les resultats de sou voyage 
arcbéologiqoc en Tripolitaine. 

En suivant des itinéraires que nu! explorateiir n’avail parcourus 
nvanl lui, il a pu visiter les ruines d& Sabratha maritime, l’nn des 
trois emporiu phénico-romaihs qui ont valu soo uom u la Tripolilaine, 
puis les ruines d’une Sabratha intérieure dont certains historiens 
avaient uié l'existence. 

Dans le Djebel, M. de Mathuisioulx ^ identiflé trois stations du 
limet tripolitanus d’nprås l’ilinéraire d’Anlonin: Thamascallin, Then- 
tcos et Asrou. II a Irouvé en onlro uno des voies anciannes do péné- 
tration vers le Felten, celle de Rabla, Djendouba, Elmina Kagda et 
Skiffn. Enflo la mission a découverl uno trås dcnse colonisalion ro' 
maine le long des Ouadi Solfedjin, Zemzom, Refcd, Boni-Oullid. 

Dans celle region, los nécropoles de Ghirxa dåpassent en beauté 
tout ce qu'On retrouvo dans cello partie do l’Afrique. Elles procnrent 
en outre de cnrieux et préoicux renseignoments, tant par lour riche 
ornemeutation quo pnr leurs inscriptions. 

M. Edmond Potlier conlinue la leeturo de divors extrails dc son 
travall sur la céramique grecque. Le chapitre qu’il communique a 
pour litre : « Le canon des proportions des Alliqucs ». 

M. G. Perrot présente le 1" fasciculo du tome X des Monument/ et 
ménoirtt de la fondation E. Piot. 

M. Clermont-Ganncau olfre de la part de l'auteur, M. Pognon, 
consol de Prauce A Alcp, la deuxiéme parlie de son ouvrage : 
Une ver/ion tyriaque det aphorttmet d'Hippocrate, contenant la tra- 
duclion confrontée avec l'original grec. 

M. S. Reinacb dépose sur le bureau le Cataloguc illustré du musée 
chrétien installé dans lachapello dc Saint-Denis au cbAteau de Saint- 
Germain. 

Séance du 30 oelobre 

M. Poltier lit un nouveau chapitre de son travail sur la céramique 
grecque; il traile de la condition sociale des artisles. 

M. Michel Bréal commente un passage d’Hérodolc dans lequcl so 
Irouve le mot diabolos. II montre qoe ce mot a le sens de «« lenta- 
teur » et non celui de « calornniatcur >< qu’on lui attribuo. 

M. Heuzey fait horamago d’un travail de M. Francois Thuroau- 
Dangin, intilulé : Tableltet ohaldéennes. 
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LIVRES ET REV UES 


L. Cuassaignk et G. Chacvct.— Analyses de bronzes anciens da 

département de la Charente iCoIIection de M. G. Cbauvet). 

Ruffec, 1903. 

La Charente est un de nos déparlemenu les plus riches en souve¬ 
nirs d’un bien vieux passé; et les cachettcs du Bois du Roe, de 
Biarge, de Vénat, de Sfondouzil, pour ne citer que ceox-lå, nous ont 
conservé des objets d’un haut intérét, qui out trouvé en 51. Chauvet 
un savant capable de les étudier et de les déerire, non avec la varne 
curiosité d’un amateor ou d'un collectionneur, roais avec une cora- 
pétence et une suite qui lui font grand honneuret qui sonl un grand 
profit pour nous. 

Je regarde son dernier travail comme un des plus importanis qu’il 
ait publiés, et les nombreuses analyses que M. Cbassaigne y aajoulé 
doivent ouvrir une voie nouvelle pour flxer l'origine du bronze. Avec 

M. Chauvet je dis que l’aoalyse chimique des bronxos rendra d’énormes 
services å l'bistoire de la métallurgie dés qn'elle sera devenue d’un 
usage plus gén6ral. a Les grandes idées nonvelles sont engendrées 
plutdt par l'accumulation des observations que par de profondes 
méditations (1) », porte l'épigraphe de son livre. C’est 14 une incon- 
tes table vérilé que M. Chauvet, dans ses nombreuses publicalions, a 
constamment consacrée, et c'est lå une des causes de leur légitime 
succés. II y a certainemenl un parallélisme entre l’évolution métal- 
lurgique ou industrielle et l’évolutioo humaiue. La compositiou de- 
vinnt plus complexe A mesure que la forme se perfeetionne. Ccpen- 
dant une observation générale s'impose; les proportions n’étaient 
pas flxea; c’est ainsi que l’on trouve dans la mérae cachotle, des 
objels de forme semblable ayant des composilions assez diffé- 
rentes (2). 

Les haches plates sans rebords rappelant la forme des haeLes en 
pierre polie, avec moios d’épaisseur, sont généi/dement en cuivre å 

(1) Cb. Sedgwick Minot, président de rAssociation américaine pour 
ravaucement des Sciences, 1902. 

(2) Maia savons-nous s’ils dateot des métnes ouvrisrs ? Dés les premiers 
åges, un commerce assez élenda exisUit et des objets recueillis dans uat 
méme cachette ontpu étre fabriqués sur des points différents. 

24 
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peu prés par, comme une hache de Mondoazil donl l’enalvse a 
doiiué 98,80 de cuivre et seulement 0,09 d’étain (i); ou bien eacore 
ane hache proveuant des environs de Lu^on (Vendée), qul renfer- 
mait 96,84 de cuivre et 3,44 de zinc sans trace d’étain. La présence 
du zinc å cetle époqae est une excoption assez rare. 

Les haches å bords droils relevés au marteauou veous å la fonle, 
qui se présentent ensuite, sont quelquefois en cuivre pur, mais en 
général elles coolieuneut une assez forte quantité d’étain ; le plomb 
n'apparalt pas encorc d’une facon appréciable ( 2 ). 

Dans los haches å talon (Marandat, Chébrac, Biarge), la proportion 
d’étain auginonle : 10,43 & 15,90. 

Avec les hacnes u ailerons el surtout avec les haches å douille, lo 
plomb est coimnunément einployé. M. Chauvet eile nno hache h 
douille provenunt do la c&chetto do Vénat qui en renferme 21 0/0(3). 
Elle dato de la fin de l’Age de bronze. La oachette do Vénat reinonto 
au x* liécle av. J.-G.; c'est une preuve de plus, s’il on était besoin, 
que le plomb était déjh émployé k collo époqae. 

A l’époque guuloise, dans los tombes de l'ége de for, un nouveau 
inétal, le zinc, quo nous avons déjh signalé par exccplion, apparalt 
franchemeut. M. Chauvet l’n conslaté dans un clou faisant partie du 
ohar qu’il a découvert dans le tumulus circulaire du Gros-Guignon, 
sur la live droite do la Charonle (4). Les fouillcs onl inontré doux 
run.is hémisphériqucs recouvrant chacun les rostes d'un bdcher. 
L’analyse du clou a dooné 72,05 dc cuivre, 13,77 d’étain, 9,87 do 
plomb et 3,40 do zinc. 

Kn résuraé, les nombreuses analyses qualitativai effeetuées par 
M.Chassaigne et les notes archéologiques de M.Chauvet conflrmenl co 
quo nous savions déjé, quo les bronzes ancions sont composés do 
cuivre, d'étain, do plomb comme élérnents principoux, de fer, zinc, 
soufre, nickel, arien le comme éléments accossolres. M. Chauvet 
ajoule que, dans ses rcchcrches, il n’a jamais conslaté ni l’anlimoine, 
ni l’argent, ui le manganése, qul se rencontront dans des objets 
préhlsloriques provonant d’aulres pays européeus. On peut done 
afQrmer qu’ils n’élaient pas einployés dans la métallurgie durant les 
premiers teinps od la Charenle étail habitéo. 

En 1897, le U r 0. Krolmke publiait, a Kiel, une théso inlilulée : 
« Etude chimique de bronzes préhisloriques du Schleswig-Holstein ». 


(I) Chauvet. to Cachrlte de Morulouzil (CharenU). As*, scient. Montaubno, 
1903. 

(2> Citous qualre hactiei proveuaot de Biarge (arrondissament de Con- 
folenv). M. Chauvet nous dit qn’elles rer, ferment 83,12 ; 83,40 ; 85,70 ; 83,41 
de cuivre; 15,90 ; 13,26 ; 12,93; 14,33 d'étain. 

(3) Le cuivre u’outre daus celle harbe que pour 67,68 et 1’étaio pour 10,25. 

(4) Huli. dela Hoc. orch. el historique le la Charenle. 1883, p. 145. 



Dans celle lliése, il nie l'existence d’un åge de cuivre. « II y a, dil-il, 
impossibilité matérielle å couler da cuivre pur daos des moules 
grands ou pelits å cause du refroidissement trop brusque. » Des 
fails trop nombreux ne permeltenl pas d'accepler l’opinion du 
D r Krohnke. ni surlout sod hypothése que les objeis eu cuivrc pur 
donl il ne peul nier l'existence soul dus å l'évaporaiion de l’éUin 
å la suite de fréqueutes fusions. Aucun fait connu n'eutorise å affir- 
mer ces fusions successives, ayant pour objet de faire disparallre 
l’étainjon n'en comprend mfime pas bien le but ni l'utilité (I). 

Naoaillac. 


A. de Mortillct. — Les monuments mégalithiques du 
département du Nord. TExtrail des comptes rendus de l’Asso- 
cialiou frangaise poar l'avancemcol des Sciences. Congrés de 
Montauben, 1902). 

O 11 sait qu’il existe trés peu de monuments mégalithiques dans 
l’extrAme Nord de la France. L’étude des quciques rares spécimens 
qui ont dans celle région échuppé A la destructiou n’en est quo plus 
intéressante. 


ØA; ^.&& 

Fig. 69. — Les Pierres-Jamelles, A Cambrsi (Nord). 

Plan A 1/100. 

Aprés avoir donné au Congrés dc 1‘Associalion frongaise, leuu å 
Boulogne-sur-Mer en 1899, ud inveaUire des roégalilbes signnlés 
dans le déparleinent du Pas-de-Calais, M. A. de Morlillet a présenlé 
au Congrés de Montauban, en 1902, on inventaire aualogue concer- 
nant le départemeul du Nord. 

Lesindications fournies par ce deroier déparlement ne porlent quo 
sur dix-sept comrounes, donl quelques-unes font ménie double 
emploi. 

Voicl la liste de ces communes arec les monuments qui y ont é!é 
sigualés : 

Bellignies. — La Pierre-CroUte . dolmen ou ineuhir (?) 

Cambrai. — Los Ptirrcs-Jumelles , meubirs. 

Carlignies. — Voir : Floyon. 

Colleiet. -- Un menhi r. 


(I) L'Age de cuiur«. Exlr. de U Rerue des Questioru scxenl. Juillet 19u2. 
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Crévecæur. — Un tnenhir. 

Dechy. — La Longue-Borne, menhir. 

L’EcIuse. — La Pierre-du-Diable, menhir. 

Flines-lés-Raches. — La Longue-Borne, menhir. 

Floyon. — Les Pierres-Jumelles, menhirs ou dolmen 
Hamel. — Les Pienes-des-Chawalics, dolmen, 
lllies. — Un dolmen. 

Lallaing. — Voir : Flines-lés-Raches. 

Maulde.— Un menhir. 

Priscbes. — Un menhir. 

Sars-Poteiies. — La Pierre-de-Dessus-Bise, menhir. 

Sebourg. — Le CaUlou-qui-bU/ue, menhir. 

Solre-le-Chåteau. — Les Pierres-Hariines, inenhir«. 

II faut ujoutcr qu’uno bon »o poilie do ces monumenls sonl fort 
douteux. 



Pig. 70. — Dolmen d'lluinel (Nord). I'lan & 1/100. 

I** ot S*: support* iuclinés. — P 1 el P*: supports reuvarséi. — T: Tublc 
de recourremcDt. 

Sur les seize menhirs signalés, dil M. de Mortillet, il en est sept, 
ceuxde Bellignios. Collerel, Crévecæur, Prisches, Sebourg el les deux 
do Floyon, sur lesquels onne posséde que des renseignemenls assez 
vagues. La Longue-Borne de Flinos n'aurait été planlée qu’au 
xiM* siéclo. Celle de Dechy est une colonne de grés équarrie, qui peut 
avoir été taillée dans un anciou menhir, mais on n’en a aueune preuve. 
Quanl au menhir de Maulde, bien qu’il se roie de Franco, c’esl å la 
Belgique qu'il apparlient. 
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En ce qui regardo les dolmens, sur les quatre indiqués, il en est 
Irois, ceux de Bellignies, de Flojon etd'lllies, quisont fort problému- 
tiques. Par contre le quatriéme, celui d’Hamel, offre un trés réel 
intérét, quoique passablemeut ruiné. Il ue reste plus quo cinq des 
dalles en grés qui composaient ce monument: uue table et quatre 


Kig. 7i. — Dornen d’Hamel (Nord. 
Coupe •uiveot A B. 


1 métre 4 peme (flg. 09). Le raenhir de l'Ecluse, le plus beau de la 
région, longue dalle de grés assez réguliére, profondément enlerrée 
et s’élevanl hors de terre d'environ 5 méires. Le mcnbir de Sars- 
Poteries, en forme de pain de sucre, haut de 1*58. Enlln les deux 
meuhirs de Solre-le-Cb&teau, dont un soul est encore debout. 


II ne reste done dans le Nord qoe six menhirs certaius : 

Les Pierret-Jumelles de Carabrai, distantes l’nue de l’autre de 
3*27 el ne dépassant plus actuellement le sol enrironnanl que de 


Fig. 72. — Dolmen d'Hamel (Nord). 
Vue pris« du Sud-OuesL 



supports. On voit oncore, au-dessous do la table inclinée, deux des 
supports qui la soulenaient, pencbés l’un sur l'autre ; et au devant, 
touchés å terre, les deux supports qui forraaient les parois du 
vestibule (lig. 70 å 72). 

Le dolmen d'H&mel fait partio du groupe mégalltbique le plus 
important do la France sepleulriunale. Ce groupe esl situé dans la 
petite vallée do lo Sensée, affluent do l’Escaut, sur les conlins des 
dépnrtementa du Nord et du Pas-de-Calais. II oom pro nd entre aulres 
le grand monhir do 1’F.cluse, dans le Nord, et ceux d’OLsy-le-Verger 
el do Tortequesne, dans lo Pas-dc-Calais. 


Bulletins de la Société normand« d’étudespréhistorlques, 

Tome X, annéo 1902, 25G pages. 

Lo tome X du Bulletin do la Société normande d’études préhisto- 
riques vienl de paraltre. Comme d’habitude, il est des mieux rempli 
et les nombreux et imporlants travaux contonus dans co volumo 
offront un geand intérél. 

M. Gaston Mord poursuit la publicution do son Etude de la prt- 
htnsion des siltx taillés de l'époque niolithiqui. Celle étudo, accompa- 
gnée do quatre belles planches on pholo-gruvure, seru lerminéo dans 
le proclialn »olume de la Société. 

M. Georges Nomain déerit une Slation humalne nu lieu dit la Ber- 
Iferie , entre Villemlle el Trouvi{le (Calvados). Cello slation aituéu prés 
du menhir do la Pierro-Griio.au sommet do la edte, sur la commuuo 
de Villemlle a donné do nombrouses piécos: lamos, porfoirs, tran- 
cliets, oiscaux, gratloirs, gros nueléus, porcuteurs et quelques jolios 
pointes do Oéches. 

M. L. Quenouille. — Quelques silex néolithiques d profils, å ima¬ 
ges et déeouvertes d'imagelle* confirmativet des sujels rtpréstnlés. On 
doit rendro hommage å riraaginution de l'autour. Mali ce travail, 
accompagné do six planches, ne m'a pas du loulconvaincu ot, jusqu’å 
nouvellcs preuros, jo eonsidéro comme do simples offets du hasard 
les silhoucltes qu$ présentont certains silex. Sur quelques piécos, du 
reste, il faat beaueoup de bonne volonlé pour découvrir une image 
quolconque. 

M. Georges Poulain. — Le menhir de Saint-Nicolas d'Altez et des - 
cription d'instrumenls en silex Irouvés dans la contrée. 

N. Léon Coulil. — Les sculptures de Callée couverle Le Trou-aux- 
Anglais. — Haches gtantes de l'époque niolithique trouvies en tfor- 
mandie comparées å celles de la Bretagne et du Bocage. 

M. Léon do Vosly.— Sur une pioche en corne de cerf trouvée dans la 
Stine, u Moulineaux ( Seine-lnférieure ). 



M. Georges Ponlaio. — Fouilles dans un abri tout roc'ie situé å Mi- 
treville, emion de Vernon ( Eure ). 

M. Uéon de Veslj. — Le Fanum det Bssasts et la décowcrte de nom • 
breux outils et armes préhistoriques. Celle imporlanle découvcrte a élé 
pnbliée dans ce journal (o* 8, aoOl (903). Le travaii de M. Léon de 
Vesly est accompagné de trois bellcs planches représentant les 
haches paléolithiques et les haches poiies découverles au Fanum des 
Essarts. 

M. Léon Coulil. — L'ipoque gauloise (Luis le sud-ouesl de la Itel- 
gique. La premiére parlie de ce savant travail n été publiée dans le 
tome IX des Bulletins dc la Sociélé. L'auteur décrit les sépullures et 
le mobilier funéraire des Calétes et des Véliocasse*. 

M. Amand Desloges. — Lgs dg*s de la picrre ou inlroduction å l'his- 
toire de Rugles. Excellent résumé des découverlespréhistoriques failes 
dans les onvirons de Rugles, uccompagné de nombreuscs figures. 

M. R. Fortin. — Sur let sépulturei tnirovingiennei dtcouotrles å 
Mnronne (Seine-lnférieure), avec figures. 

Le Bulletin se teonine par les biographies de M. Ternisien, le re- 
gretté palethuologue décédé å Saint-Sacns, le 3 février 4902, et de 
11. Emile Savalle, du Havre. 


P. db M. 
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M(JSEE$ du departement des bouchbs-du-rhonb 


MarsUllb. — Musée d’histoire naturelle, aile droite du 
Palais do Longchamps, boulevurd Philippon (Conservateurs : 
Vayssiére, zoologie; Vasseur, géologie). Fonde en 1819, par 
lo préfet de Villeneuve, ft l’aide de quelques objets existunt 
ft la bibliothéque ou venant de l'Académie de Marseille. — 
Minéralogie: belle série générale* (Colleclion A. Baux). — 
Paléonlologie : magnitlquc collcction de paléontologie végu- 
tole (de Saporla cl Morion). Suite de la famille des Ammo- 
nitidées (plus de 14,000 échantillons: coll. Rcynés). Col¬ 
lcction régionale de Mathoron, acquise on 1902. — Polethno- 
logie: environs d’Aix, de Marseille, coll. do Bolte (fouilles 
Marion). — Zoologie: colleclion généraleriche, principalement 
en Vertébrés et en Mollusqucs (Collections Hæckel, Ilagen- 
mUller, etc.) el en Coraux (Colleclion Baux); colleclions 
locales des plus importantes : Ornilhologie, 7,000 sujets 
(Colleclion Juuberl). Mollusques (Collections Sohier, Marion). 
Invertébrés (Murion). — Herbier et bibliothéque Saporla. 

— Faculté des Sciences : colleclions d’étude. 

— Kcole domédecine : colleclions d'élude. 

— I/aboratoire de Zoologie maritime Marion ft Kndoume : 
Collections zoologiques locales. 

— Institut et Musée colonial, 63, boulevard des Dames 
(Directeur : Hæckel. Conservateur : Ebcrlin). Produits bruts 
et manufaclurés, ethnographie et bistoire naturelle des colo- 
nies fran^ises. Ethnographie de l’Orénoque. 

— Société de bolanique et d’horticulture . herbier et 
bibliothéque. 

—■ Société scicntifiqueFlammarion : collections di verses. 

— Grand Lycée: colleclions d’étude ; ooquilles (Colleclion 
Bonnamv). 

— Muséed'arcliéologie, ch&teau Borely, au pare Borely, ft 
Bonneveine (Banlieue de Marseille). (Directeur : Clerc. Con¬ 
servateur : Sabatier), fondé au commcnoement du xix* sié- 
cle par Je docteur Achard. Ethnographie : belle série de l’Oré- 
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noque; objelsderExtrérac-Orientimomies péruviennes. Egyp- 
tologie, magnifiquecoliection égyptiennedu docteurCIot Bey, 
acquise en 1861 , remplissantquotre salles: tabled’ofFrandes, 
en calcaire blåne, de la XX* dynaslie, portant vingtcarlouches 
de rois ; nombreuses scuiptures cn pierre; plusieurs moraies 
et sarcophages; belles suites de bronzes, bijoux et amulcttes ; 
série de parvrus. Collection phénicienne: inscription remar- 
quable. Collcctions grecque et romaine, surtout locales. Autel 
chrétien du v* siécle. 

Aix. — Muséum d’histoire naturelle. (Conservateur: 
V. Achard). Acluellement en réorganisation ; les colleclions, 
ossez riohes, sont disperséés en plusieurs endroits. 

— Musée archéologique, ancien batiment de la Comman- 
derie de Malte, ruo Cardinale (Conservateur : Pontier). 
Préhistorique. Egyptologie. Epoque gauloisc : statuettes en 
bronze : célébres bas-reliefs, découverls & Entremont, prés 
d’Aix. Scuiptures grecques et romaines ; statue colossale do 
Priape ; belle suite de mosaiques ; lo plus remorquoble repré- 
sente Apollon Musagéte. Bus-relief, provenant du lemple du 
soleil ot représentant l'accouchemenl de Leda. Gallo-romain 
local. 

Arles. — Colleclions d’histoire naturelle å l’h6tel de ville. 

— Musée archéologique, ancicnne église Sainte-Anne, 
place do la République (Conservateur: Perigoule). Préhis¬ 
torique, assez riche; rem&rquable perle en or. Sculpture 
assyrienne, de Nimroud. Scuiptures grecques et romaines, 
trés remarquables par leur nombre et leur beauté. Téte de 
femme en marbre, d'un trés beau travail; tombeaux ornés de 
bas-reliefs représentant des scénes diverses (Apollon au 
milieu des Muses. — La cueilletle des olives. — Chasse au 
cerf et au saoglier). Sarcophages chrétiens représentant des 
scénes de la Bible et des Evangiles. Antiquités mérovin- 
giennes. Ethnographie péruvienne. 

— Musée Reattu, hétel Reattu, ancien grand prieuré. 

• — Musée Arlaten (Conservateur : Perigoule).Préhistorique, 
anthropologie et ethnographie. Musée exclusivement pro- 
ven?al. Collections de costumes, meubles, coiffures, etc. Re- 
constitution d'un mas (ferme). 

Tarasgon — Musée, au Collége (Conservateur: Raizon). 
Collections scientiGques et archéologiques. 
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Additions et corractions (1) 

BASSES-ALPES 

Baucelonnbttb. — Musée Chabraud, å la mairie (Cons.: 
P. O. Charlie) Ornilhologie d'Europe (oisenux montés, nids 
ct æufs). 

IIAUTES ALPES 

Gap. ~ Musée (Cons.: D. Martin; l’archivislodéparlemen- 
lal P. Guilluume s’occupc du musée arohéolngiquc). 

Iln nouvcuu musée, élevé avec le*p roJ,,il d’unc lolerie, est 
en construction, & la Pépiniére, en face lavcnue dc la Gore; 
en attendant son achévcmenl, les colleclions sonl ainsi dis- 
persées : 

1°) A la Mairie, rue dc Provence : herbier B. Blåne ; collec- 
tions géologiques Biane, Ilier; restes des ancienncs collec- 
tions Chaix ot Dolapluee fils. 

2° A la Préfoclurc, rue Sainl-Arey: colleclions géologiques 
et minéralogiques Rouy, Guigner, Benoni, Blunc, Muller; 
osscmcnls néolithiques d’Aspres-sur-Bucch, déterminés par 
Boule (Goil. Jauhert et Maison). Borie d’oiseaux des Alpes 
(coll. Puguet). Médaillcr Auberl el muséo nrchoologiquc. 

3® AuMoulin-Neuf, routedeSaintc-Margucrito : Colleclions 
et bibliotliéque Olphe-Gaillard. Oiseaux montés (2,500;, 
oiseaux en peau (plus de 3,000); marnmiféres alpins et exo- 
tlques; repliles; géologiø et orchéologie; othnographie 
(Nouvolle Calédonie, Tonkin, Gabon); série des portraits des 
naturalisles alpins. 

BaiANgon. — Un muséo est en formation, qui sera proba- 
blement logé dans la maison Chancol, Grande Kue, prés de la 
bibliothéque A. Albert. 


(i) Volr n® *. page 118. 
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